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AVANT· PROPOS 

Ce mince volume est la publication partielle d'une thèse 
soutenue à Nice en janvier 1975. Nous l'avons voulu court 
pour permettre au lecteur d'en prendre facilement connais~ 
sance. Si le texte, la traduction et même l'apparat critique 
sont donnés dans leur intégralité, l'étude des manuscrits et 
le commentaire ont été réduits le plus possible. 

Au. moment où se termine ce travail, notre pensée va une 
fois de plus à ceux et à celles- et ils sont nombreux- qui 
l'ont suscité, favorisé, rendu réalisable. Nous nous plaisons 
à remercier ici le Hévérendissime Père Abbé de Lérins, Dom 
Bernard de Terris qui, personnellement, nous a demandé 
d'entreprendre ces recherches et n'a cessé d'en suivre le cours 
avec tant de délicate bienveillance, le Père Vincent de Lérins 
dont l'aide nous a été si précieuse, M. le Professeur René 
Braun qui fut pour nous un directeur de thèse d'une compé­
tence et d'un dévouement auxquels je ne pourrai assez 
rendre hommage, Mme le Professeur Demougeot qui voulut 
bien revoir notre partie historique avec sa rigueur et son 
érudition de spécialiste du Bas-Empire, M. le Professeur 
Jacques Fontaine dont l'édition de la Vila Martini a été 
pour nous une mine de renseignements et un exemple idéal 
et qui eut l'extrême obligeance d'annoter de près la totalité 
de notre thèse. 

Nous tenons aussi à exprimer notre gratitude à Mme Le 
Gotl et à Mlle Geneviève Renaud, de l'Institut de Recherche 
et d'Histoire des Textes, à MM. les Conservateurs de la 
Bibliothèque nationale de Paris et des bibliothèques de 
Bordeaux, Grenoble, Lyon, Troyes, à ceux du Vatican, de 
Rome et de Trèves, aux Bibliothécaires - notamment à 
ceux de la Bibliothèque universitaire de Nice - qui ont si 
aimablement mis leurs ressources à notre disposition. 



8 AVANT-PROPOS 

Sœur Marie-Dominique Poinsenet nous a proposé de judi­
cieuses améliorations de notre traduction, le R. P. Dewailly 
a fait pour nous bien des recherches en Suède. Leur concours 
nous a été fort utile. Enfin, notre reconnaissance va tout 
spécialement à l'Institut des Sources Chrétiennes où le 
R. P. Mondésert nous a réservé le meilleur accueil, à l'équipe 
des «Sources Chrétiennes)) et, en particulier, au R. P. de 
Vregille, guide d'une inlassable patience~ dont la discrétion 
égala l'efficacité, et à Mil• M. Zambeaux qui a apporté tant 
de soin et de compétence à la dernière mise au point de notre 

. manuscrit. 

Marie-Denise VALENTIN, o. p. 

Couvent des Dominicaines 
de Notre-Dame du Très Saint Rosaire, 

Monteils, le 15 aoilt 1976. 
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INTRODUCTION * 

PREMIÈRE PARTIE 

En 430 mourut en Arles l'évêque de la ville, Honorat. 
Son décès bouleversa la cité tout entière . 

Peu après, lui succédait son parent, Hilaire. A l'occasion 
sans doute du premier anniversaire de cet événement, 
mémorable pour les Arlésiens, Hilaire prononça un long 
Sermo de uila Honorati où il évoquait la vie et les vertus du 
disparu. 

1. - Vie et œuvres de 1 'auteur 

Figure originale et attachante, saint Hilaire d'Arles fut un 
de ces « moines-évêques n qui, à la suite de saint Martin, ont 
contribué activement à l'enracinement du christianisme en 
Gaule. 

Il naquit sans doute en 401 1• Il eut une sœur Piméniola, 

• La table des abréviations se trouve à la p. 59. 
t. Nos sources les plus anciennes concernant Hilaire d'Ades sont la Vila 

Sancti llilaril Arelatensis (B. H. L. 3882; S., p. 79-109) et la notice de 
GBNNADE (Liber de uiris inlustribus LXX, éd. d'Ernest Cushing Richardson, 
Te:z:te und Vntersuchungen, XIV Band, Hert 1, Leipzig 1896, p. 85). La 
première, qui relate avec complaisance plusieurs miracles du saint, nous 
semble peu sOre. Les renseignements donnés par la seconde paraissent exacts, 
mais ils sont malheureusement très succincts ct concernent surtout les qua­
lités morales d'Hilaire. LENAU~ DE TILLEMONT (Mémoires •••• t. 15, p. 36--97 
et 842--846) a exploité, comme toujours. avec une pénétration et une fraî­
cheur remarquables, les indications fournies par ses prédécesseurs. Vladimir 
BounLICK a consacré à l'évêque l'Arles un article bien documenté suivi d'une 
bibliographie (art. • Ilario~ dans Blbliothua Sanctorum, t. 7, Latran 1966, 
col. 713-715).- On ignore d'ailleurs qui composa cette Vila lltlarU. Sam. 
Cavallin a examiné ce problème (S., p. 36-40). GENNADE l'attribue à Honorat 
de Marseille. B. l{olon pense qu'il commet là une erreur due it une contusion 
entre le nom d'Honorat d'Arles et celui d'Honorat de Marseille. Selon 
Sam. CavaJiln, l'intention du biographe d'Hilaire était de montrer que 
l'év~que d'Arles ne devait pas être soupçonné de semi~pélagianisme, et cette 
intention pouvait très bien être celle d'Honorat de Marseille; i1 le oonsi~ 
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qui épousa le futur évêque saint Loup, et un frère. Saint 
Loup étant originaire de Bourgogne ou de Lorraine, peut­
être Hilaire est-il né aussi dans cette région. Remarquable 
par sa beauté et ses dons naturels 1, il reçut sans aucun 
doute une éducation très soignée, car le Sermo prouve la 
distinction de son intelligence et la délicatesse de son goCtt. 

Il était apparenté à Honorat et celui-ci, après avoir fondé 
un monastère à Léfins, fit, malgré le mauvais état de sa 
santé, un long voyage pour aller le voir et le décider à venir 
vivre dans son monastère. Après une lutte intérieure qui 
dura deux jours entiers, Hilaire rejoignit Honorat sur la 
route de Lérins. Il se dépouilla de ses biens qu'il vendit à son 
frère, dit-on, pour distribuer aux pauvres l'argent ainsi 
recueilli 2• Puis il vécut à Lérins une vie de prière et de péni­
tence, s'occupant, entre autres, de l'éducation de Salonius, 
le fils d'Eucher, futur évêque de Lyon 3, 

Mais, en 426 ou 427, Honorat devint évêque d'Arles ; il y 
emmena Hilaire. Ce dernier y fonda d'abord un monastère 
auprès de la ville, l'Hilarianum 4, mais, trop épris de solitude, 
s'en retourna à Lérins. C'est alors qu'Eucher lui adressa son 
De laude eremi 5• Sentant ses forces décliner, Honorat lui 
écrivit à plusieurs reprises de revenir, mais sans succès. Alors 
il s'en fut le chercher à Lérins, en personne, malgré ses 
infirmités. Hilaire le suivit et demeura désormais auprès 
d'Honorat. Selon une biographie d'Hilaire due probablement 
à Honorat, l'évêque de Marseille, Honorat d'Arles, au 
moment de mourir, aurait désigné Hilaire pour lui succéder. 
Mais celui-ci, à peine les funérailles terminées, se serait enfui 

dère donc comme l'auteut' de la Vila. -Voir sut' tout ce problème la Clauis 
Patrum (19612), no 506, p. 116, qui donne, comme auteut' de la VIla, Reue­
rentius (défonnation de Rauennius), hypothèse t'epoussée par Cavallin pour 
cette raison qu'un Rauennius succéda immédiatement à Hilail'e et que la 
Vita fut composée à un moment ott plusieurs évêques avaient déjà succédé 
à Hilaire sur le trône épiscopal d'Arles (cf. S., p. 39). 

1. LENAIN de TlLLEMONT, Mémoires,.., t. 15, p. 36-37. 
2. V. BounucK, o. c., col. 713. 
3. P. RICHÉ, Éducation et culture dans l'occident barbare, V I•-VIII• si•cles, 

p. 143. 
4. F. BENOÎT, • Arles •, dans Villes épiscopales de Provence, p. 20. 
5. É. GRIFFE, La Gaule chrétienne d l'époque romaine, t. 2, p. 287. 
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pour retourner à son cher désert. Rattrapé par des soldats 
en cours de route, il aurait été contraint d'accepter l'épis­
copat car une colombe, descendue miraculeusement du ciel, 
se serait posée sur sa tête 1• Il avait moins de trente ans. 

Il se révéla un évêque d'une activité et d'une sainteté 
exceptionnelles : il pouvait se livrer, assis à sa table, à trois 
occupations à la fois : dicter à son secrétaire, lire un livre 
ouvert devant lui, tresser des filets 2 , car, à l'exemple de 
saint Paul et des ascètes égyptiens, il voulut travailler de 
ses mains. Pour distribuer aux pauvres le fruit de son travail, 
il s'adonnait même à des tâches réservées en principe aux 
paysans et ce, au-delà de ses forces 3 • La Vila Rilarii indique 
qu'il ne portait été comme hiver qu'une seule tunique et 
voyageait toujours à pied, quel que fût le temps. Il rem­
plissait surabondamment les devoirs de sa charge : il cons­
truisait des monastères, des églises, secourait les orphelins, 
les prêtres, les moines et surtout, allait jusqu'à vendre les 
vases sacrés pour racheter les captifs 4. Il n'hésitait pas à 
reprendre publiquement dans sa cathédrale les notables 
d'Arles qui le méritaient 6 • Sa vie intérieure était intense, sa 
prière continuelle ; il en faisait partager les richesses à ses 
fidèles en de longs sermons qui pouvaient durer quatre 
heures d'affilée 6• Parfois, sa semaine terminée, il se levait 
au milieu de la nuit, faisait à pied trente milles, célébrait la 
messe et prêchait longuement, tout cela bien sftr à jeun selon 
la coutume du temps 1• La même Vila cite encore plusieurs 
guérisons miraculeuses qu'il aurait obtenues s. 

Doué d'une aussi forte personnalité, il ne fut pas sans jouer 
un grand rôle dans l'Église de son temps. A la suite des pri­
vilèges accordés en 417 à Patrocle, évêque d'Arles, par le 
pape Zosime et que son successeur Boniface n'avait pas 

1. V. BoulJLICK, o. c., col. 713. 
2. Vita Hi!arli (B. H. L. 3882), ch. 15, S. p. 94. 
3. LENA IN de TlLLEMONT, o. c., p. 46. 
4. Vila Hilarii, ch. 11, o. c., p. 90-91. 
5. Id., ch. 13, p. 92. 
6. Id., ch. 14, p. 92. 
7. Id., ch. 15, p. 94. 
8. Id., ch."16-20, p. 94-98. 
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expressément révoqués, Hilaire crut qu'il pouvait se consi­
dérer comme le chef de l'Église des Gaules. Il tenta de convo­
quer régulièrement des conciles regroupant les évêques du 
midi, le premier en 439 à Riez, le second en 441 à Orange, le 
troisième en 442 à Vaison. Mais Hilaire, dans l'excès de 
son zèle, outrepassa ses droits. Après s'être rendu en 444 à 
Auxerre et y avoir rencontré saint Germain avec lequel il 
s'était lié d'une étroite amitié, il fit déposer par un concile 
l'évêque de Besançon, Chélidonius, qui avait, disait-on, avant 
d'être évêque, épousé une veuve et prononcé au cours d'une 
magistrature plusieurs condamnations à mort, accusations 
qui, si elles avaient été fondées, auraient rendu nulle son 
accession à l'épiscopat. Dans le même moment, Hilaire 
s'était rendu au chevet d'un évêque fort malade, Proculus, 
et estimant que celui-ci allait bientôt mourir, il l'avait déjà 
remplacé par un successeur. On imagine la réaction de Pro­
culus quand, rétabli contre toute attente, il apprit l'affaire. 
Il se plaignit au pape saint Léon. Hilaire, parti pour Rome 
afin de se disculper, ne montra pas suffisamment de souplesse 
et, mis en résidence surveillée, il finit par s'enfuir et s'en 
retourna en Gaule, à pied, selon son habitude, au plus fort 
de l'hiver. La pape, ému de l'ampleur des événements, 
adressa une longue lettre aux évêques de la province de 
Vienne pour blâmer la conduite d'Hilaire, qui vit ses pou­
voirs resserrés dans les limites du seul évêché d'Arles, et 
pour rétablir dans leurs droits les autres métropolitains. 
Cette lettre fut suivie de peu par une constitution impériale 
de Valentinien III: adressée le 8 juillet 445 à Aetius, 'comte 
et mattre des deux milices n, elle marquait la volonté qu'avait 
le << bras séculier >> de faire respecter à tout prix la primauté 
de Rome. 

Hilaire, voulant apaiser le pape, lui dépêcha trois envoyés, 
tout d'abord un prêtre Ravennius, qui gagna ainsi la faveur 
du pape - il devait succéder à Hilaire comme évêque 
d'Arles-, puis deux évêques, Nectarius d'Avignon et Cons­
tantius d'Uzès, qui se rendirent aussi auprès d'Auxiliaris, 
ancien préfet des Gaules. Devenu l'ami d'Hilaire lors de son 
passage en Arles, Auxiliaris était alors préfet de Rome ou 
d'Italie. 

J.ES FAITS POLITIQUES 13 

Tel était le prestige de la sainteté d'Hilaire que le pape 
n'osa pas le déposer : l'évêque d·'Arles continua à jouir, 
durant les quelques années qui lui restaient à vivre, de la 
même estime qu'auparavant 1 • Il mourut, épuisé de travail 
et de mortifications, le 5 mai 449, dans une grande paix. Il 
fut enterré dans la cathédrale Saint-Étienne a au milieu de 
l'affiiction générale. Il venait d'avoir quarante-huit ans a. 

Il laissait une œuvre littéraire peu abondante mais de 
grande qualité. Notre Sermo de uila sancti Honorait est le 
seul texte qui soit cité par Gennade "; le reste est perdu 5 • 

Lui furent aussi attribués un poème sur la Genèse et un 
autre sur la mort des Macchabées •, mais rien ne prouve 
qu'ils soient de lui. 

Il. - Les faits politiques à la fln du lV• siècle 
et au début du v• 

L'époque à laquelle vécurent saint Honorat (vers 365-
vers 430) et son illustre contemporain saint Augustin est 

t. Pour tous ces événements, voir o. c., ch. 21-22, p. 98-100, L. Du­
cHESNE, Fastes épiscopaux de l'ancienne Gaule, t. t, p. 113-118 et lt. GIUPPE, 
La Gaule chrétienne à l'époque romaine, t. 2, p. 146-168 et 200-212. 

2. v. BouBLICK, o. c .• col. 715. 
3. :.:;;, GatFFE, o. c., p. 249. 
4. Ingenio nero immortali aliqua et parua edidit, in quibru ••. Vitam sancti 

Honoratl : avec un génie digne d'être immortel, il produisit des œuvres en 
peUt nombre et courtes, parmi lesquelles ... la Vie de saint Honorat (GBN­
NADE, éd. Cil., p. 85). 

5. S., praefatio, p. 13-16. 
6. On ignore quelles sont les autres œuvres d'Hilaire d'Arles (cf. la Clauis 

Patrum, éd. cil., no• 500-505 et 508-509, p. 115-117 et l'édition de Gavallin, 
p. 14-16). - Hilaire a sans doute composé un poème qui comprenait les 
quatre vers attribués par Grégoire de Tours à un certain Hilaire; c'est aussi 
l'opinion de Cavallin (S., p. 15-16) et celle de la Clauis Palrum (n° 102, 
p. 115).- On a aussi un court biJletadressé à Rucher (C. S. B. 1-. 31, p. 197-
198), dans lequel Hilaire regrette d'avoir dO confier à l'envoyé d'Bucher, au 
Jleu de les lui rapporter Jui-méme, les Instructions qu'il lui avait fait par­
venir. Le ton à la fols précieux et aimable de cette courte missive nous 
incite à suivre la Clauis et à la considérer comme d'Hilaire. cavruun ne la 
cite pas, mais il énumère quelques autres œuvres que la Clauis ne mentionne 
pas. Cependant les extraits cités par lui manquent complètement de soume. 
Étant donné la qllalité de la Vila Honorati, on ne peut que déplorer la dispa­
rition des autres écrits de l'évêque d'Arles. 
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l'une des plus complexes de notre histoire : en soixante-dix 
ans, cinq empereurs d'Occident se succèdent qui, au milieu 
de difficultés intérieures immenses, vont tenter de ralentir la 
décadence de l'Empire romain envahi par les Barbares. On 
assiste alors à l'agonie d'un monde dont on ne peut deviner 
de quelle façon il retrouvera un jour prospérité et énergie 
conquérante. 

Valens (364-378) en Orient et Valentinien (364-375) en 
Occident, tous deux fils de Gratien, succédèrent à l'empereur 
Julien J'Apostat, après Je court règne de Jovien (363-364) '· 
Alors, pour la dernière fois fut rénovée complètement la 
ligne de défense du limes romain en Bretagne, sur le Rhin et 
Je Danube'· A la mort de Valentinien (375), fut proclamé 
Auguste son très jeune fils, Valentinien II, placé sous la 
tutelle de Gratien a, tandis que, cinq mois après la mort de 
Valens disparu lors de la bataille d'Andrinople Je 9 août 
378 •, Théodose se vit confier l'Empire d'Orient à l'âge de 
trente-trois ans par le même Gratien le 17 janvier 379 6• 

Après l'assassinat de ce dernier (383), Valentinien II devint 
Premier Auguste alors que Maxime, l'usurpateur d'origine 
espagnole qui causa la chute de Gratien, obtint en partage, 
en 384, les Gaules, l'Espagne et la Bretagne 6• Mais il envahit 
J'Italie' et fut vaincu par Théodore l" (388) '· Ce dernier, 
après la mort de Valentinien Il (392) •, régna sur l'Empire 
romain et réussit à J'unifier (394) 10• A sa mort (395) 11, ses 
deux fils se partagèrent l'Empire 12 : l'Oriet).t revint à Arcadius 
auquel succéda son fils Théodose II en 408 13, et l'Occident 
à Honorius. Après la mort d'Honorius (423) 14 et la déposition 
de l'usurpateur Jean u, Théodose II s'efforça de conserver à 
J'Occident sa dynastie et fit proclamer Auguste dès 425 son 
cousin Valentinien III", fils de Constance III et de Galla 
Placidia, elle-même fille de la seconde femme de Théodose. 

1. E. STEIN, Histoire du Bas-Empire, t. 1 : De 
by:antin, éd. française, p. 172. 

2. Id., p. 181. 3. Id., P• 183. 
5. Id .• p. 191. 6. Id., p. 202. 
8. Id., p. 207. 9. Id .• p. 211. 

11. Id., p. 218. 12. Id., P• 225. 
14. Id., p. 275. 15. Id., p. 282-2S4. 

l'État romain 4 J'État 

4. Id., p. 190. 
7. Id., p. 205. 

10. Id., p. 212. 
13. Id., p. 246. 
16. Id., p. 284. 

I,ES FAITS POLITIQUES t5 

Ainsi Julien l'Apostat, Théodose ter et Théodose Il furent­
ils les derniers à régner sur la totalité de l'Empire romain. 

Pour compléter ce rapide survol de la situation politique 
à la fin du 1ve siècle et au début du ve, il faudrait mentionner 
les multiples usurpateurs qui essayèrent de s'approprier le 
pouvoir et périrent tous misérablement et aussi quelques 
lemmes qui jouèrent alors un rôle politique déterminant : 
Justine, la mère de Valentinien II, qui prit les rênes du pou­
voir à Milan 1 ; Pulchérie, devenue à quinze ans la régente 
de son frère Théodose Il qui en avait treize 2 ; Eudoxie, la 
femme de ce dernier, qui devint toute-puissante sur son 
mari • ; et surtout, la belle Galla Placidia, fille de Théo­
dose Jer et demi-sœur d'Honorius, prisonnière puis épouse 
du roi Visigoth Athaulf ', mariée en seconde noces à Cons­
tance III • et mère de Valentinien III. 

La vie politique de l'époque ne manque pas de figures 
originales et, si l'on ajoute que les empereurs d'Occident 
eurent alors successivement pour résidences Trèves, Arles, 
Milan et Ravenne e, on voit que la stabilité n'est pas le 
caractère distinctif de cette période. 

De plus, on assiste au rve siècle à plusieurs incursions de 
hordes barbares sur l'Empire romain : en 365, les Alamans 
franchissent à nouveau le Rhin 1 ; en 367, les Pictes, les Scots 
et les Saxons submergent le diocèse de Bretagne 8 ; vers 376, 
les Goths réussissent à franchir Je Danube ' et, le 9 aoüt 378, 
Valens est tué à la bataille d'Andrinople, ((ce qui signifie 
réellement pour l'Empire universel de Rome le commen­
cement de la fin 1o 11 et permit aux Visigoths d'errer vingt­
trois ans à leur guise dans les Balkans. 

Certes, en 382, Théodose réussit à conclure la paix avec 
les Visigoths à Constantinople et à endiguer encore une fois 
le flot des envahisseurs 11• Les Francs Ripuaires qui avaient 
pénétré en 388 dans la région de Cologne en furent repoussés 
en 38912, mais en novembre 401, Alaric avec ses Visigoths 

1. Id., p. 202. 
4. Id., p. 262, 266. 
7. Id., p. 181. 

10. Id .• p. 190. 

2. Id., p. 275. 
5, Id., p. 267. 
8. Id. 

11. Id., p. 194. 

S. Id., p. 281. 
6. Id., p. 248-249. 
9, Id., p. 188. 

12. Id., p. 210. 
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envahit l'Italie du Nord, tandis que, de Milan, la Cour se 
réfugie à Ravenne, ville protégée par des marais d'un abord 
difficile. Alaric sera battu par Stilicon en 402 1• A la fin de 
405, Radagaise, à la tête d'une horde très importante de 
barbares d'origines diverses, envahit le nord-est de l'Italie 
et ravagea tout le pays jusqu'à ce que Stilicon réussit à 
l'encercler à Fiesole au mois d'aoO.t suivant 9• 

Mais les Romains ne pourront empêcher les Vandales et 
les Alains de franchir le Rhin le 1er janvier 407 a et de 
déferler jusqu'aux abords de Toulouse et à l'entrée de la 

· vallée du Rhône •. Et que dire de la marche triomphale 
d'Alaric qui, trois ann~es de suite, en 408, 409 et 410, 
assiège Rome, prend la ville en août 410, la livre à ses 
soldats, jette des milliers de réfugiés sur les routes et sème 
ainsi la consternation dans le monde antique 6 ? Puis Alaric 
quitte Rome pour s'en aller ravager l'Italie du sud jusqu'à 
Messine e. Son successeur, son beau-frère Athaulf, assiège 
Marseille en 413, s'empare de Narbonne à la fln de 414, 
après avoir pillé et incendié Bordeaux ". Toutefois, avec le 
sac de Rome par Alaric, conséquence de cinq années de 
troubles, l'Empire s'engage irrémédiablement dans la voie de 
la décadence. 

Dans les dix années suivantes, la puissance romaine semble 
s'affermir de nouveau 8 ; en Armorique et en Espagne 
notamment furent en~oyées en permanence des troupes de 
campagne 11• 

Mais, dès 425, «l'Occident sous Valentinien III courait à 
sa perte avec une rapidité effrayante 10 », 

Les Vandales franchissaient en 429 le détroit de Gibraltar, 
traversaient l'Afrique du Nord et mettaient le siège devant 
Carthage 11• 

1. Id., p. 248~249. 
2. É. DEMOUGEoT, De l'unité d la division de l'Empire romain, S95--410, 

essai sur le gouvernement impérial, Paris 1951, p. 354~361. 
3. E. STEIN, o. c., p. 250. 
4. É. DEMOUGEOT, o. c., p. 384-387. 
5. E. STEIN, o. c., p. 250. 

~~~- ·-~~- &~~-9, Id., p. 269. 10. Id., p. 317. 11. Id., p. 320..321. 
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On imagine sans peine les difficultés sociales et écono· 
n1iqnes suscitées par de telles circonstances. 

III< - L'évolution de l'Église à la même époque 

Au moment où, du vivant d'Honorat, l'Empire romain 
s'épuise à lutter contre les invasions barbares, l'Église, au 
contraire, surmonte victorieusement des difficultés de tous 
ordres et devient peu à peu une puissance remarquablement 
organisée. 

Le christianisme triomphe petit à petit des résistances 
païennes. Si, en Occident, Valentinien Jer observe une stricte 
impartia1ité religieuse et si, en Orient, sous le règne de 
Valens, la liberté de religion est accordée à tous sauf aux 
(( fidèles des apôtres >>, Gratien, en 382, sous l'influence de 
saint Ambroise, marque nettement la séparation entre l'État 
et le paganisme et porte un coup fatal à ce dernier en sup· 
primant leurs revenus aux collèges de prêtres et de ves~ 
tales t. Quant à Théodose, avant même l'assassinat de Gra~ 
tien le 25 août 383 2, il a commencé à mener énergiquement 
la lutte contre le paganisme. Le 28 février 380, il promulgue 
une loi ordonnant à ses sujets de professer la foi nicéenne a 
et il continue à affaiblir l'arianisme. En 391, de plus en plus 
influencé par Ambroise, il privera du droit de témoigner en 
justice ceux qui auraient abjuré le christianisme'· Il interdit 
aussi de pénétrer dans les temples païens et d'y célébrer 
aucun acte de culte 6• Après la mort de Valentinien II, Nico~ 
maque Flavien, soutenu par l'usurpateur, Eugène, mènera, 
durant deux ans, une dernière offensive d'une vigueur sur· 
prenante en faveur du paganisme 8, mais après la victoire de 
Théodose sur Eugène en 394, le paganisme perdra beaucoup 
d'adeptes'· 

Stilicon se montre, au début, libéral envers les païens s, 
mais il est bientôt obligé de changer d'attitude et, en 407, il 

1. A. Fucus et V. MARTIN, Histoire de l'Église, t. 3 :De l« pai:e conslan .. 
tinienne d la mort de Théodose, p. 192-193 (,J.-R. Palanque). 

2. É. STEJN,, o. c., p. 202. 

3, Id., p. 197. 4. Id., p. 200. 
6. Id., p. 213. 7. Id. 

Hilaire d'Arles. 

5. Id., p. 209. 
8. Id., p. 217. 

2 
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fait signer à Honorius une loi ordonnant la confiscation des 
temples païens 1• Des difficultés d'ordre politique contraignent 
Honorius à autoriser, de 409 à 410, les cultes hérétiques et le 
culte donatiste interdits en 408 2• Mais l'orthodoxie est déjà 
trop solidement implantée pour que de telles mesures gênent 
son expansion. 

Beaucoup plus graves que l'opposition passagère de tel ou 
tel haut personnage furent, pour l'Église, les crises inté­
rieures suscitées par des divergences doctrinales. L'Église 
eut d'abord à lutter contre le donatisme combattu par les 
empereurs Gratien (en 376 et 377) 3 et Honorius (en 413 et 
414) 4 , contre l'arianisme écrasé ·grâce à l'appui de Gratien 
et de Théodose 6, et notamment condamné par le concile de 
Constantinople en 381 a, contre le pélagianisme enfin, 
condamné d'abord en 417 par Innocent 1, puis par le pape 
Zosime qui l'avait d'abord absout 7• Mais surtout, tandis que 
le pouvoir des empereurs apparatt de plus en plus fragile et 
menacé, celui des successeurs de Pierre ne cesse de s'affermir. 
L'un des meilleurs exemples de cet enracinement de l'ortho­
doxie dans un pays et de l'autorité croissante de la papauté 
nous est donné par la Gaule, patrie d'Honorat. 

L'Église des Gaules avait d'abord été éprouvée, dès sa 
fondation, par des persécutions qui avaient mis en évidence 
le courage des martyrs mis à mort en 177 sous Marc-Aurèle a, 
vers 250 sous Dèce 9, huit ans plus tard sous Valérien 10• Mais 
ensuite, elle avait joui d'une tranquillité relative lors de la 
persécution de Dioclétien en 303 11• Elle s'était considéra­
blement développée, surtout en Narbonnaise, province qui, 

t. Id., p. 251. 
2. Id., p. 257. 
3. Nouvelle Histoire de l' Éylise, t. 1 : ,J. DANn~r.ou ct H. MARRou, Des 

origines à saint Grégoire le Grand, p. 287. 
4. E. STEIN, o. c., p. 265. 
5. A. FLICUE ct V. MARTIN, o. c., p. 280-281. 
6. Id., p. 285-292. 
7. E. STEIN, o. c., p. 272-273. 
s. ~. GRIFFE, La Gaule chrétienne à l'époque romaine, t. 1, p. 33-55. 
9. Id., p. 131. 

10. Id., p. 132. 
11. Id. 
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en 313, à l'avènement de Constantin, comptait entre douze 
et seize évêchés, soit la plus forte densité d'évêchés de toute 
la Gaule 1 • Vers 350, la Gaule comptait trente évêchés et, 
en 395, à la mort de Théodose, l'implantation de l'Église y 
était en général pleinement organisée a. 

En 313, trois évêques gaulois, dont celui d'Arles, furent 
appelés à Rome pour juger le donatisme 3 • Au concile d'Arles 
qui se tint l'année suivante, furent rédigés vingt-deux 
canons; en les adressant au pape Sylvestre, les évêques indi­
quaient qu'ils reconnaissaient au pape une préséance sur 
tous les autres évêques d'Occident '· 

L'Église de Gaule fut particulièrement éprouvée par la 
crise arienne : lors d'un ultérieur concile d'Arles tenu en 
353, les évêques, influencés par l'empereur Constance Il, 
tenant de l'arianisme, condamnèrent Athanase'· Mais ce 
fut à Hilaire de Poitiers que revint l'honneur d'avoir jugulé 
l'hérésie grâce à son énergie indomptable'· 

Hélas 1 11 la Gaule qui avait donné au temps d'Hilaire 
< de Poitiers > l'exemple de l'union, va au temps de Martin 
donner l'exemple de la discorde 7 n. Après avoir connu 
environ vingt-cinq ans de paix au lendemain de la crise 
arienne, les évêques vont se diviser à la suite de l'exécution 
de Priscillien et de plusieurs de ses adeptes sur ordre de 
l'empereur Maxime en 386. Plusieurs essais d'entente échoue~ 
ront 8 : l'apaisement ne se produira guère dans les esprits 
avant le concile de Turin tenu en 398 9• 

Pourtant, peu à peu, cette Église gallo-romaine s'organise 
et se soumet, après bien des remous, à l'autorité du «Siège 
Apostolique )l' appellation de l'Église de Rome, au moins à 
partir du pape Damase 10 • Ses structures administratives 
sont calquées sur celles du pouvoir civil 11• Or le nombre de 
ses provinces passa de quatre à l'avènement de Dioclétien à 

1. Id., p. 124. 2. Id., p. 185. 
4. Id., p. 199. 5. Id., p. 216. 
7. Id., p. 316. 8. Id., p. 344~346. 
9. A. FLICUE et V. MARTIN, o. c., p. 470. 

10, É. GRIFFE, o. c., p. 349. 
11. Id., p. 332. 

3. Id., p. 188. 
6, Id., p. 263. 
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dix-sept, probablement sous Gratien (375-383) '·A l'influence 
de Vienne, métropole des évêcbés du Sud-Est, s'oppose celle 
d'Arles, cité devenue probablement vers 395 résidence du 
préfet du prétoire des Gaules •, tandis que l'évêque de Mar­
seille exerçait en fait sa juridiction sur les évêchés voisins 3

• 

Lors de l'épiscopat de Patrocle (411-426), ambitieux sou­
tenu par la pape Zosime qui, étant d'une ambition égale à la 
sienne, soutint ses exigences, un conflit éclata entre Vienne 
et Arles. Dès 417, Zosime avait reconnu la primauté d'Arles. 
Il faudra la mort de Zosime, en décembre 418, et l'énergie de 
son successeur Boniface pour que Patrocle renonce à ses 
prétentions mal fondées "· Trente ans plus tard, Hilaire 
d'Arles éprouvera lui aussi durement l'effondrement de ses 
prétentions et sera obligé de s'incliner devant les décisions 
du pape, saint Léon 6

, 

Le 1ve siècle et le début du ve se caractérisent donc dans le 
monde, et spécialement en Gaule, par une grande intensité 
de vie religieuse ; peu à peu se crée une société chrétienne, 
plus humaine, plus difficile sur la valeur morale de ses spec­
tacles a. C'est l'âge d'or de la patristique; même des esprits 
raffinés, aristocratiques sont séduits par le christianisme. 
Les conversions se multiplient. Enfin, de très nombreux chré­
tiens désirent se consacrer totalement à Dieu et on assiste, 
à cette époque, à une magnifique floraison de la vie monas­
tique, que saint Honorat, pour sa part, implante solidement 
en Gaule. 

IV. - Valeur historique de la « Vita Honorat!» 

La Vila nous fait connattre la personnalité d'Honorat, 
mais elle reste volontairement avare en détails précis sur les 
lieux et l'époque où il a vécu. Nous ignorons le lieu de sa 

1. Id., p. 335. 
2. J.-R. PALANQUE, • La date du transfert de la préfecture des Gaules de 

Trèves à Arles "• p. 359-365. 
3. :e. GRIFFP.., O. c., t. 1, p. 336-340, 
4. É. GRIFFE, o, c., t. 2, p. 146-154, 
5. Id., p. 159-164. 
6. J, DANIÉLOU etH. MARROU, o. c., p. 363·364. 
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naissance. Il est à présumer qu'Honorat naquit en Gaule 
Belgique. Dans les panégyriques païens, ((l'orateur s'ingénie 
à éviter de prononcer les noms propres, même ceux que l'on 
aurait estimés le plus indispensables 1 ». Un peu moins dis­
crète, la tradition judéo-chrétienne admet «un mélange aux 
articulations du récit, de précisions de lieu et d'imprécisions 
chronologiques 2 )) et Hilaire évoque, au cours de son récit, 
l'Achaïe, la Toscane, Fréjus, Lérins et Arles, sans désigner 
expressément par leurs noms ces deux derniers lieux. 

Pour fixer les dates importantes de la chronologie d'Hono­
rat, il faut donc nous référer aux historiens qui ont étudié 
cette époque. 

Selon Lenain de Tillemont qui s'appuie sur l'expression 
iuuenili ausu : « Si Honorat quitte son pays en 395 et qu'il 
ait eu alors trente ans, qui est le temps auquel les Romains 
commençaient la jeunesse, on peut mettre sa naissance avec 
qudque probabilité vers l'an 365 3 • n 

Très je une, il désira le baptême. Déjà il faisait des lar­
gesses avec son argent de poche (5, 6 ). Il dut recevoir le 
baptême quand il eut une vingtaine d'années, étant alors 
en âge de participer à toutes les réjouissances organisées par 
son père (ch. 6) et de devenir le conseiller de nombreuses 
personnes (9, 3-6). 

Il a pu s'écouler une dizaine d'années entre son baptême 
et son retour de Grèce en Provence. Barralis place la fonda­
tion du monastère en t( 375 de notre salutaire rédemption 11 n, 

1. R. AIGHAIN, L'l!agiogra[Jflie, p. 123, 
2. S. M., p. 07. 
3. LENAIN DE TILLEMONT, Mémoires ... , t. 12, p. 676. 
4. Hanc (i.e. insulam Lerinonsem) circa a1mos noslrae saluliferae redemp~ 

tionis .~eptuaginla quinque supra trecentos, terlio iam complelo saeculo et quarto 
per tertiam partem iam elapso (uti antiqua ipsius monasterlj monumenta edo~ 
cent) expetiit uir per cuncta laudabilis et nomine et re honorandus Honoratus 
noster, Pater In.mlarum :Dans cette ile, environ 375 ans après notre sain~ 
taire rédemption, trois siècles s'élant déjà écoulés et le quatrième étant déjà 
passé aux trois quarts (comme nous l'apprennent les anciens documents 
du monastère) arriva un homm('. louable en tous points, digne d'être honoré 
en raison de son nom et de son action, notre cher Honorat, le Père des Iles 
(V. BARRALIS, Chronologie ... , t. 1, Lyon 1613, Descriptio situs insulae leri­
nensis, seconde page de Ja Descriptio, sans numéro de page). 
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mais, comme le fait remarquer Lenain, si l'on adopte cette 
date, saint Honorat aurait eu plus de quatre-vingts ans 
lorsqu'il fut fait évêque d'Arles et, d'autre part, toujours 
selon Lenain, Paulin de Nole n'entendit pas parler de la 
fondation de Lérins avant 409 1. La tradition fixe donc la 
date de la fondation en 410, et H. Marrou propose de la 
fixer vers 400 2;. 

La Chronique de Prosper nous apprend que Patrocle, pré­
décesseur d'Honorat sur le trône épiscopal d'Arles, fut assas­
siné en 426 s et, selon la Vila Hilarii, Honorat occupa cette 
charge plus de deux ans 4• Selon Lenain, Honorat serait donc 
mort en 429 o. É. Griffe estime qu'entre Patrocle et Honorat, 
Arles aurait eu pour évêque un certain Helladius, qui aurait 
occupé fort peu de temps sa charge. Il place le début de 
l'épiscopat d'Honorat à la fin de 427 6

• De toute façon, selon 
lui, Honorat serait mort le 16 janvier 430 1 

; c'est aussi la 
date adoptée par H. Marron s et il y a de grandes chances 
pour qu'elle soit exacte. Qu'on nous permette - ce qui 
arrivera plus d'une fois au cours de ce travail - de laisser 
au cc judicieux a » Lenain de Tillemont le mot de la fin : 
11 Le plus sûr est de ne rien avancer sur ce que nous ne savons 
pointl0 • » 

Bien qu'elle ne nous fournisse pas de repères d'ordre chro­
nologique, la valeur historique de la Vila reste considérable. 
D'abord, nous pouvons avancer avec quelque vraisem-

- blance que son texte a été écrit pour le premier anniversaire 
du décès d'Honorat en 430 ou en 431. L'authenticité de 
la Vila n'a jamais été mise en doute. cc De tous les écrits 
d'Hilaire, Gennade ne marque en particulier que celui-ci 
comme le plus considérable de tous, et un ouvrage utile et 

1. LENAIN DB TJLLEMONT, o. c., p, 6i5 et 676. 
2. J, DANIÉLOU etH, MARROU, o. c., p. 319. 
3, Epitoma Chronicum, ad ann. 1292, M. G. H., Auct. Antiq., 9, P· 471. 
4. Vita Hilarii, ch. 9, S., p. 87. 
5, LENA lN DB TILLEMONT, id. 
6. É. GRIFFE, o. c,, p. 239-241. 
7. ld., p. 242. 
8, J, DANIÉLOU etH. MARROU, o. c., p. 481. 
9. R. AIGRAIN, o. c., p. 359. 

10. LENAU~ DE TILLEMONT, o. c., p. 676, 
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nécessaire à beaucoup de personnes. S. Isidore de Séville ne 
remarque aussi rien de lui, sinon qu'il avait écrit la vie de 
saint Honorat avec une éloquence agréable et élevée 1 • )) 

D'ailleurs ce texte est écrit avec un accent de sincérité 
émouvante, en particulier lors de l'évocation des derniers 
moments d'Honorat (ch. 33) et aussi dans les lignes où 
Hilaire explique qu'il passera sous silence les miracles de son 
parent par respect pour la volonté du défunt (37, 1 et 2). 

La Vila peut donc être considérée comme une source 
d'information sftre à la fois pour l'époque où vécut Honorat 
et pour le monastère de Lérins, devenu un foyer de vie reli­
gieuse en Gaule quarante ans environ après la fondation par 
saint Martin de l'ascétère de Ligugé. 

Avec un tact très aristocratique, Hilaire d'Arles tait toute 
allusion au déferlement des peuples barbares sur l'Empire 
romain. Indirectement, il indique qu'Arles était alors rési­
dence du préfet du prétoire des Gaules (32, 1 ). On trouve 
dans la Vila une confirmation du malheur des temps dans 
l'évocation des multiples misères qu'Honorat s'employait à 
soulager, en particulier en rachetant les prisonniers (20, 4). 
Rude époque où les candidats à la vie religieuse ressemblaient 
à des bêtes fauves (17, 4), époque de grand brassage de 
populations, où un monastère attirait des jeunes gens venus 
de tous les points du monde connu alors (17, 2), époque de 
pèlerinages longs et pénibles, entrepris dans l'enthousiasme, 
poursuivis en dépit de la précarité et de l'inconfort des 
moyens de transport (14, 1) 1 Au cours de ces pages est 
évoquée, avec une discrétion non dépourvue de vie, l'impor­
tance prise soudain par la petite ne de Lérins, devenue rapi­
dement une escale de choix. On se platt à imaginer cette foule 
de navigateurs haute en couleur (20, 1), ces arrivées d'argent, 
de marchandises en quantité considérable, aussitôt distribués 
à une foule de prisonniers ou de nécessiteux non moins pit­
toresques (2, 2-3). 

La Vila nous révèle la mentalité de l'aristocratie gallo­
romaine avant l'effondrement de l'Empire. Tout y semble 
mesuré et jugé selon des critères traditionnels. Comme les 

1. Id., p. 485. 
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règles de cette société à son déclin sont précises 1 Il faut 
savoir se distraire joyeusement, éviter la mélancolie (6, 1), 
garder toujours une aimable mesure (5, 5), préserver avec 
soin le patrimoine héréditaire, ne pas le vendre à des étran­
gers (11, 4). Mais aussi, on sait s'entraider les uns les autres : 
comme une foule de parents et d'amis fait front commun 
avec un père éprouvé pour ramener à la raison un jeune 
homme qui veut échapper aux impératifs traditionnels et 
lui éviter de gâcher un avenir qui s'annonçait exceptionnel 
(11, 1) 1 De cette société brillante et sérieuse à la fois, 
Hilaire, fidèle à l'idéal monastique, a omis d'évoquer l'élé­
ment féminin. Sans doute la mère d'Honorat était-elle 
morte prématurément, puisque Hilaire mentionne les proches 
parents du saint, mais sans faire aucune allusion à sa mère 
(10, 2). 

Certes, on aimerait que la Vila nous fournit quelques 
détails sur la formation des catéchumènes et la liturgie bap­
tismale au milieu du rve siècle. On devine simplement que 
cette formation était sérieuse et profonde et que prêtres, 
catéchistes et fidèles rivalisaient pour prêcher d'exemple 
aux futurs chrétiens (7, 1 ). D'autre part, Hilaire nous donne 
des renseignements fort intéressants sur les funérailles chré­
tiennes qui prenaient facilement des allures de triomphe et, 
quand la renommée du défunt en fournissait l'occasion, 
juifs, hellènes et latins unissaient leurs voix pour la célébrer 
simultanément chacun dans sa langue (14, 2). 

L'évocation du court épiscopat d'Honorat nous permet de 
mieux connaître comment vivait un moine-évêque de ce 
temps : les passions qui avaient précédé son élection s'apai­
sèrent quand J'étendue de sa charité se révéla à ses fidèles 
(28, 1) ; au lieu de thésauriser comme ses prédécesseurs, il 
s'employa à soulager les malheureux, aidé en cela par nombre 
de collaborateurs (28, 4). Il passait de longs moments à 
prier (38, 1 ), continuait à mener la même vie austère qu'à 
Lérins (37, 3). Il considérait la prédication comme l'une des 
tâches essentielles de sa charge et prenait volontiers comme 
thème de ses sermons la Sainte Trinité ; on continuait à 
débattre de la formulation de ce dogme (38, 4) surtout en 
raison de l'arianisme. Il s'efforçait de mener une vie conforme 

1 
1 

1 
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à l'idéal de l'f:vangile et, dans son désir de mourir martyr, 
··egrcttait que l'ère des persécutions mt close (38, 3). 

Évêque d'Arles, siège de la préfecture des Gaules, Honorat, 
à ses derniers moments, vit venir à lui le préfet du prétoire 
des Gaules et d'anciens préfets (32, 1). La cité populeuse et 
cosmopolite se précipita à ses funérailles où lui furent pro­
diguées les marques d'honneur conformes aux habitudes 
d'alors : litière mortuaire, veillée de prières à la cathédrale, 
encens, chants liturgiques, partage de ses vêtements en petits 
morceaux conformément au goO.t du temps pour les reliques, 
ensevelissement dans un tombeau qui devint un objet de 
vénération pour les fidèles (ch. 35). 

Cependant, malgré le prix de ces détails, le plus grand 
intérêt de la Vila est de nous renseigner sur le milieu monas­
tique lérinien au premier tiers du ve siècle. 

Là encore certes, la discrétion de l'orateur peut sem­
bler excessive. Quelle indigence d'indications précises sur 
l'habitat, la nourriture, les vêtements, les travaux et surtout 
une éventuelle Règle monastique 1 Il est cependant possible 
de tirer du texte plusieurs déductions. 

Si l'He, inculte à l'arrivée d'Honorat, devint vite accueil­
lante, c'est que les moines cultivaient la terre. Ils curent 
aussi à y construire des bâtiments : église, hôtellerie, entre­
pôts, lieux de repos et de retraite (17, 1 ). La prière devait y 
être fort en honneur (16, 1). Honorat, devenu prêtre (16, 2), 
y célébrait l'Eucharistie. 

Honorat était un père pour ses moines, il s'inquiétait de 
leur repos, de leur travail, de leur nourriture, de leurs péni­
tences. La conception de la vie monastique se rapproche 
donc surtout de celle de saint Basile, selon laquelle l'obéis· 
sance est la vertu essentielle, les mortifications corporelles 
elles-mêmes ne pouvant être entreprises sans la permission 
de l'abbé. Son autorité est d'ai1leurs indiscutée; il cannait 
les possibilités, les difficultés de ses fils spirituels qu'il a per­
sonnel1ement recrutés et que sa sainteté a su retenir (ch. 18). 
Existait-il alors une Règle, rédigée ou non, à Lérins ? On 
aimerait pouvoir reconstituer cette Règle- si elle a existé -
à partir des écrits de saint Césaire d'Arles ou de Fauste de 
Riez, mais ce serait bien hasardeux. Si Règle il y avait, ses 
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exigences étaient miséricordieusement adaptées au tempé­
rament de chacun par les dispenses accordées avec discer­
nement et compréhension par le fondateur. Un seul pomt 
restait impératif : le double précepte de l'amour de Dieu ct 
du prochain (18, 5). 

Hilaire ne mentionne aucune des sources où Honorat 
aurait puisé en fondant son ascétère. Sans doute Honorat et 
Hilaire, ayant tous deux reçu une formation similaire, ont-ils 
puisé aux mêmes sources. L'étude de la Vila devrait donc 
permettre de les découvrir et, par la même occasion, de 
mieux discerner les origines, encore trop peu connues, de la 
spiritualité monastique fm Provence 1• Voici certaines des 
œuvres ascétiques dont s'est inspiré l'orateur. 

Les lériniens ont certainement lu saint Cyprien. Certains 
thèmes essentiels de la Vila avaient déjà été exprimés par 
cet auteur : l'effet des aumônes 2 ou la nécessité de racheter 
les captifs a. Le De zelo et liuore, aux chapitres 16 et 17, pré­
sente à trois reprises des ressemblances nettes avec le Sermo 4 ; 

la Vie de saint Malchus de Jérôme a été aussi indubitablement 
connue d'Hilaire qui lui a emprunté une expression caracté­
ristique 5, Mais Hilaire semble avoir été surtout influencé par 
ses contemporains. Il a correspondu avec Paulin de Nole et le 
fait qu'ils abordent des thèmes identiques - Hilaire repre­
nant sous une forme plus recherchée un mouvement qui se 
trouve chez Paulin 6 -, qu'ils utilisent des formules simi­
laires ., semble bien indiquer qu'ils exercèrent l'un sur l'autre 
une influence certaine. 

D'autre part, ((les ascètes lériniens ... prisaient... parti­
culièrement, pour leur conception de la vie ascétique, les 
Confessions s )), P. Courcelle a montré de façon irréfutable à 
quel point Hilaire a pris comme modèle le livre VIII des 

1. CC. l'artiCle de J. Fo~TAINE, • L'Ascétisme chrétien dnns la littérature 
gallo~romaine d'Hilaire à Cassien "• p. 87-115. 

2. Cf. la note au ch. 28, § 4. 
3. cr. la note au ch. 20, § 4. 
4. Cf. les notes au ch. 17. § 5 et au ch. 37, § 3. 
5. Cf. la 4e note du ch. 23, § 6. 
6. Cf. la note au ch. 7, § 4. 
7. Cf. la 2e note du ch. 28, § 1. 
8, P. CoURCELLE,~ Nouveaux aspects de la culture lérinienne •, p. 407-408. 
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Confessions pour décrire sa propre conversion ascétique. On 
y retrouve, entre autres, la même veine larmoyante, exprimée 
avec .des mots identiques (imber lacrimarum), le couple de 
verbes antinomiques : uelle et nolle, l'expression diuersae 
lempeslates pour décrire le combat intérieur, les trois verbes : 
gaude[, triumphal, exultai pour proclamer le triomphe de 
celui qui a gagné le bon combat, les citations bibliques : 
dirupisti uincula mea et lene iugum 1• 

Hilaire a certainement connu la Vila Martini de Sulpice 
Sévère. L'idéal du moine qui, devenu prêtre ou même 
évêque, sait garder les vertus monastiques, celui d'Honorat 
aussi, est devenu le sien 2• Il existe très probablement une 
réminiscence de la Vila 1\iartini dans l'éloge de la discrétion 
avec laquelle Honorat pratiquait la pauvreté 3 ou dans le 
récit de la mort de ce saint •. 

Enfin, Hilaire a fait plusieurs emprunts au De laude eremi 
que venait de lui dédier Eucher en 428 ou 429. Certains ont 
été relevés par S. Pricoco, d'autres par nous-même. Nous 
avons signalé en note les passages indiscutablement inspirés 
du De laude ercmi s. Us permettent de cerner davantage les 
contours de la spiritualité lérinienne monastique qui prône 
le détachement, la recherche de la solitude, la joie, l'amour 
de Dieu et du prochain. 

Mais la Vila montre à quel point les lériniens étaient 
nourris d'œuvres ascétiques grecques : l'écrit dont Hilaire 
s'inspire le plus est la Vie d'Antoine par Athanase - d'ail­
leurs traduite en latin par Évagre. 

Il cite la phrase célèbre de saint Matthieu (19, 21) qui 
avait décidé de la vocation d'Antoine 6 • Hilaire emprunte, en 
particulier, à cette Vie le mouvement d'un de ses dévelop­
pements les mieux venus 7• 

1. Id., p. 402~403. 
2. Cf. la note au ch. 16, § 3. 
3. C:f. la 2e note du ch. 20, § 4. 
4. Cf. la note au ch. 30, § t. 
5. Cf. la 2e note du ch. 8, § 4, ct les notes au eh. 10, § 4, au eh. 14, § 3, 

au ch. 15, § 1 (1re note) et 2 (3e et 4e notes) au ch. 16, § 2 (Jre n.) et 3, 
au eh. 17, § 2 (tre n.) et 3. 

6. Cf. la note au ch. 20, § 3. 
~ 7. Cf. la note au ch. 27, § 2 (tr• n.). 
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Quant aux préceptes fondamentaux de la vie ascétique 
le détachement des parents 1, le respect des vieillards 2

, 

la nécessité de l'apathéia •, ils avaient déjà été abordés 
par Éphrem et Évagre le Pontique. Bien des emprunts 
ont dft être faits aussi aux Ascetica de saint Basile. En 
voici un touchant un point fondamental : l'importance de 
l'hospitalité '· 

Très sensible est l'influence de Cléme:rl.t d'Alexandrie, de 
son Pédagogue 5 et aussi du Protreptique 6 • Figurent encore 
dans le Sermo une expression du Traité de la Virginité de 
saint Grégoire de Nysse, qui fera fortune dans la Règle de 
saint Benoit 1 et la conception exposée par le même dans la 
Vie de Mol·se selon laquelle le saint doit progresser sans 
cesse vers la perfection 8 et jouit d'une immuable beauté 9

• 

Que cOnclure de ce relevé de quelques sources de la Vila ? 
Honorat et Hilaire avaient certainement lu de près les œuvres 
de leurs devanciers, mais il est difficile de préciser lesquelles, 
car bien des thèmes ont été abordés par plusieurs auteurs. 
Par exemple, le thème du moine-médecin des âmes est éga­
lement dans la Vie d'Antoine et dans un Carmen de Paulin 
de Nole 10, celui de l'équivalence entre le martyre sanglant et 
le martyrium sine cruore se trouve dans cette même Vie 
d'Antoine et dans la Vila Martini 11 • 

Honorat et Hilaire lurent-ils dans le texte original les 
ouvrages ascétiques grecs ? Étant donné qu'ils reçurent 
la meilleure éducation dans un milieu où la culture grecque 
existait encore, pour notre part, nous le pensons, mais 
rien ne nous permet de l'assurer dans l'état actuel de nos 
connaissances. 

1. Cf. la note au ('h, 8, § 4 (1re n.). 
2. Cf. la note au ch. 12, § 1 (28 n.). 
3. Cf. la note au ch. 8, § 2 (4e n.), 
4. Cf. la note au ch. 9, § 3 (1re ll· ). 
5. Cf. la note au ch. 5, § 1 (trc n.). 
6. Cf. la note au ch. 17, § 2 (2e n.). 
7. Cf. la note au ch. 17, § 6 (2e n.). 
8. Cf. la note au ch. 5, § 1 (2° n.). 
9. Cf. la note au ch. 34, § 3. 

10. cr. la note au ch. 15, § 4 (tre n.). 
11. cr. la note au ch. 16, § 1 (2e n.). 
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V. - Intérêt littéraire de la « Vlta Honorat! » 

Vivifiée par la douleur éprouvée par Hilaire à la mort 
d'Honorat, cette œuvre sc révèle à l'étude comme un par­
fait spécimen de l'éloquence épidictique. Tandis que décli­
naient l'éloquence judiciaire et l'éloquence délibérative, qui 
avaient perdu beaucoup de leur utilité, et par voie de consé­
quence, de leur éclat, à une époque où pratiquement tout 
le pouvoir politique se trouvait entre les mains d'un très 
petit nombre d'hommes de grande personnalité, les rhéteurs 
s'attachèrent à étudier les règles du panégyrique'· La lit­
térature chrétienne, de son côté, abonda en éloges de saints 
personnages dans lesquels elle utilisa les «thèmes- prévus 
par les maîtres de la sophistique, Ménandre de Laodicée ou 
Théon d'Alexandrie, connue devant constituer l'armature 
de l'éloge 2 » : l'auteur commence par se déclarer indigne de 
traiter un sujet si redoutable, puis il mentionne « la patrie 
du héros, sa famille, sa naissance, ses qualités naturelles, 
son éducation 3 , sa vie et enfin, sa mort. 

Il existe une division de ce genre dans la Vila Martini de 
Sulpice Sévère où l'auteur envisage successivement les années 
de préparation vécues par Martin, puis son œuvre, enfin, 
pour terminer, ses mœurs et son caractère, puisque cette 
biographie fut écrite avant la mort de son héros. Une telle 
œuvre aurait pu n'être qu'une juxtaposition de renseigne~ 
ments et d'anecdotes, mais Sulpice Sévère a évité cet écueil 
en lui donnant une structure très soignée et en assurant son 
unité par sa façon de présenter la vie de Martin : la person­
nalité du saint, telle qu'il la possédait dès son enfance, 
oriente toutes ses actions ultérieures ; « cette ' rétrojection ' 
est cohérente avec la conception antique de la biographie 
depuis Aristote t )), 

Tout en étant très différente, la composition de la Vila 
IJonorati est, elle aussi, extrêmement harmonieuse: le Sermo 

1, E.-R. CuRTIUS, La littérature européenne et le mouen dge latin, p. 56. 
2. R. AJGR..UN, o. ('., p. 123. 
3. Id. 
-4. s. M., p. 452, note 1. 
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débute par un exorde (ch. 1-3), où l'auteur s'affirme inca­
pable d'évoquer Honorat d'une manière digne de lui ; 
il se clôt sur uue péroraison à peine plus longue (ch. 36-39), 
dans laquelle Hilaire rappelle qu'il a succédé à son parent 
comme évêque d'Arles, insiste sur la grandeur de la sainteté 
œHonorat et se recommande à ses prières. Le reste du texte 
se subdivise en sept parties facilement repérables mais qui 
s'enchatnent avec logique et naturel : la première (ch. 4-9), 
à peu près deux fois plus longue que l'introduction, raconte 
la jeunesse d'Honorat, la dernière (ch. 29-35), égale à la 
première, ses derniers moments. Au cœur de chacune, 
Hilaire a enchâssé un discours d'Honorat: au ch. 7, Honorat 
s'exhorte lui-même à quitter le monde pour se consacrer à 
Dieu; au ch. 32, il s'adresse un peu plus longuement aux 
grands dignitaires accourus à son chevet et les invite à ne 
pas craindre la mort ; le thème de ces deux discours est fina­
lement le même : la grandeur de ce monde est périssable et 
trop éphémère pour qu'on s'y attache, Dieu est le seul véri­
table Bien. Ces deux discours ont eux-mêmes une composition 
très soignée. 

La seconde partie rappelle les voyages d'Honorat qui ont 
précédé la fondation, par ses soins, du monastère de Lérins; 
la sixième (ch. 25-28) son apostolat comme évêque d'Arles. 

Les trois parties centrales sont consacrées à la vie 
d'Honorat à Lérins: la fondation du monastère (ch. 15-17), 
les qualités d'Honorat abbé (ch. 18-22), le récit de la" conver­
sion » d'Hilaire amené dans l'ile par son parent {ch. 23-
24). 

Les chapitres 10 à 14 (Il), ou 15 à 17 (III), ou 18 à 22 
(IV) équivalent environ aux deux tiers de la première 
partie, mais les ensembles formés par les chapitres 23-24 
(V) on 25-28 (VI) sont égaux à la moitié de cette même 
partie, comme si l'auteur avait jugé bon d'accélérer sa nar­
ration avant d'aborder le long récit des derniers moments 
d'Honorat. 

Le schéma suivant pourrait résumer ces remarques, les 
chiffres romains indiquant les divisions apportées au texte 
par }es Bollandistes et reprises dans la présente édition, les 
nombres 1/2, 2/3, 3/4 indiquant la longueur approximative 
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de chaque partie, celle de la première (ch. 4-9) étant prlse 
comme unité : 

Exorde eh. 1-3 6;) 1. 1/2 

• Jeunesse d'Honorat ch • 4-9 153 1. 1 

premier discours : cl!. 7 

II Voyages ch. 10-1! 93 1. 2/3 

1- lii ! fondation ch. 15-17 103 1. 2/3 

IV U·rins Honorat abbé ch. 18·22 115 1. 2/3 

v Conversion d'llilaire ch. 23-24 691.1/2f 
VI Honorat ~vêque d'Arles ch. 25-28 69 1. 1/2 

VII Derniers moments ch. 29-35 172 1. 1 

dcll:rième discours : cl1. J2 

VIII Pêroraison ch. 36-39 9f> J. 3/-1 

Nous avons donc une composition mésodique, du même 
genre que celle des Bucoliques de Virgile. 

L'essentiel de la Vila est bien l'action d'Honorat à Lérins 
et c'est là ce qui nous intéresse encore le plus à l'heure 
actuelle dans ce texte. 

Le style du Sermo est d'une perfection raffinée, digne de 
celle de la composition. Estimant moins originaux le choix 
du vocabulaire et les particularités d'ordre grammatical, 
nous avons choisi de mettre en évidence ce qui nous a paru 
essentiel : l'abondance et la qualité des figures de style, puis 
la valeur exceptionnelle des deux personnalités découvertes 
à travers ce texte. 

Le 1< goût du discours brillant. 1 n semble être un trait 
caractéristique des Gaulois. << Une fois les Gaulois romanisést 
le plaisir rle jongler avec les formes, qui était le propre de la 
Rome flnissante, trouva dans la France d'alors un terrain 
favorable : Ausone était originaire de la région bordelaise et 
Sidoine Apollinaire de l'Auvergne 2. )) 

Le Sermo reflète ce gotît de répoque et saint Hilaire manie 
avec une admirable maîtrise toutes les ressources de la rhé­
torique traditionnelle. Non seulement on trouve à la fin de 

1. E.-R. CURTit!S, o. C., p. 480. 
2. Id. Précisons que Sidoine, ~Yèque d'Auvergne, était né et avait été 

éJe\'é à Lyon. 
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chaque phrase - et même à celle de nombreux membres de 
phrase - une de ces clausules 1 dont usaient les habiles 
rhéteurs grecs et latins, mais presque toujours la pensée 
d'Hilaire utilise pour s'exprimer force figures de style, de la 
simple reprise de radical : trahit-retrahit (2, 2-3) à la méta­
phore longuement filée, comme celle qui montre la prière 
d'Honorat parvenant à forcer l'attention de Dieu : adfeclus 
sui clamor repulsus duritia mea ... pulsauit el penelrauit aures 
(23, 17~19), en passant par l'anaphore (beatum se, beatum 
domum, beata scrinia sua : 22, 10-11), le groupement ter­
naire (gaude!, triumphal, exultai : 24, 7) ou Je parallélisme 
(o felix munificentia cui fides ministrauit, o felix fides cui 
muni{icentia numquam moram fecit: 21, 10-12). Nombreuses 
sont aussi les alliances de mots (in squalore eremi delicias ... 
ministrabat : 20, 10-11) et les homéotéleutes (uestiebantur, 
inslruenbatur, alebantur : 9, 28-29)-

Deux figures de style, à notre avis, sont utilisées avec un 
rare bonheur : les métaphores et les chiasmes. Si certaines 
métnphores sont traditionnelles (carnis animaeque cerla­
mina : 14, 18), d'autres sont d'une poésie originale et déli­
cate, par exemple : arca pecloris (22, 14), discusso culparum 
nubilo gratiarum serena reuocare (18, 27-28) ou d'une netteté 
presque brutale : educil me secum suam praedam (24, 6). De 
nombreuses métaphores utilisant les thèmes de l'eau, du feu, 
de la lumière, évoquent les réalités de la vie spirituelle : le 
baptême, l'amour de Dieu ou sa gloire, et nous aurons l'occa­
sion d'y revenir plus loin. 

Quant aux chiasmes, ils sont fréquents. On les rencontre 
souvent sous une forme simple : sic contumaces subiugal, sic 
expugnal rebelles (23, 46-47), parfois aussi sous une forme 
plus savante. A ce point de vue, la comparaison du texte 
d'Hilaire (7, 24-26) avec celui de Paulin de Nole' est très 
éclairante. Là où ce dernier accumule des parallélismes un 
peu lourds, Hilaire, avec l'intuition du styliste accompli, 

1. Le problème a été étudié de façon exhaustive par Sam. CA.VALLlN, au 
oours de son article:. Les clausules des hagiographes arlésiens~. p. 133·157, 
et en particulier, p. 149-157. 

2. Cf.la note au ch. 7, § 4. 
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juxtapose une anaphore, un chiasme aux éléments symé­
triques et un parallélisme aux éléments dissymétriques : 

mihi sa/us GAVDIVM 

mihi CONIVNX sapientia 

mihi in uirtuiibus VOLVPTAS 

mihi Christus THESAVRVS sit. 

On aimerait même aller plus loin et signaler qu'aux deux 
«groupes chrétiens», aux extrémités : salusjChrislus~ au 
centre: sapientiajin uirlutibus, correspondent deux groupes 
« charnels n selon la terminologie de Péguy, aux extrémités : 
garuliumjthesaurus et surtout coniunxjuoluplas. 

De même, dans les chapitres 23 et 24, consacrés au récit 
de la ((conversion >> d'Hilaire et qui s'inspirent du début à 
la fin de celui qui se trouve dans les Confessions de saint 
Augustin, nous constatons une utilisation habile de maté­
riaux antérieurs avec une évolution vers une forme rhéto­
rique plus élaborée : Augustin écrit : Inde ad matrem ingre­
dimur, indicamus : gaudet. Narramus quemadmodum gestum 
sit : exultai el triumphal 1 ; Hilaire juxtapose les verbes en 
un groupement ternaire où éclate l'allégresse : yaudet, 
lriumpl!at, exultai (24, 7). 

Ainsi, lorsque Hilaire s'inspire de ses devanciers, son imi­
tation n'a rien d'un esclavage. Au contraire, il le fait en 
améliorant ses modèles. La sûreté de son goftt et la force de 
sa conviction personnelle sont telles qu'on doit alors, comme 
pour les grands écrivains, employer le terme non pas d' « imi­
tation ))' mais d' (( innutrition )), 

Dernière remarque : dans un éloge funèbre austère, parfois 
même tendu, Hilaire a l'audace de soutenir l'attention de son 
public en citant à plusieurs reprises de ces jeux de mots, 
sans doute un peu déplacés dans ce contexte selon nos cri­
tères actuels, mais chers à ceux qui appartenaient à une élite 
aristocratique et généreuse, et savaient que l'humour est 
une des formes privilégiées que peuvent choisir pour s'ex-

1. S. AUGUSTIN, ConfessioiiS VIII, 12, 30, éd. de M. Skutella, t. 2, § 179 
1. 6-8, Paris 1962, p. 68, Bibliothèque Augustinienne, no 14. 

Hilaire d'Arles. 3 
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primer l'admiration ou le courage, tel saint Honorat plai­
santant, comme Socrate, juste avant d'expirer (33, 21-23). 

En effet, ce qui constitue finalement l'exceptionnelle 
valeur littéraire de notre texte, c'est celle des deux person­
nalités qui y apparaissent : Hilaire, le narrateur, et surtout 
Honorat, le modèle. 

Passionné, fougeux, emporté même, Hilaire est doué d'une 
très grande sensibilité, comme Honorat. D'abord rebelle à 
son invite, il s'est d'autant mieux courbé sous son autorité 
qu'il avait commencé par lui opposer une vive résistance. 
Entre eux deux, la confiance est totale, et l'affection cha­
leureuse. C'est ce qui permet au cadet de profiter au maxi­
mum de la formation qu'il reçoit de son ainé, et à l'ainé 
d'apprécier les qualités réelles d'un cadet qui est loin de 
posséder sa mansuétude. Aucune divergence entre eux 
comme celles qui assombrirent les rapports réciproques de 
saint Martin et de Brice, alors que leurs différences furent 
peut-êre encore plus accusées. 

Beauté physique, sensibilité, intelligence, volonté, géné­
rosité, promptitude à répondre aux appels de la grâce, 
rayonnement qui résulte de semblables qualités, tels sont 
les dons qu'ils possèdent tous deux. 

Mais combien Honorat semble encore supérieur à son 
cadet 1 Quel ascète racé 1 

On peut noter que jamais Hilaire ne le représente tra­
vaillant de ses mains. Il semble que les grands services 
d'Église dont il s'occupa sans relâche : fondation de son 
monastère, formation de ses moines, rachat des captifs, 
accueil des étrangers, correspondance, aumônes, prédication, 
et encore prières et mortification, aient absorbé toutes ses 
forces vives. En véritable chef, il parait s'être surtout occupé 
de remplir les devoirs propres à sa charge, c'est-à-dire de 
multiplier son action caritative en choisissant des aides 
expérimentés, susceptibles de répandre ses bienfaits, même 
loin de ses regards (21, 13-16). 

Avec quelle vie Hilaire évoque la jeunesse d'Honorat dans 
un milieu indifférent - sinon hostile - au christianisme 
(ch. 5 à 9) 1 avec quelle discrétion il se refuse à révéler ses 
miracles, car il savait que son parent désirait qu'ils ne fussent 
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pas divulgués (37, 4 s.) 1 Chez Honorat, nulle arrogance, et 
pourtant, quelle dignité 1 Il ne semble pas, comme Hilaire, 
avoir été en butte longtemps à la contradiction ; sans doute 
a-t-il su si bien tirer parti des offenses elles-mêmes qu'il 
devait désarmer ses contradicteurs (28, 1-11 ). 

Son existence se déroule de façon toute naturelle et harmo­
nieuse. On la verrait volontiers sous la forme d'un trip­
tyque : le puer-senex, l'abbé de Lérins, l'évêque d'Arles. 
Toute la laideur qui peut l'entourer se mue en beauté : dès 
son arrivée dans l'aride séjour de Lérins, il y découvre une 
source d'eau douce; les postulants qu'il recrute, plus sem­
blables au départ à des bêtes féroces qu'à des hommes, sont 
métamorphosés en douces colombes (17, 19) ; de même, du 
seul fait de sa présence, à la tristesse succède la joie (18, 
27 s.), aux lutte~ intestines qui sévissaient en Arles, une 
concorde si profonde que, lors de sa mort, après son bref 
épiscopat, tous les habitants accourent à la cathédrale, mul­
tiplient les manifestations de douleur et de vénération en 
usage à l'époque (ch. 35). 

Hilaire représente Honorat comme un véritable séducteur 
(23, 10); son père, ses parents, ses amis se lamentent à la 
pensée de son départ (11, 1 s.); partout où il arrive, il est 
accueilli à bras ouverts (12, 14 s.) ; les évêques, les prêtres 
désirent l'agréger à leur collège sacerdotal (15, 3-6) ; à 
Lérins, il groupe autour de lui une pléiade de disciples de 
grande valeur, tels Eucher (22, 6) et Salvien (19, 9) ; tous 
les aspirants à une vie consacrée qui ont frappé à la porte de 
son monastère y ont persévéré, sauf un (33, 16 s.); les Arlé­
siens, d'abord divisés, retrouvent leur unité sous son épis­
copat (28, 1 s). 

Cette séduction résulte d'abord de qualités humaines. 
Cette idée est mise en évidence dans le récit admirable de 
vie et de souffie - inspiré d'ailleurs des Confessions de 
saint Augustin 1 - où Hilaire nous conte comment Honorat 
parvint à le ramener avec lui au << désert )) de Lérins. Honorat 
déploie alors toutes les ressources de son éloquence, de son 
intel1igence, de son expérience et de son cœur; il essaie 

l. Voir les notes au ch. 23, § 6 et au ch. 24, § 1 et 3. 
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d'attendrir Hilaire par ses larmes. Le lecteur lui-même 
s'émeut à ce récit mais le jeune homme reste insensible à 
tant:de charmes et seule, la prière d'Honorat vaincra ses 
résistances. 

Cette page est révélatrice et elle nous invite à dépasser ce 
qu'il peut y avoir de perfections humaines dans Honorat 
pour découvrir ce qui fait vraiment la grandeur de sa per­
sonnalité : la profondeur de sa vie spirituelle. 

VI. - Spiritualité de la « Vlta ». 

Si comblé par la fortune qu'ait été Honorat, c'est à Dieu, 
source de toute grâce, que revient le mérite du bien qu'il a 
accompli, et cette Vila présente, pour les fidèles, une valeur 
« exemplaire >> : Honorat a voulu vivre en 1< ami de Dieu >> 

(39, 1) et Hilaire a souhaité plus que tout inciter les chrétiens 
à se mettre sous son patronage et à suivre - ne f'ût-ce que 
partiell;ment - son exemple. 

Il nous montre Honorat docile à répondre, dès son enfance, 
aux appels successifs de Dieu : son heureux naturel lui a 
attiré la sympathie générale et, qui plus est, de lui aussi, on 
pourrait dire que <<Jésus, l'ayant regardé, l'aima 1 n, Avec 
quelle détermination il décide de s'instruire de sa foi, de se 
faire baptiser, de faire abandon de ses biens aux plus défa· 
vorisés 1 de se consacrer à Dieu 1 Son exemple est contagieux 
et entr~tne son frère atné Vénantius. Tous deux rivalisent 
de vertu, ils ne refusent rien à Dieu et Dieu ne leur refuse 
rien (cf. ch. 4 à 12). 

Selon la théorie aristotélicienne, reprise par Sulpice 
Sévère, << toute vie individuelle est déterminée par la nature 
particulière d'un caractère donné au départ 2 )) ct l'évolution 
d'un être n'est que «le développement et, pour ainsi dire, la 
révélation extérieure, devant l'événement, de cet elhos 
initial 3 n, la ((constance )l, c'est-à-dire la persévérance 
ininterrompue dans le bien, étant la vertu centrale et essen­
tielle. Mais, selon l'idéal de perfection défini par Grégoire de 
Nysse dans la Vie de Moïse, J'être fidèle à la grâce ne cesse de 

1. Mc 10, 21. 2. S. M., p. 63. 3. Id. 
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progresser dans la voie de la perfection 1. D'autre part, cet 
être, affronté à de nouveaux problèmes, assume de plus en 
plus de responsabilités, ce qui fait s'élargir sans cesse son 
expérience et son rayonnement. Des personnalités aussi 
riches que saint Martin et saint Honorat ont su, à la diffé­
rence du Socrate évoqué par Paul Valéry dans Eupalinos 2 , 

na!tre un et mourir multiple. Déjà la Vila Martini avait 
« défini pour un grand millénaire un idéal cumulatif de per~ 
fection chrétienne où les figures accomplies de l'apôtre et du 
martyr se composent avec celles de l'évêque et de l'ascète 8 ». 

Ascète, Honorat le fut par la rigueur de ses pénitences qui 
usèrent sa constitution d'une étonnante résistance (37, 15 s.) ; 
son apostolat commença avec son baptême ; dès lors, il ne 
cessa de diriger spirituellement nombre de jeunes gens et 
même d'évêques (9, 6 s.), de servir l'Église partout où il 
passa (15, 3) ; si son épiscopat dura peu, il se révéla très 
fécond, comme si Honorat, se sentant proche de la mort, 
voulait se dépêcher de remettre de l'ordre dans l'Église 
d'Arles : en l'espace de quelques mois, il ramena le calme 
dans les esprits, distribua aux pauvres les richesses accu­
mulées par des prédécesseurs peu généreux, prononça de 
nombreux sermons, se trouva un successeur (ch. 28-32 et 
36). 

Mais c'est peut-être dans les chapitres qui, au cœur de la 
Vila, décrivent l'action d'Honorat comme abbé de Lérins, 
que nous pouvons trouver les pages les plus éclairantes. 
Quelle charité envers tous les hommes I Comme il sait attirer 
les autres à lui et leur apprendre à surmonter leurs défauts 
(17, 18-36), et aussi les attacher au Christ, en cherchant, 
selon le caractère de chacun, les moyens appropriés pour 
arriver à sa fin (18, 1 s.) 1 Et surtout, comme il excelle à 
rétablir la concorde en développant l' apathéia chez ceux qui" 

1. Cf. la note au ch. 5, § 1 (2" n.). 
2. • Je t'ai dit que je suis né plusieurs, et que je suis mort un seul ... Une 

quantité de Socrate est née avec moi d'ou. peu à peu, se détacha le Socrate 
qui était dO aux magistrats et à la clguê • (paroles prêtées à Socrate par 
Paul VALÉRY. dans Eupalinos, L'dme et la danse. Dialogue de l'arbre, Paris 
1944, p. 71). • 

3. J. FGNTAINE, La littérature latine chrétienne, p. 81. 
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ont été victimes d'une injustice et l'humble repentir chez 
ceux qui l'ont commise (18, 20-24) 1 Chaque injustice res­
sentie est acceptée comme une occasion providentielle de 
dépassement de soi-même, de progrès dans la vie spirituelle 
et il est de la plus haute importance que celui qui en a été 
la victime sache oublier et n'en garde aucune amertume. 

Ce comportement, si bien adapté aux diverses circons~ 
tances, était le fruit de sa prière ininterrompue, de son inti­
mité avec Dieu (38, 6 s.). Il chercha vraiment au long <:Ie sa 
vie à devenir un aller Christus, à s'identifier à son modèle 
divin jusqu'à souhaiter ardemment subir le martyre. Comme 
saint Martin, il fut un martyr sine cruore et Hilaire d'Arles 
évoque, avec une délicatesse infinie, les songes au cours des­
quels saint Honor.at rêvait qu'il réalisait enfin son désir de 
souffrir pour un Dieu qui se plaisait à attiser ainsi son amour 
(38, 14 s.). 

Honorat semble vivre, en effet, en contact constant avec 
Dieu. Sa plus grande joie est de prier et, en particulier, de 
redire sans cesse les Psaumes (38, 5-6}. La Vila d'Honorat 
écrite par Hilaire est d'ailleurs enrichie d'une soixantaine 
de citations ou d'allusions bibliques, alors qu'on n'a relevé 
jusqu'à présent que quatre réminiscences venues de la Iitté~ 
rature païenne. Les épîtres de saint Paul en fournissent 
presque la moitié. Dieu est présent à chaque moment de 
l'existence d'Honorat : c'est avec son aide qu'il profite si 
bien de la formation donnée aux catéchumènes (5, 11-12), 
trouve le courage de s'opposer à son père (8, 17 s.), convertit 
Hilaire (23, 29), découvre la joie parfaite (38, 1 s.). Certes, 
Dieu le Père n'est guère mentionné que pour être opposé au 
pater saecularis qui s'efforce de retenir Honorat auprès de 
lui (8, 14). Le Saint-Esprit n'est cité nommément qu'à deux 
reprises, en plus des deux formules trinitaires (38, 23 et 39, 
11), mais c'est sa grâce qui s'épanouit en toutes sortes de 
vertus dans 1e monastère de Lérins (19, 17), c'est elle qui 
habite saint Honorat au moment où il va mourir (29, 20). 
A la différence de ce qui existe dans la Vila Martini, le pro­
phétisme d'Honorat est à peine mentionné (21, 6 s. ; 23, 22 ; 
33, 18) et encore, il l'est comme une hypothèse délicate à 
manier. 
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Au contraire, le Christ est évoqué comme le compagnon et 
l'ami de toujours. Si l'on excepte les formules toutes faites, 
comme beatissimus in Christo ou bone lesu, le mot Christus 
revient une quarantaine de fois dans la Vila : le Christ attire 
Honorat (6, 9), l'invite à l'éternel royaume (7, 8-9); c'est à 
lui qu'Honorat doit sa liberté (7, 19); c'est lui dont Je nom 
revient sans cesse sur ses lèvres (9, 16); c'est lui qui l'aide à 
établir à Lérins comme un ((camp de Dieu >> (16, 1-3) ; dans 
le Christ, il trouve son repos (38, 12) ; la présence du Christ 
se fait sentir au plus profond de son être (38, 6-7). Et même, 
selon une alliance de mots inattendue, il apparatt, au début 
de la Vila, comme le ((père n d'Honorat (4, 9). 

A plusieurs reprises, on trouve l'expression amor Christi 
(5, 35; 17, 14; 18, 28; 23, 10). Cet amour du Christ ne se 
sépare pas de celui du prochain. Il s'agit, pour Honorat, 
d' ((implanter en aimant l'amour du Christ et du prochain» 
(18, 28-29) dans le cœur de ses moines. Il pratique lui-même 
dès son jeune âge le détachement des richesses qui caractérise 
le point de départ de toute vie consacrée, mettant ainsi en 
application la parole de l'évangile : «Vends tout ce que tu 
as, donne-le aux pauvres et suis-moi. » Il est symptomatique 
que l'expression de saint Paul in carilale non {icta (Il Cor. 6, 
6) soit la seule citation biblique utilisée à deux reprises dans 
la Vila (10, 18; 19, 19-20). 

Cette charité d'Honorat déborde sans exception sur ceux 
qui ont quelque rapport avec lui : qu'il distribue aux pauvres 
jusqu'à sa dernière pièce d'or (21, 2 s.) ou s'épuise à entre­
tenir une lourde correspondance, il sait se faire le « serviteur 
universel 11 (18, 1 s.). Par deux fois, Hilaire insiste sur la 
qualité de l'accueil qu'il réserve à ses hôtes (ch. 9 et 20). 
Honorat hait la discorde ; il parvient à faire régner la bonne 
entente aussi bien dans son monastère de Lérins que dans 
son évêché d'Arles où, lors de son décès, les lamentations 
s'expriment en différentes langues (35, 25-26). 

Ses qualités de cœur s'exercent envers tous les hommes, il 
leur ouvre les bras, renouvelant ainsi le geste du Christ sur 
1a croix (17, 13-14). Bref, il est tellement donné aux autres 
qu'il apparaît à Hilaire comme l'incarnation même de la 
charité (26, 11-12). 
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Ce trait de caractère d'Honorat est devenu le thème fonda­
mental de la Vila. C'est sur ce point aussi que met raccent 
la spiritualité lérinienne : elle donne une place de choix à la 
11 pratique des vertus évangéliques de miséricorde, de paix 
et d'humilité 1 )) essentielles dans la vie chrétienne. Dans notre 
Sermo, ce rayonnement de charité, qu'il s'agisse de Dieu ou 
de son disciple Honorat, s'exprime par des images qui 
évoquent deux éléments naturels: l'eau, la lumière. L'origine 
de ces images est diverse. Des expressions empruntées à la 
langue courante rappellent la veine larmoyante de l'époque: 
{letu (24, 2) ou imbre lacrimarum (23, 26). Mais Hilaire évoque 
le jaillissement d'autres sources, plus rafraîchissantes : les 
eaux baptismales (uilali fonte, 5, 5 - nilore fontis, 5, 14) ; 
la source de la foi (21, 17-18) ou celle de la Sagesse (23, 13-
14; 24, 10) ; et, de façon concrète, les eaux miraculeuses que 
saint Honorat fait jaillir à Lérins (17, 3-6). Surtout, sa cha­
rité se répand sur chacun comme une eau bienfaisante et 
vivifiante : in omnes profluam caritalem (24, 15). 

Hilaire utilise aussi fréquemment le thème de la lumière 
et celui du feu pour évoquer saint Honorat. Le participe­
adjectif splendens revient à plusieurs reprises, et toujours au 
superlatif : inter splendidissima ilia regni Dei as/ra (1, 9-10), 
uelul splendidissimam gemmam (5, 26), splendidissimum 
templum (17, 10-11). On le retrouve aussi pour évoquer 
Eucher, mais seulement au positif : splendidus mundo (22, 
5) ou au comparatif : splendidior in Christo (22, 5). Un mot 
de la même racine s'appliquera aux vêtements si élégants du 
jeune homme avant sa conversion : uestium splendor (8, 7). 

Hilaire recourt aussi au substantif courant: lumen (11, 4; 
15, 27; 16, 6) ou à ses composés : illumina/io (11, 14), illu­
minare (15, 3), illuminari (16, 5). Mais on trouve également 
les mots : lux (17, 24), flamma (8, 2) ou d'autres vocables 
plus recherchés : claritas (10, 10 ; 16, 7), emicare (10, 6), 
radiare (10, 10), flagrare (10, 25), fulgere (11, 13), illustrare 
(12, 16) ou l'inchoatif : inardescere (18, 31). Deux images 
reviennent sans cesse : Honorat est «enflammé de l'amour • 

1. J. FoNTAINE, art. • France. I.- Antiquité clll'étlenne '• dans D. s. 5 
(1964), col, 800 j voir aussi Ja col. 801. 
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de Dieu, du désert, il exerce un grand rayonnement, dû à ses 
vertus; Dieu l'a placé dans le monde comme un flambeau, 
pour éclairer les hommes moins favorisés que lui (11, 12 s.). 
Il est même, pour ses moines, selon le mot de Salvien, un 
véritable soleil dont la présence apporte la joie (19, 9 s.). 

Il est arrivé à l'auteur d'allier les deux thèmes : par 
exemple, dans l'expression déjà citée : nitore fontis (5, 14). 
Toute la Vila est comme poétisée par ces jeux d'eau et de 
lumière où la gloire de Dieu se reflète sur de beaux visages 
diaphanes. On pourrait évoquer l'atmosphère transparente 
des tableaux ùe Fra Angelico. Cette clarté est aussi celle qui 
inonde Jes bords de la Méditerranée. D'aiJleurs, la mer tient 
une grande place dans la Vita: c'est en bateau que voyagent 
Honorat et Vénantius, c'est sur une ile qu'est fondé le 
monastère de Lérins. Certes, Honorat ne passe pas sous 
silence les difficultés de la navigation dues aux intempéries 
(14, 1 s.; 20, 2 s.) mais, si à propos de la Vila Martini on a 
pu employer l'expression de ((chatoiements furtifs 1 »,la Vila 
Honorati évoquerait plutôt le «sourire innombrable des 
vagues marines » (r.oy-riwv -u )".up.&:-rwv ltv~p10p.ov rlÀo:o-p.a.) 2 et la 
séduction des rivages lériniens tout vibrants de soleil. 

VII. - Diffusion de la cc Vlta Honorat! n 

La personnalité d'Hilaire était suffisamment forte pour 
exercer une influence importante sur l'Église de son temps. 
II fut, en particulier, l'ami de l'évêque Germain d'Auxerre 
qui vint plusieurs fois en Arles 8 ; d'autre part, en 444, il 
convoqua à proximité de Besançon saint Romain qui avait 
implanté en 435 le monachisme en Séquanie et lui conféra le 
sacerdoce 4. On retrouve dans la Vila Honorati et la Vila 
Palrum Iurensium, certains thèmes identiques : par exemple 
la conception des rapports entre l'humilité monastique et 

1. S. M., p. 100. 
2. EscHYLE, Promothée enchatné, v. 89-90, éd. et trad. de P. Mazon, 

Paris 19464, p. 164 (C. u. F.). 
3. É. GRlFFE, o. c., t. 2, p. 298-299. 
4. Vie des PAres du Jura, éd. et trad. de P. Martine (SC 142), p. 258 et 

Ja note 2 de la page 259. Voir aussi l'introduction du même volume, p. 11. 
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l'honneur sacerdotal 1 ; de même, les miracles de Romain 
demeuraient cachés comme ceux d'Honorat 2• 

Au vue siècle, le noble Visigoth Fructueux de Braga, fon~ 
dateur en Espagne de plusieurs monastères, possède dans sa 
bibliothèque la Vila Honorati, ainsi que la Vie de saint Ger­
main et les Conférences de Cassien 3• 

Certes, la Règle de saint Benoit doit aussi beaucoup au 
monachisme méridional 4, mais il n'est pas possible actuelw 
lement de démêler ce qui vient de Lérins ou ce que son auteur 
a emprunté aux Conférences de Cassien ou aux Règles bien 
plus tardives de saint Césaire. 

La ViLa a été adaptée par deux fois, l'une en l'honneur de 
saint Aignan au xie siècle par un inconnu, sans doute appar· 
tenant au milieu d'Helgaud, moine d'Orléans, une seconde 
fois en l'honneur de saint Bernard au xue siècle par Geoffroy 
d'Auxerre 5• 

Si l'on feuillette la description des Bréviaires manuscrits 
des Bibliothèques publiques de France étudiés par V. Lero­
quais e, on constate que ceux, relativement nombreux pour 

1. Id., ch. 20, p. 260. 
2. Id., ch. 41, p. 264. 
3. P. RtcuÉ, Éducation et culture dans i'Occicler11 barbare: V Je. V Il Jesièclts, 

p. 407-408. 
4. Cf. l'article de B. STEmt.E, "Das Insclkloster Lerin und die Hegel 

St. Benedikts "• p. 376-387. 
!i. La première adaptation ne se trouve, à notre connaissance, que dans 

un ms. (Reg. lat. 585). Fruste et maladroit, l'auteur a conservé les deux 
cinquièmes de son modèle et a pratiqué de larges coupures tout au long du 
texte, en l'adaptant parfois légèrement au cas de saint Aignan avec une 
ingéniosité puérile. On peut la présumer composée vers 1200 par un moine 
de l'abbaye de Fleury ou d'Orléans, voire par le moine Helgaud lui-même. -
La seconde est l'un des quatre sermons que composa, en l'honneur de saint 
Bernard, GeotJroy d'Auxerre, son fils spirituel et ami. Nous avons étudié 
dans trois mss (Saint-Omer 130, Troyes 663 et 888) cette œuvre fort connue 
des milieux cisterciens. De même étendue Cflle la précédente, elle se présente 
comme une habile mosaïque de quarante-neuf fragments du Sermo. amal­
gamés dans un ordre tout à fait original. L'auteur a sans doute composé 
vers 1120 cette refonte avec une piété et un soin touchants. Cette compa­
raison que nous avons déjà développée dans notre thèse fera l'objet d'une 
étude ultérieure. 

6. V. LEROQUAIS, Le$ Bréviaires manuscrits des Bibliol11èques publiques de 
France. Honorat est cité aux t. 1, p. 102; t. 2, p. 312, 432, 462 (Bréviaire de 
Marseille); t. 3, p. 76 (Bréviaire d'Arles), p. 211, 405. 
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le midi de la France, où figure la fête de saint Honorat, ne 
comportent. que très rarement des leçons un peu iongues 
pour cette fête. Il y a donc peu de chance que des bréviaires 
aient conservé des extraits appréciables de la Vila Honorali. 
Il y aurait lieu d'examiner sur ce point les manuscrits latins 
1018 et 1091 de la Bibliothèque nationale de Paris, bréviaire 
d'Arles datant du xnte siècle. Nous n'avons pas eu le loisir 
de le faire. 

Une légende latine de saint Honorat (B. H. L. 3976) 
fut composée probablement au XIIIe siècle et apportée de 
Rome en Provence par un moine 1• Raymond Féraud, moine 
de Lérins, en termina la traduction provençale en t:lOO 11 • 

B. Munke a relevé certaines ressemblances avec notre Vila 8 , 

mais si légères qu'on peut se ranger à l'avis de W. Schafer 
pour lequel il n'existe aucune influence littéraire entre le 
Sermo et ces adaptations 4• 

La Vida de sant Honorat de Féraud reproduit les ana­
chronismes de son modèle latin li et ressemble plutôt à un 
roman proche des Quatre Fils Aymon qu'à une biographie 
historique. Sic irunsiii gloria Honorali. 

DEUXIÈME PARTIE 

1. - Démarche suivie pour l'établissement du texte 

L'authenticité du Sermo de vila Ilonoraii et son attribution 
à Hilaire d'Arles n'ont jamais été mises en doute; le texte en 
est reproduit par un nombre important de manuscrits et 

1. • Die Vita Sancti Honorati nach drei Handschriften herausgegeben 
,·on Bernhard Munke • dans Beihefte :eur Zeitschrifl fûr Romanische Philo­
logie, 32 (1911 ), p. 30. 

2. Wilhelm ScnAFER, • Das Yerhültnis von Raimon Ferauts Gedlcht' La 
vida de sant Honorat' zu der Vita sancti Honorat! •• id., p. 136. 

3. B. MUNKE, o. c., p. 27-28. 
4. W. ScHAFEA, o. c., p. 143: "Der Sermo des Hilarius steht zcitJich wie 

inhnltlich den anderen Bearbeitungen so fern. dass wir von einer dlrekten 
literarischen Beeinflussung nicht sprechen kônnen. " 

5. Adolph KAETTEK, • Die Orblnamen der ' Vida de sant Honorat • von 
Raimon Feraut und ihrcr lateinischen Quelle n, id., p. 165. 
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d'éditions. L'édition de Sam. Cavallin -celle où nous avons 
commencé à étudier le Sermo - cite plus de vingt manu­
scrits 1• Nous avons utilisé nous-même les reproductions 
photographiques de quinze manuscrits et de dix éditions. 
Quatre de ces manuscrits contiennent, en fait, des adapta­
tions du Sermo en l'honneur de saint Aignan ou de saint 
Bernard; ils ne seront pas cités ici pour ne pas alourdir 
exagérément l'apparat 2• 

Notre attention a été attirée sur divers groupes de manu­
scrits : ceux qui, selon Sam. Cavallin, présentaient un intérêt 

·particulier (A, C, E, G, 0, R, V); ceux dont l'existence 
avait été signalée dans l'important article de S. Pricoco 3 ; le 
manuscrit H conservé dans un lieu proche de celui où avait 
été imprimée l'édition originale. 

Le risque était grand de se perdl'e au milieu de tant de 
documents. C'est pourquoi, après avoir rassemblé toutes les 
variantes, nous avons cherché à distinguer les diverses 
familles de textes. Or, nous ayons découvert dans les marges 
de A et dans l'apparat critique de Quesnel quinze leçons 
citées comme appartenant à la tradition lérinienne. Nous 
avons donc compté combien chaque témoin comportait de 
ces leçons et cette démarche nous a permis de distinguer une 
première famille appelée par nous (( lérinienne » : B et 0 
(onze leçons), éditions de Génébrard et de Barralis (quinze 
leçons); un ensemble éloigné de cette tradition : C, E, R, 
D, P etH (chacun quatre leçons); un groupe intermédiaire : 
G (huit leçons), V (sept), A (six). 

En examinant la valeur de ces quinze leçons lériniennes 
nous avons jugé que, dans neuf cas, cette tradition était 1~ 
meilleure, dans deux cas seulement, la moins bonne et que, 
dans quatre cas, le problème ne pouvait se trancher avec 
netteté. 

D'autre part, nous n'avons eu qu'une connaissance très 
fragmentaire du ms. 1 (Gaie!. de l'édition Cavallin) brfilé 

1. Vitae Santlorum Honorati et Hilarii episcoporum Arelatensium ruen 
suit Sam. Capallin, Lund 1952, p. 17·29, 

2. cr. supra, p. 42, n. 5. 
3. s. PRrcoco, • Quaedarn de Hilarii Arelatensls sermone ' De uita Hono­

rati '•• p. 175-182. 
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lors d'un incendie récent, mais les dix-neuf passages cités 
dans l'apparat critique de Ca vallin montrent qu'il appar­
tenait à la plus pure tradition lérinienne et, sur un point, il 
est plus exact que Génébrard et Barralis. 

Un examen plus approfondi des variantes de G, A et V 
nous a permis de discerner la parenté existant sur bien des 
points entre ces trois manuscrits, mais de rattacher cepen­
dant G de préférence à la tradition Iérinienne, désignée par 
le sigle À, tout en affirmant l'originalité respective de A et V. 

Nous avons pu aussi établir entre les manuscrits C, D, E, 
R, Pet H certaines distinctions. D, E et R présentent de très 
nombreuses ressemblances et appartiennent à des milieux 
d'origine cistercienne; nous les avons désignés par le sigle y; 
tandis que P ct H étaient aussi les seuls à présenter cer­
taines variantes, C donnant un texte nettement original lui 
aussi. 

Quant aux autres éditions, nous ne les avons pas men­
tionnées dans l'apparat critique; leur étude constituant 
cependant un exemple intéressant de la. façon dont se sont 
transmis les textes depuis le xvre siècle, nous donnerons nos 
conclusions à ce sujet à la fin de cet exposé. 

Cavallin a attribué au manuscrit C, le plus ancien (vuxe­
Ixe siècle), qu'il était le premier à étudier, une place prépon­
dérante. La mise en évidence de quinze leçons sûrement Iéri­
niennes nous a orientée pour notre part vers une méthode 
différente : classer les manuscrits selon la présence plus ou 
moins constante de ces leçons. Nous avons tenté par là de 
reconstituer la tradition primitive, celle de Lérins. En fait, 
celle-ci apparaît comme représentée actuellement surtout 
par deux éditions des xvie et xvue siècles. 

On arrive donc à découvrir une double tradition dans la 
transmission du Sermo : l'une que l'on pourrait qualifier de 
((méridionale>> : À comprenant GBOI Gen. Bar. (le consensus 
Gen. Bar. désigné par A),A, V, et la seconde que J'on pourrait 
qualifier de ((septentrionale>>, comprenant C, y (y = ERD) 
et Pli. 
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IL - La tradition «méridionale., 

1 o La tradition lérinienne : )., 

La famille lérinienne est sans doute la plus sfire. Elle est 
représentée par trois manuscrits seulement : G, B et 0, dans 
l'ensemble les plus récents. L'étude approfondie des éditions 
cc lériniennes )) dues à Génébrard et Barralis s'avère donc 
indispensable. 

.G Gratianopolilanus. Bibliothèque municipale de Grenoble 
1171 1

. Début du xue. Parchemin. Écrit en gothique primi­
tive. D'origine cartusienne. 

Ce passionnaire comprend une quarantaine de vies de saints 
présentées selon l'ordre du calendrier. Le Sermo figure aux ff. 74.V­
sa: entre une <c Vie de saint Maur)) (B. H. L. 5772) et une<< Vie de 
saint Furseus »(B. H. L. 8210). Pour une leçon commune à A et à G, 
il en existe au moins deux, sinon trois communes à G et à la tradi­
tion lérinienne. Le texte, très soigné, ne présente pratiquement 
pas de barbarismes. Curieusement, beatissimus est remplacé chaque 
fois par beatus. 

B Chisianus. Bibliothèque vaticane, Cl!isianus C. V. 146 s. 
xvxe-xvne siècle. Papier. 

Réunion effectuée à la Bibliothèque Chigi de onze mss différents. 
Entre deux groupes de textes très divers se trouve un recueil 
d'inspiration Jérinienne comprenant le Sernw (ff. 64-93V) et le 
De laude eremi d'Eucher, encadré de poèmes à la gloire de Lérins. 
Quelques additions marginales de deux mains: B2 et Ba. l!:criture du 
xvie siècle inclinée à droite. Au bas du premier folio, un invitatoire 
écrit par la main B2• 

S. Pricoco avait. bien saisi les affinités de B avec la famille À et 
surtout avec le Parisiensis 2990 (0 de la présente édition) ainsi 
que la tendance des corrections apportées par B3 qui s'efforce de 
rapprocher B de À 8

• Ce ms. comporte environ cent quarante correc­
tions ou variantes dont douze seulement de B3, B2 tend à améliorer 

1. Catalogue général des Manuscrits des Bibliothèques Publiques de France, 
t. 7, Grenoble, Paris 1889, p. 339-342. 

2. Notice établie grâce aux renseignement!\ aimablement fournis par Mar­
cella Piacentlni Levi Della Vida et Adriana Marucchi, 

3. cr. l'article cité supra, p. 44, n. 3. 
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la latinité du style et à rapprocher B de O. Ce codex, bien lisible, 
présente donc, bien qu'il date du xvie siècle, un grand intérêt. 

0 Parisiensis. Bibliothèque Nationale, Paris, latinus 2990 
(antérieurement Colberlinus 6556 puis Regius 4594 3 ) 1 . Dé­
signé par le sigle Par. par Cavallin. xvie siècle. Papier. Écri­
ture humanistique penchée à droite. L'encre ayant traversé 
Je papier, de nombreux mots sont pratiquement illisibles. 
Transcrit sans doute en partie en 1520. 

Le Sermo (ff. 1-43V) figure en tête de cc recueil qui ne contient 
que des œuvres d'inspiration lérinienne. II est suivi du De laude 
eremi d'Eucher. Aucune vat•iante. Ce code.-v est celui qui se rapproche 
le plus de 1 ; encore plus que le précédent, il nous aide à reconstituer 
partiellement le texte original. 

1 Caietaneus. Biblioteca Alessandrina, Rome, Caietaneus 102. 
Désigné par le sigle Caiel. dans l'édition Cavallin. Appartint 
au cardinal Constantino Gaetano. x1ve-xvne s. Parchemin. 

Il comprend un premier recueil formé d'œuvt'cs profanes variées 
et de vies de saints en italien, un second du xv ne siècle où se trouve, 
entre autres, un ensemble de textes d'inspiration lérinicnne, recueil­
lis à Lérins même d'après une indication du titre (c:rcerptae apud 
Lyrinum). 

Notre Sermo figure (f. 804-816v entre un texte sur Vénantius, 
frère d'Honorat (B. Il. L. 8520) ct un autre sul' saint Porcaire mar­
tyr et ses compagnons (B. II. L. 6901) s. 

Sam. Cavallin cite I trente-sept fois dans son apparat critique 3 

ct, presque toujours, ce manuscrit comporte une leçon identique 
à celles de Génébrard et de Barralis. Dans pratiquement tous ces 
cas aussi, il s'agit de leçons données seulement par ces trois textes. 
Donc ces deux éditions reproduisent avec une grande fidélité les 
manuscrits lériniens. C'est dire le prix. de l'édition de Barralis, et 
encore plus de celle de Génébrard qui apparaît comme le reflet le 
plus fidèle que nous possédions actuellement, à notre connaissance, 
rle cette tradition, la plus proche sans doute de l'original. 

1. Catalogue général des .Manuscrits Latin$. Paris, Bibliothèq11e Natio­
ruûe III [2693-3013], Paris 1952, p. 373-374. 

2. La notice de ce ms. a été établie grâce à l'ouva·age li' A. Po:xcm.ET, 
Calalogus codimm 1W(1io{lraphicorum lalinorum Bibliothecarum Romanarum 
pra.eter quam Ya.ticanae prodiil in appendice ad Analecta Bollandiana, 
Bruxe1les 1909, p. 193-195. 

3. Cf. l'édition Cavallin. 
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Gen. Édition attribuée, avec raison semble-t-il, à Gilbert 
Génébrard qui en a signé la dédicace, longtemps considérée 
comme l'édition originale en raison même de son titre (Oratio 
funebris ... et ... De laudibus Eremi Nunc primum è Lerinensi 
bibliolheca producli). Publiée à Paris en 1578. 

Ce petit volume contient juste notre Sermo aux pages 5 à 36, le 
De laude eremi d'Eucher, ainsi qu'une lettre du même à Salvien 
et son Instructio ad monachos. La disposition typographique de ce 
volume rappelle encore celle des manuscrits : par exemple, les 
pages sont numérotées au recto. Ce texte ne comporte ni division 
en chapitres, ni notes ni références bibliques ni aucune annotation 
marginale. 

Gilbert Génébrard {1537~1597) fut l'un des hommes les plus 
savants de son temps, connaissant le grec, l'hébreu et la théologie. 
Il publia près de trente ouvrages et en écrivit une vingtaine d'autres 
restés à l'état de manuscrits 1. 

D'après l'apparat critique de Cavallin 2, Génébrard possède en 
commun avec 1 une Ieç.on de plus que Barralis. 

Bar. La Chronologia Sanctorum el aliorum virorum illuslrium ac 
Abbatum Sacrae Insulae Lerinensis a Domno Vicenlio Barrali 
Salerno ..• fut publiée à Lyon en 1613. 

Notre Sermo ouvre le livre 1 de ce volume qui en compte deux. 
Précédé d'une élogieuse introduction de six lignes, il figure aux 
pages 1-15. Dans les marges se trouvent quinze références bibliques 
et quelques notes résumant le texte au fur et à mesure de son dérou~ 
lement. Aucun apparat critique. 

L'auteur naquit sans doute à Salerne près de Naples. Moine de 
la Congrégation du Mont Cassin, il était en 1595 à Lérins où il 
commença à réunir les documents historiques qui lui permirent de 
composer son ouvrage. De Lérins, il retourna en Sicile et mourut 
à Palerme s. 

Établie d'après les manuscrits de Lérins, cette édition est fort 
voisine de la précédente. 

2° A Parisiensis, Bibliothèque nationale, Paris, lati­
nus 5295 (autrefois de la chapelle des évêques d'Arles, puis 

1. B. liEURTEDlZB, art. • Géntlbrard (Gilbert) • dansD. T. C. 61 (1915), 
col. 1183-1185. 

2. Cf. l'édition Cavallin. 
3. Cl. P. CALENDINI, art. •Tiarralis (Vincent)» dans Dictionnaire d'Hi!l• 

loire et de Géographie Ecclésiasliques, t. 6 (1932), col. 896--897. 
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Colberlinus 1870 et, plus tard, Regius C 3844,4) 1• xi• siècle. 
Parchemin. Écrit à longues lignes en minuscule caroline. 

Il contient cinq vies de saints de la région d'Arles. Le Catalogus 
Bibliothecae Regiae de 1744 mentionne deux textes maintenant 
absents : au début, la Vita Sancti Trophini, Arelatensis Episcopi ; 
à la fin, une liste des évêques d'Arles, de Trophime à Pierre, sucees~ 
seur de Rostaing !t 1303) '· 

Notre Sermo figure aux ff. 26~41. Ce codtx est enrichi de plusieurs 
variantes tracées d'une écriture cursive, beaucoup plus tardive, 
placées dans la marge. Quatre d'entre elles sont indiquées comme 
appartenant à la tradition lérinienne, ce qui est du plus haut 
intérêt. 

Ce codex présente un texte qui lui est propre sur bien des points 
ou qu'il a en commun avec V ou même avec G et V. Il a influencé 
les éditeurs modernes de Quesnel à Migne. Sam. Cavallin porte 
sur A un jugement sévère et énumère une quarantaine de ses leçons 
qu'il considère comme fautives 8• Or, dans leur quasi~totalitâ, 

elles n'altèrent pas de façon sensible le sens du texte. La sév~rité 
de Cavallin s'explique si l'on remarque que A est, avec G et V, le 
manuscrit qui s'écarte le plus de C et de Ja tradition y pour les­
quels il a délibérément opté. 

3° V Reginensis. Bibliothèque vaticane, Reginensls lati­
nus 645 (1337 Montfaucon; 1333 Alexandre Petau) •. Appar­
tint à la reine de Suède ; entré à la Bibliothèque vaticane en 
1690. XI6 s. Parchemin. Écrit en minuscule caroline du xe­
xi• s., ronde, très claire, avec les ligatures habituelles. Écrit 
probablement en Provence, sinon en Italie. 

Le Sermo (ff.1V-40) n'est suivi que de la Sancti HilariiArelatern~is 
uita a discipulo eius scripta = B. H. L. 3882. 

Ce codex contient malheureusement de très nombreuses fautes : 
solécismes, barbarismes et même non-sens. Mais il nous a été très 

1. Catalogus codicum haglographit.orum Lalinorum antiquiorum sae­
culo XVI qui asseruantur in Bibllotheca NationaU Parlsiensi [par les Bol .. 
Jand.istes], Bruxelles 1889, I, p. 567-568. 

2. Catalogus t.odlcum manust.rlptorum Blbllolh~ae Regiae, Pars tertfa, 
Tomus quartus, Parisils, 1744, p. 73. 

3. Cf. p. 22-23 de l'édition citée supra, p. 44, n. 1. 
4. Notice établie grâce aux renseignements fournis par Mareella Placen­

tini Levi Della Vida. Cf. A. PoNCELET, Catalogua codicum hagiographlcorum 
Latinorum Bibllothecae Vaticanae, Bruxelles 19101 p. 395. 

Hilaire d'Arles. 4 

f 
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utile pour distinguer les rapports qui existent entre A, G et la tradi­
tion À : G, celui des témoins de cette tradition qui s'en écarte le 
plus, a été finalement influencé davantage par le texte arlésien 
représenté par A que par y, A se trouvant situé entre V et G. 

III. - La tradition ''septentrionale )) 

1° C Carnolensis. Bibliothèque municipale de Chartres 5 
(16) 1. vnie-xxe s. Parchemin. Écrit à deux colonnes en mi­
nuscule caroline. De la bibliothèque du chapitre de Chartres 
où il portait la cote 14. Ce manuscrit, le plus ancien de tous 
ceux du Sermo, a été très probablement copié à Saint-Denys 
du temps de l'abbé Fardulphe. 

Il contient des vies de saints. La Vita Ilonorati (ff. 167·177) se 
trouve placée entre une Vita S. Symeonis scripta ab uno de disci­
pulis suis nomine Antonio(= B. H. L. 7958) et une Vila S. Mytriae 
ciuitatis Aquinsium (=B. H. L. 5973). Ce codex a été presque entiê· 
rement brûlé au cours de l'incendie de la bibliothèque en 1944, ce 
qui nous prive d'une partie de son texte. D'autre part, le manuscrit 
présentait des interversions. C. de Smedt, qui a pu les repérer avant 
la dégradation du manuscrit les signale avec précision et en propose 
une explication 1• C contient pas mal de leçons critiquables et même 
souvent des barbarismes. 

Si ce codex a été copié à une époque où l'influence de la tradition 
lériniennc était encore fort sensible, il présente beaucoup de fautes 
et nous n'avons pu lui accorder la même confiance que Sam. Cavai­
in, qui fut séduit par son caractère vénérable. 

2° La famille cistercienne désignée par le sigle y : 

E Reginensis, Bibliothèque vaticane, latinus 1025 a. Dési­
gné par le sigle P 1 dans l'édition de Ca vallin. x•• s. Parchemin. 
Écrit à Angers « en minuscule caroline, ayant appartenu à 

1. Catalogue général des manuscrits des Bibliothèques Publiques de France. 
t. 11, Chartres, Paris 1889, p. 2-3. 

2. C. DE SMEDT, ~ Catalogus codicum hagiographicorum blbltothecae 
ciultatls Carnotensis » dans Analecta Bollandlana 8 (1889), p. 87-89. 

3. Cf. A. PONCELET, Calalogus codicum hagiographicorum latinorum 
Bibliothecae 'Vaticanae, Bruxelles 1910, p. 402-404. Notice établie aussi 
grâce aux renseignements aimablement fournis par Franca De Marco. 

4. Indication aimablement fournie par M. le Professeur Bernhard Blschoil. 
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l'église de la Sainte-Trinité de Vendôme, puis à Pierre Michon 
Bourdelot, médecin de la reine de Suède, celle-ci le lui acheta 
en 1653. 

Ce codex contient surtout des vies de saints. Le Sermo s'y trouve 
aux fi. 188V-197V entre un tf.lxte consacré à saint Albin : De Nor· 
mannis praedonibus uirtute S. Albini deuictis (=B. H. L. 236) et 
un autre consacré à saint Julien : Passio uel miracula sancti ac 
beatissimi 1 uliani mart. edita a Gregorio Turomnsium praesule 
peculiari patroTUJ suo (=B. Il. L. 4542, 4541). 

Ce codex, l'un de ceux qui s'écartent le plus de la tradition léri­
nienne, est aussi très différent de A. CaUigraphié avec soin, il offre 
un texte fort correct au point de vue grammatical et iJ se révèle un 
précieux témoin de la tradition la plus récente du Sermo. 

R Monlepessulanus. École de Médecine de Montpellier 22. 
Provient de la bibliothèque Bouhier (A 72) 1 • xn•-xm• s. 
Parchemin. Écrit sur deux colonnes en gothique primitive. 
Originaire de l'abbaye cistercienne de Larivour, ancienne 
fille de Clairvaux sise à deux lieues de Troyes, dont le nom 
latin est Ripatorium. 

Ce codex contient une cinquantaine de vies de saints fêtés tout 
au long du mois de janvier. Précédé de la Passio SS. geminorum 
SpeU8ippi, Eleusippi et Meleusippi (=B. li. L. 7829), notre Sernw 
est suivi d'une Vita S. Sulpicii (=B. II. L. 7928). On lit en tête de 
ce volume: Codex saepius laudatus a Bollando; il s'agit du code:~: que 
Bollandus désigne par Rip. Il nous fournit le texte le plus éloigné 
des versions primitives mais le plus proche des adaptations du 
Senrw en l'honneur de Saint Aignan et de saint Bernard 1• 

D Arsenalensis. Bibliothèque de l'Arsenal, Paris (conservé 
à la Bibliothèque nationale : 397 (590 T. L. 3 ). xv•-xv•• s. 
Batarde de lecture difficile. 

Recueil de textes variés. Le Serrno (ff. 21V-3fv) se trouve entre 
un impl'imé et deux œuvres d'Eucher, d'inspiration lérinienne. 

1 .. Catalogue général des mss. des Bibliothèques Pu.bliques des Départeme11ts, 
t. J (1849), L'École de Médecine de Montpellier, p. 292-·293, etH. MoftRTUS, 
• Catalogus codicum hagiograpblcorum latinorum BibJiothecae Scbolae 
Medeclnae ln Vninet·sitate Montepessulanensi • dans Analecta Bollandi«na, 
t. 34-35 (1915-1916), p. 24()..243. 

2. Cf. supra, p. 42, n. 5. 
3. n. MARTIN, Catalogue de.s Manuscrits de la Bibllothfque de l'Arsenal, 

t. J (1885), p. 265--266. 
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Le texte présente presque deux cent cinquante corrections ou 
additions placées soit dans le texte soit dans les marges: les variantes 
sont précédées de deux points, les additions ou corrections, de 
guillemets. Elles sont presque en totalité d'une main différente 
de celle du copiste et nous l'avons désignée par D 1• Elles tendent 
dans une écrasante majorité à aligner le texte sur )., D présente 
de nombreuses ressemblances avec R, des points communs avec )., 
mais se sépare très souvent de Cet A. 

Ce manuscrit, malaisé à déchiffrer en raison de l'écriture et 
des fréquentes abréviations, offre toujours un sens satisfaisant, et 
c'est là un témoin très sérieux auquel ses différentes annotations 
co'nfèrent une valeur plus grande encore. 

3° Les manuscrits P et H : 

P Cameracensis. Bibliothèque municipale de Cambrai 865 
(768) 1• Appartint au chapitre de la cathédrale, puis au cha­
noine Preudhomme a, xe-xxe s. Parchemin. Écrit en minus­
cule caroline. 

Ce codex est un recueil de vies de saints. La dixième pièce est 
notre Sermo {ft 102-HOv) qui figure entre une Vita S. Marculfi. 
(=B. H. L. 5267) et une Vila S. Albini (=B. H. L.2at.). 

Ce code3; comporte à plusieurs reprises des mots dépourvus de 
sena ou des barbarismes. Bollandus, qui en a eu connaissance, n'a 
pas souvent adopté ses leçons. 

H Treuerensis. Bibliothèque municipale de Trèves 1152 
(971) 8, xne-xve s. Écrit sur deux colonnes en minuscule 
gothique primitive. Autrefois à l'abbaye Saint-Matthias, 
passé à la bibliothèque municipale en 1804. 

Il comprend plus de quatre-vingts vies de saints rangées selon 
l'ordre du calendrier. Le Sermo figure en no 43 jfi. 159467 i xn8 s.} 
entre une Vita S. Felicis pres. (= B. H. L. 2885) et une Vita uel 
uisio S. Fursei (=B. H. L. 3210). 

Ces deux mss, P et H s'éloignent grandement de la tra­
dition lérinienne, mais beaucoup moins de la tradition y avec 

1. A. MoLINIER, Catalogue général des Manuscrits des. Bibliothèques de 
France, Départements, t. 17, Cam bray, Paris 1871, p. 352-353. 

2. Cf. p. 18 de l'édition Cavallin. 
3. Catalogns codd. hagiogr. latinorum Bibliothecae Ciuitati.s Treuerensis, 

p. 209-213. 
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laquelle ils ont en commun, en particulier, l'omission de la 
fin du ch. 33, § 3 à partir de quid illud quod. Ils présentent 
une addition commune au ch. 17, § 6, expliquant qui est 
Circé. 

H se sépare rarement de P sur des points importants, mais il est 
moins fautif. P et JI pr6sentent même un certain nombre de 
fautes caractéristiques qui leur sont propres à tous deux. C'est 
pourquoi il existe sans aucun doute une tradition voisine de y, à 
laquelle se rattachent probablement d'autres codices cités par Sam. 
Cavallin comme appartenant à la famille P. 

IV. - Les différents éditeurs du <( Sermo u 

La première édition est celle du chartreux Laurent 
Surins 1 au tome premier de son volumineux recueil de vies 
de saints, De probatis sanctorum historiis ... , Cologne 1576. 
On trouve dans les marges de cette édition dix-sept réfé­
rences scripturaires, des résumés des divers points du texte 
et onze variantes précédées d"un astérisque, sans indication 
d'origine mais empruntées toutes à la tradition cistercienne, 
alors que le texte lui-:même est très << lérinien », très proche 
de 0 en particulier. 

Cette édition, qui donne l'impression d'être le fruit d'un 
travail sérieux, fut suivie de celles de Génébrard (Paris 1578) 
et de Barralis (1613), déjà citées. 

L'édition de Bollandus, très remarquable aussi, présente 
un aspect différent : elle appartient au second des deux 
volumes des Acta Sanctorum Januarii, préparés par Jean 
Bolland mais refondus suivant la méthode ct avec la col­
laboration de son jeune confrère jésuite Godefroid Hens­
kens 2. Le Sermo, précédé et suivi de textes relatifs à saint 
Honorat, est divisé pour la première fois en huit parties, 
suivies chacune d'un apparat critique, et subdivisé en trente­
neuf chapitres. Douze références bibliques sont données en 

1. S. AuTonE, art. • Sm•ius Laurent • dans D. T. C., t, 14, 2e partie, 1941. 
col. 2842-2849. 

2. Cf. H. DELEIIAYE, L'œuure des Bollandistes d travers trois siècles 1615-
1916, p. 22--27. 

-------... 
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marge. Les témoins étudiés vont de la pure tradition léri­
nienne ( Gen et Bar.) au groupe qui en est le plus éloigné : les 
codices P et R. 

On doit accorder beaucoup moins d'éloges aux éditions 
plus récentes. Jean Adam (1608-1684) 1, jésuite lui aussi, a 
reproduit à Paris en 1673 le texte de Jean Bolland sans 
aucune autre indication dans un petit volume qui comporte 
aussi trois opuscules d'Eucher. Au contraire, l'oratorien Pas­
quier Quesnel (1634-1719) '• ami du janséniste Arnauld et 
gr~nd adversaire de la Compagnie de Jésus, a publié à Paris 
en 1675, à la suite des œuvres de S. Léon, une édition que 
l'on pourrait qualifier d' « anti-bollandiste »,car il ne manque 
pas une occasion d'y prendre le contrepied de son illustre 
devancier. Il s'est largement inspiré du ms. A. Pour la pre­
mière fois, les citations bibliques sont imprimées en italique. 

Les trois éditeurs suivants ont été très influencés par son 
travail. Salinas, chanoine régulier du Latran a, publia les 
œuvres de Vincent de Lérins et d'Hilaire d'Arles à Rome 
en 1731, leur adjoignant des notes tantôt critiques tantôt 
explicatives. Il eut connaissance du ms. V, mais son travail 
manque de rigueur. Les frères Ballerini 4 à Venise en 1756 
éditent le Sermo à la suite des œuvres de' saint Léon, co mm~ 
Quesnel dont ils désirent reprendre le travail, mais en s'ins­
pirant de leurs devanciers et sans recourir, semble-t-il, direc­
tement aux manuscrits. Quant au t. 50 de la Patrologie de 
Migne (Paris 1846), il reproduit le texte des Ballerini, Je 
moins satisfaisant, en y ajoutant quelques fautes. 

Enfin, à Lund, en 1952, Sam. Cavallin donne la première 
édition vraiment scientifique, précédée d'une volumineuse 
introduction 5

• Un important apparat critique - presque 

1. C. SOMMERVOGEL, Bibli.ographiede la. Compagnie de Jésu!, t. 1, Bruxelles 
Paris 1890, p. 43. Le volume est cité au n° 14 des œuvres d'Adam. 

2. Cf. J. CARREYRE, art. • Quesnel et le QuesneUisme • dans D. T. c., 
t. 13, 2~ partie (1937), col. 1460~1535. 

3. cr. E. AltrANN, art •• Salinas (Jean)» dans D. T. c .• t. 14, (1939), 
col. 1039·1040. 

4. Cf. C. VRRSCIIAFFEL, art. ~ Ballerlni (les ft•ères Jérôme et Pierre) • 
dans D. T. C., t. 2, 2~ partie (1910), col. 131-132. 

5. Cf. supra, p. 44, n. 1. 
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toujours exact- figure en bas de pages. D'excellents index 
complètent l'ouvrage. Malheureusement, Cavallin a accordé 
trop de crédit au manuscrit C et pas assez à la tradition léri­
nienne, en particulier au précieux manuscrit 1, gravement 
mutilé depuis. Cependant, il a établi la première édition cri­
tique digne de ce nom, étudié les clausules avec beaucoup de 
soin et mis en évidence l'habileté avec laquelle Hilaire a uti­
lisé ce procédé artistique. Notre propre texte diffère pourtant 
du sien sur environ deux cent cinquante points. 

V. - Particularités de notre apparat critique 

1o L'ordre de citation des manuscrits et des éditions est le sui­
vant : on a placé d'abord la famille lériniennc 1, puis les autres 
en les classant selon leur degré décroissant de parenté avec la pre­
mière. A l'intérieur d'une même famille, on a adopté l'ordre chrono· 
logique en commençant par les textes les plus anciens. On est fina­
lement parvenu à l'ordre suivant: 1) famille lérinienne (À) : G B 0 1 
Gen. Bar. ; 2) A; 3) V; o'J-) C; 5) famille dite « cisterdenne & (y) : 
ERD; 6) PH. 

Nous utilisons, selon les cas, pour désigner les différentes mains 
des codices, les indications X, X 1, X 2, quand on peut distinguer ces 
mains, et xao, X'P 6 dans le cas contraire. 

2o Les p1•oblèmes particuliers que posent les manuscrits D {addi­
tions marginales) et C (mutilation) nous ont amené à adopter cer­
taines conventions permettant d'abréger l'apparat critique. 

Quand le ms. D (ou un autre manuscrit) comporte une correction 
conforme à la leçon adoptée, nous l'indiquons ainsi : 

dominus [ + D 2] : deus D 

ou, si la main n'est pas reconnaissable: 

dominus : deus nae 
Si la bonne leçon d'un ms., par exemple A, omise par le premier 

copiste, est donnée sous forme d'une addition, nous écrivons: 

dominus [+ add. A 2) : om. A 

Quant au ms. C, il comporte, dans son état actuel, d'une part, 
des passages complètement iHisibles (le haut et le bas de chaque 
colonne), d'autre part des passages partiellement lisibles, aucun 

1. Les manuscrits lériniens perdus mentionnés dans les marges du ms. A 
ou dans )•édition de Quesnel sont désignés par Je sigle L. 

r 
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ensemble de texte n'éto.nt totalement déchiffrable. Nous devrions 
pouvoi1' y suppléer grAce à l'apparat critique de C~wallin établi 
d'après le manuscrit encore intact. Malheureusement, cet apparat 
n'est pas exhaustif. Par chance, nous disposons d'une excellente 
photographie de la première page du Sermo reproduite à la page 20 
(Tab. II) de l'édition Cavallin. Le texte (f. 167r) est écrit sur deux 
colonnes de trente et une lignes chacune. Supposant toutes les 
pages de ce codex composées de la même façon, nous avons numé~ 
roté les lignes de 1 à 31 pour la colonne de gauche, de 32 à 62 pour 
celle de droit.e, et nous donnons chaque fois les mots qui sont au 
début et à la fin des passages iJlisibles ainsi que l'endroit où ils se 
trouvent dans le manuscrit C. Par exemple : 

et per terras - lacrimo.s 174r, 55·62 C n. l. (C n. 1. = C non 
legitur). 

a) Pour les passages ou les mots totalement illisibles, mais attestés 
par les lectures de Sam. Ca vallin, nous employons le sigle C*. Par 
exemple 

utique [ + C*] : itaque V Il talem : talis C* PH 

b} Dans le cas où Je texte est partiellement lisible, nous avons 
cité normalement le ms. 0 quand nous avons pu le lire. Par exemple: 

num : numquid C Pli 

c) Enfin, si le lemme n'est ni lisible dans C ni expressément men­
tionné dans l'apparat de Cavallin, nous avons ajouté l'indication 0° 
à la fin des variantes. 

Un p1•oblème analogue s'est posé pour le ms. J, partiellement 
endommagé depuis sa lecture par Sam. Cavallin. Nous avons dési­
gné par 1* des leçons que nous ne connaissons que par cet éditeur. 
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lérinienne quanta à celle des mss C et P : quantae. Nous av1ons 
nous-même préféré ces leçons. - Cependant, nous ne partageons 
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efforcé, dès le ch. 9 § 41 de nous montrer un H?norat. adules~n& 
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Hilaire d'Arlu. 
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SERMO SANCTI HILARII 
DE VITA SANCTI HONORATI 

< PRAEFATIO > 

1, 1. Agnoscitis, dilectissimi, diem publicis fidelium 
maeroribus consecratum qui mihi, quamdiu hos caducos 
uitae huius dies Dominus indulserit, semper: quidem acer· 
bitatibus grauis, plenus tamen consolatoria laude adue-

5 niet. Hodie enim ille sanctae recordationis ecclesiae huius 
antistes, uirtute, sacerdotio, nomine Honoratus pater, 
corporc exutus ... quicquid ad clausulam elocutionis adie-

incipit uita beati hono;atl arcJatensis episcopi fundatoris cenobil leri­
nensis edita a beata hyiario episcopo qui el in regimine successit G Sermo 
sancti hilarij episcopi arelatensis de uita et morte beatissimi honorat! patris 
praecipui mona('.horum lerincnsium B SERMO DIVI HILARII episcopi 
arf';Jatensis et monachi lednensis de uita et morte beatissimi honorati eiusdem 
ciuitatis eplscopi, monachorum lerinensium patris praecipui 0 De Sancto 
Patre Nostro Honorato primo abbate Lerinensi ct cpiscopo Arelatensi. 
Senno sanctl Hilarij episcopi Arelatensis et monachi Lyrinensis J• SERMO 
SANCTI HILARII AHELATENSIS EPiscopi De uita Sancti Honorati 
Geu. Sermo Luculentus snncti Hilarij Archiepiscopi Arelatensis de uitn 
Sancti Honorati elus praccessoris et prlmi fundatoris sacri Monasterlj Leri­
nensls ex Manu Scriptls Lerinensibus, praefuit Arelatensi Ecclesiae tempo• 
ribus 'l'heodosij iunioris et Valentiniani III. Impcratoris, cum Romanam 
Eceleslam regeret Coel'estinus et post emn Sixtus anno Dominici Natalis 426. 
ct sequentibus. 16. Ianuarij, fundato antea coenobio Lerinensi clrca annum 
Dominl 375. Bar. INCIPIT SANCTI HONORATI ARELATENSIS 
EPJSCOPI CVIVS DEPOSITIO AGITVR XVII KALENDAS FEBR­
VARII V INCIPIT VITA SANCTI HONORAT! EPISCOPI C Eodem 
die [e. d. exp. EJ sermo sancti hylarii [episcopi add. R] habitus [h. exp. E] in 
deposltione sanctae memoriae domlnl honoraU eplscopl Ell Sermo beati 
hilarlj arelatensis de uitn et obitu praedecessoris et consangulnel sui sancti 
honora ti episcopi bene notabilis D SERMO HABITVS SANCTI HILARH 
IN DEPOSITIONE SANCTAE 1\:IEMORIAE DOMJNI HONORAT! 
EPISCOPI P Incipit uita sancti honorat! episcopi quod [q. ut uid.] est 
XVI kalendas februarii. Senno habitus sancti hilarii in depositione sanctae 
memoriae domini honorati f';piscopi H 

SERMON DE SAINT HILAIRE 
SUR LA VIE DE SAINT HONORAT 

<PRÉFACE> 

1, L Vous reconnaissez, mes hien· Comment parler 
d'Honorat aimés, le jour voué of!iciellement à la 

tristesse pour les fidèles; pour moi, 
aussi longtemps que le Seigneur me concédera ces jours 
éphémères de la vie présente, ce jour, certes, lourd à 
jamais d'amertume, reviendra pourtant avec une pléni­
tude de louange consolatrice. Car c'est aujourd'hui que 
ce prélat de notre Église, de sainte mémoire, le vénérable 
Honorat 1 - et « honoré», ille fut du fait de sa vertu, de 
son sacerdoce, de son nom- dépouillé de son corps ... toute 

1, 1 agnoscitis : -cite C Il 2 maemoribus : memoriis y Il qnamdiu: deus 
o.dd. H !1 hos caducos : caducas 0 113 dominos [ + D 2m11) :deus y orn. PH Il 
indulserit : -gerlt R Il 4 tarnen om. A Il consolatorla laude : honoris et digni· 
tatls G et [uacat Jl) dlgnitatls A [Codex Lyrinensls hoc leglt: plcnus tamen 
eon80lfttoria laude adueniet add. A2mg) V c• y Pif Il adueniet [+ corr. B1111f' 

+ L ex Ai] : aduenerit B aduenit ER co 11 6 antistes : antistitls V Il 
uirtute [ + A Il""'] : om. A J1 sacerdotlo : -tii H sacerdotlo et Bd Il nomlne : 
ante nomine add. et B" A 11 pater om. ). Il 7 exutus : est add. V C R Il elocu· 
tionis adlecero : locutionls a. G a. eloquuUonis 0 

1. Honorat : le même mot latin : Honoralus se traduit en français par 
• Honorat • ou «honoré., mais Je nom propre n'évoque plus immédiatement 
pour nous la notion d'honneur, ce qui oblige le traducteur à juxtaposer 
les deux termes : le nom propre et le participe. Dans le miHeu lérinlen, la 
recherche de la perfection semble s'être accompagnée d'un certain godt 
pour des jeux de mots propres à amener un sourire sur les lèvrea de ces 
• chercheurs de Dieu ., si austères par ailleurs. Le même jeu de mots sur le 
nom d•Honorat se retrouve au début du ch. 16, § 1. Au ch. 33 (§ 5), nous 
voyons Honorat, juste avant de mourir, avoir encore le courage de badiner 
selon eon habitude, en jouant sur le double sens de l'adJectif grauls. 
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cero, absurdum poterit iudicari. 2. Si enim dixero : ad 
astra migrauit, ille etiam dum in terris moraretur, inter 

10 splendidissima ilia regni Dei astra numeratus est. Addam : 
Christo adstitit ? Quando autem ei in uita sua ille non 
adstitit, cuius omnis uita illam Heliae uocem habuit : 
ViuitDominus cui adsto hodie •? Dicam: terrena deseruit, 
cuius, ut apostolus ait, conuersatio semper in caelis b 

15 fuit ? 3. Similiter itaque, quantum certe animus meus 
habet, quicquid de tali uiro dicendum occurrerit, ipsa sui 
inagnitudine congruo exitu caret. Compugnant maero~ 
ribus gaudia : talem reminisci dulce est, tali carere 
supplicium. 

2, 1. Duplex itaque materia me prouocat : illinc me 
laudum suarum gratia ad sermonem trahit, hinc ad sin­
gultus retrahunt damna communia. lgnoscite itaque si, 
diripientibus sibi duobus his adfectibus mentem meam, 

5 oris mei officium tamquam duobus dominis famulatum 

10 splendidJssima ma regni dei astra : s. r.d.a. ()oc [ilia add. Qzll] i.a. r. 
d. a. D 11c s. i. regna d, a. P 1. s. a. d. GA V 1111 adstitlt : assistlt D 
adslstit P aslstit H adstat À [praeler G] ER Il el : om. 0 el hie V C y 
PH Il ille om. A Il 12 heliae: helie Gy H haeliae C Il 13 adsto: asto GBO 
Bar. A y H Il dlcam - deseruit [ + add. Bllmv] : om. B 1! deseruit : dese~ 
seruit H !115 certe animus meus: certo a. m. &c y a. m. certo 0 a. m. 
A 1\16 quicquid - occurrerit om. C [1 sul : sua A Il 19 talem : taUs C•Ju 
RD P taU EH Il 20 suppllcium : ~el P 

2, 1 itaque [ + add. A tmv] : om. A Il materia : duplex stagnat materia 
add. A2mv ~ries C• lltlline: illie pnae ]13 retrahunt: trahunt A IJ 4 dlri· 
pientibua: deslpientibus PH 1\ sibi duobus om. Bar. Il his [ + add. D'mv] : 
om. D Il adfectibus : cffeet- C ll mentem meam : meam mentem H 115 oris : 
orisque H 

1, a. Cf. 111 Rob 18, 15 
b. Cf Phil. 3, 20 

1. Le concept de sainteté a 110uvent été rapproché de celui de constel­
lation de deux façons que nous trouvons justement ici l'une après l'autre. 
A leur mort, les saluts sont représentés s'élançant vers le ciel: par exemple, 
l'épitaphe d'Hilaire se termine ainsi : Hic carnis spollum liquit a[d] tulra 
uolans (C.I.L., Xli, 949a). Ou bien, o'est le 118int lui-même qui, une fols 
mort, est assimllf au'% astres, rémlniseenee des conceptions patennes. Cyrille 
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parole ajoutée pour finir ma phrase pourra être estimée 
hors de propos. 2. Supposons que je dise : « Il est allé 
rejoindre les astres 1• » Mais, au temps même de son 
séjour sur terre, il fut mis au nombre des astres les plus 
resplendissants du royaume de Dieu. Ajouterai-je : « II 
a pris place auprès du Christ » ? Mais à quel moment, au 
cours de sa vie, ne s'est~il pas tenu en sa présence, lui 
dont la vie entière a réalisé la parole d'Élie • : « II est 
vivant, le Seigneur, devant qui je me tiens aujourd'hui a))? 
Dirai~ je: << Il a quitté les choses terrestres))' lui qui, selon 
l'expression de l'Apôtre, <<a toujours eu sa demeure dans 
les cieux b )) ? 3. c· est pourquoi, de la même façon, dans 
la mesure du moins où j'en suis capable, tout ce que je 
pourrai dire d'un homme d'une telle valeur, s'avère en 
fin de compte inadéquat en raison de l'envergure même 
de sa personnalité. La joie le dispute aux chagrins : d'un 
tel homme, la souvenance est douce; d'un tel homme, 
l'absence est une torture. 

Hilaire partagé 
entre le désir 

de louer Honorat 

2, 1. C'est pourquoi je me sens 
partagé entre deux sujets : si le 
charme de son éloge m'incite à 
parler de lui, la perte qui nous est et sa douleur 
commune me retient et m'incite 

aux sanglots. Pardonnez-moi donc si, mon esprit étant 
écartelé par ces deux sentiments, ma bouche est comme 
un serviteur qui refuse à deux maîtres le service qu'il doit 

de Jérusalem encourage les nouveaux baptisés en décrivant en ces termes 
leur entrée dans le royaume de Dieu : • Comme des astres de 1'15:gUse, vous 
entrerez, corps resplendissants, il:mes rayonnantes~ (Procatlchèse, XV, 5, 
PG 33, 360). Quant à PAULIN DB NoLE, Il représente les tombeaux des saints 
brHiant conune des astres lumineux dans un ciel nocturne : ut tutrorurn 
nocfurno lumina caelo (Carm. 19, 19, C. S.E. L. 30, 1894, p. 119). 

2. 15:Ue n'est pas le fondateur de la vie monastique au sens strlet, mais 
il en a été considéré comme l'authentique précurseur. Dans sa Vila Sancti 
Pauli, saint Jêrôme présente comme une opinion soutenue par certains 
l'origine prophétique de la vie monastique. Saint Nil appelle Jl.Iie ! • Le 
maUre de toute ascèse • (Ep. 181, PG 79, 152 C). Élie était un modèle pour 
les moines par sa pureté de cœur, sa virginité et aussi sa vie d'oraison, car n 
fUt le visionnaire de l'Horeb et du Thabor (ct. C. Pnnms, art. • Jllle • dans 
D. S. 4, 1960, col. 567-572). 
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congruum negat. Quicquid recordatio in laudis partibus 
suggerit, totum hoc sibi inter damna numerans dolor 
uindicat. 2. Quamquam etsi adesset mihi serenitas mentis 
et famulatu idoneo menti lingua seruiret, num abundan-

10 tius laus eius proferri sermonibus meis poterat quam in 
uestris sensibus manet ? Nemo est, ut puto, cui non illius 
uiri gratia maior occurrat quaro possit opulentissima 
cuiuslibet proferre facundia. 3. Quia ergo, ut scriptura 
loquitur, memoria iustorum cum laudibus a semper est nec 

15 ·potest quisquam meritorum illustrium uiros non euro 
laude memorare, proferam, ut facultas datur, aliqua ex 
his quae de illo dilectionis uestrae corda meditentur. 
Adiuuabunt utique sensus uestri conatus meos et quod 
sermone meo eXpediri difficile est uestra sibi pectora pro~ 

20 priis cogitationibus eloquentur. 
3, 1. Scriptura quodam loco continet : Sapientia in 

exitu canitur a ; hoc est dicere : Sapientis conuersatio in 
conuersationis fine laudatur. Vnde et in alio loco : Ne 
laudes, in quit, hominem in uita sua b, et iterum : Ante 

5 mortem ne laudaueris quemquam c : tamquam si diceret : 
• Lauda post mortem. » ln uiuentis enim laudibus, et lau­
dato locus uanae exultationis offertur et laudatori uel 

6 congruwn [ + add. DZmt'J: om. y Il 7 hoc om. G U numerans: munerans 
H"~ communia 0 Il 8 uindicat : uendlcat ). A"" V R uincat C ut uid. Il 
adesset : adesse V [! serenitas mentis : m. s. 0 H 9 menti : mentis V !! num : 
numquld C y PH Il 10 poterat : posset G poterlt A Il quam : quae 0 Il 
12 occurrat : ·rit A•o occuriat R 1! 15 qulsquam : quJCqua.m G Il uiros : uiri 
hulns G V !116 memorare : ·rarl G V 1111 uestrae : uestra V 1!17·20 corda­
eloquentur 167r, 58-62 C n.l. Il meditentur : -tantur GO V c•ER PH 11 
18 utique [ + C• D2mto]: ltaque V y l! quod: qulcquld OU C' y PH Il t9 ser­
mone: ~ni A y PH Il expedlri : oodire A ERDimt PH -dere D 

8, 1 scrlptura quodam loco eontinet: ut scrlptum est A 111-2 sapientia­
canitur om. PH 1!2 conuersatio: concesatlo P 1!3 conuersationis: •tione V 
eonsumrnatlonls y PH !1 in allo : lallo E C• 114 inqult : -qutd V c• B (qui 
ita scribere soient) om. A !15 ne : non ER IJlaudauerls : laudes A Il tamquam 
Bi : tamqoam G ac si A Il dlceret : dicat A Il 7 laudato [ + A*""] : --dato­
ribus A•o -datorls Ali• V Il exultatlonis : -tioni A 1\ 7..S offertur- adsenta­
tloDla om. V 

2, 6- 3, 7 

à chacun. Tout ce qu'en lui la mémoire me montre digne 
d'être loué, la douleur s'en empare sans en rien laisser 
qu'elle ne considère à l'égal d'une perte. 2. A supposer 
même par ailleurs que mon esprit eût trouvé la sérénité 
et qu'à mon esprit ma langue obétt comme il convient, sa 
louange pourrait-elle jamais s'exprimer dans mes paroles 
avec plus d'abondance qu'elle ne demeure en vos pensées ? 
II n'est personne, à mon sens, qui ne se représente la 
valeur de cet homme exceptionnel plus grande que ne 
saurait l'exprimer l'éloquence la plus magnifique de 
quelque orateur que ce soit. 3. Ainsi donc, puisque, selon 
la parole de l'Écriture : «La mémoire des justes s'accom­
pagne toujours de louange a », et que personne ne peut 
rappeler sans les louer les hommes aux mérites éclatants, 
je vais vous exposer, comme je le puis, quelques-uns de 
ces traits que vous méditez en pensant à lui au plus intime 
de votre affection. Votre pensée, de toute manière, viendra 
en aide à mes efforts, et ce qu'il est malaisé à mes paroles 
de formuler, votre cœur se le dira avec ses propres 
réflexions. 

3, 1. On trouve dans l'un des textes 
Pourquoi de !'.Écriture' : «C'est à la fin que l'on 

Hilaire parle chante la sagesse •. >> Ce qui veut dire : 
«C'est à la fin de sa vie qu'on loue la vie du sage.» Aussi 
dit-elle ailleurs : «Ne loue personne de son vivant b. » Et 
encore «Ne loue personne avant sa mort c >>. C'est comme 
si elle disait : «Attends sa mort pour le louer. >> Car si on 
loue un homme de son vivant, celui qui est loué y trouve 
une occasion de vaine gloire, celui qui loue se fait traiter 

2, a. Cf. Pl'Ov. 10, 7 
8, a. Cf. Sag. 1, 20 
b. Ct. Sir. tt, 2 
c. cr. str. 11, ao 

1. L'étude de l'Écriture est essentielle dans la vie monastique. L'abon­
dance des citations indique • que l'ascète fait de la lecture des Livres saints 
sa lecture préférée, sinon exclusive • (D. GoRCE, La l«:tlo div ina des Ol'lginu 
du Unobitisme d !afnt Benort et CtUsiodore. p. 325). 
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maxime nota adsentationis adfigitur. 2. Multis autem 
modis utile est laudare defunctum : pr imum quia, dum 

1 o abest c~i gratifica~i laudatione possimus, necesse est ut 
ad larg1torem gratlae Deum laus tota referatur; deinde 
quia sola uirtutis admiratio residet ubi suspicio adsenta· 
tionis aufertur. Defuncti itaque laus, in sancta fidelium 
congregatione prolata, plena est aedificationis, uacua iac~ 

15 tantiae. Merita quoque in hoc eius qui laudatur aceres· 
cunt, quod plures sua laude proficiunt. 

3. Nec uerebor ne nimis forsitan fauorabiliter de meo 
loqui credar quia, praeterquam quod nihil non inferius 
dici suis uirtutibus potest, nemo est qui illum non suum 

2o computet, suum senserit suumque crediderit. 4. Non 
tamen ego ingenii fiducia neque fretus eloquio ad adtin­
ge?dam tanti u~ri uitam manum mitto, quam si quis 
prtscae eloquentlae auctor adtingeret, non solum facundia 
non ornaret, sed uictus materiae mole succumberet. 

25 5. V ester me amor prouocat, uester adfectus de illo ali· 
quid loquendi fiduciam subministrat. Animabitur ut 
crcdimus, ipsius merito sermo quamuis tepentis inge~ii et 
quod iacet uerbis, eleuahitur rebus et effusa in ilium cari· 
tate uestrorum pectorum condietur. 

8 uel om. A y B maxime om. A Il adfigitur: afficitur C !1 multis: multi PH 11 
9 autt>m modis : modis autem GA V C y PH modis BO [autem add. 
B3m9] enlm modis ~· JllO abest: est A [ante est add. ab Aldj Co JIU deum 
[ + c~~r. D 3

d] =. dommu~ y om. A 1112 admiratio [ + add. B2m!1] : om. B !1 
susp~c10 : ~pecha C ~~1t10 BO V ER PH il adsentatlonis : ~nes (;4c 1! 14 lac· 
tantme : mt- B 1! 15 m hoc eius qui : elus in hoc qui [ quod G] G 1• A 11 

16 quod: quia nac !l sua : eius C !l16-20 proficiunt- suumque 167V. 27~34 
C n .. '· Il ~8 praeterquam om_. G !l quod [ + add. D2mg) : om. GA v y PH 11 
19 dici s~as : s. d. 0 d. poss1t s. B Il ilium non: non Ilium À 1! 20 computet : 
~puta~er1t G om. I• A )1 21 tamen : enim 0 1! ego Jngenii : 1. e. Ru 11 21· 
~ adtmgcn~am tanti ul~t : ·dum t. u. E t. u. adtingendam 0 1123 eloquen­
hae : eloqUJe V Il adtmgeret : -gerit C Il 23~24 tacundia non : non 0 
facundia V nihil facundia C y '[non add. D2mg} PH Il 25 de t11o aliquid 
[ + corr. B 2m'] : a. de i. G de illo BO ll 26·27 ut credinms ipsius : 1. ut c.). 
DJlc 11 27 merito : ~ti V -tis 0 A 1! senno om. C ut rtid Il tepentis { + L ex 
Quesnel] : repentis ERDŒc C0 !l ingenU : ~nio H Il 28 quod : qui G v n 
~usa : eflnlsa V [! illnm : illo PH U caritate : -tas A 1t 29 pectorum : domi· 
cdlo add. A 
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hautement de flatteur. 2. Mais, pour hien des raisons, il 
est utile de louer un défunt : en premier lieu, dès lors que 
n'est plus là celui que nous pouvons gratifier d'un éloge, 
c'est au dispensateur de la grâce, Dieu, que revient néces~ 
saire ment toute la louange ; ensuite, seule demeure r admi­
ration due à la vertu là où est écarté le soupçon de flat· 
terie. C'est pourquoi l'éloge d'un défunt, prononcé dans 
la sainte assemblée des fidèles, est riche d'édification mais 
exempt de suffisance ; de plus, le mérite de celui qu'on 
loue s'accroît du fait qu'un plus grand nombre de per· 
sonnes tire profit de son éloge. 

3. Je ne craindrai pas, d'autre part, de passer, en par­
lant de lui, pour favoriser peut-être trop l'un des miens 1 

: 

outre qu'on ne peut rien dire qui ne soit inférieur à ses 
vertus, il n'est personne qui ne considère Honorat comme 
sien, ne l'ait reconnu pour sien, ne l'ait cru sien. 4. Cepen~ 
dant, en ce qui me concerne, ce n'est point du fait de 
l'assurance que me donne mon talent, ni fort de mon élo· 
quence que j'entreprends d'esquisser la vie d'un si grand 
homme ; car, s'il était possible à quelque illustre repré­
sentant de l'ancienne éloquence de faire cette esquisse, 
non seulement l'agrément de son style ne saurait rien y 
ajouter mais, vaincu lui-même par l'ampleur du sujet, il 
succomberait sous la tâche. 5. C'est votre amour pour 
Honorat qui m'interpelle, votre affection qui m'incite à 
parler de lui avec confiance. La vie sera insufflée - ainsi 
le croyons~nous - par la valeur d'Honorat lui·même à 
mes paroles, bien que mou esprit manque de chaleur 2 

; 

cé qu'il y a de terre·à·terre dans l'expression se trouvera 
rehaussé par les faits, et la tendresse profonde qui jaillit 
pour lui de vos cœurs en relèvera la saveur. 

1. Hilaire mentionne iei pour la première fois sa parenté avec Honorat. 
2. On trouve ici une de ces • déclarations d'Incapacité "• clichés fréquents 

aux ve et VI" siècles, qui ont une double origine: biblique (Salomon, saint 
Panl) et antique. Ce Procédé était eher aux rhéteurs païens. Saint Jérôme 
utilisa ces fonnules pour la • caplalio beneuolentiae » (cf. E.-R. CuRTJUs, La 
littérature européenne elle moyen dge latin, p. 507-509). 
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<PARS PRIMA : 

8. HoNORA Tl GENVS, SANCTA ADOLESCENTIA. > 

4, 1. Et illud notum est omnibus oratoriae disciplinae, 
q~o~um laudandam receperint uitam, patriam prius et 
orJgtnem praedicare, ut quod in propriis uirtutibus deest 
in patrum gloria praecessisse uideatur. Nos autem i~ 

5 Christo omnes unum sumus a et fastigium nobilitatis est 
i~ter_Dei filios computari b, nec addere nobis quicquam ad 
d1gmtatem terrenae originis decus nisi contemptu suo 
P?test. Nemo est in caelestibus gloriosior quam qui repu­
dmto patrum stemmate, elegit sola Christi paternitate 

10 censer1. 
2. Praetermitto itaque commemorare auita illius sae­

cularium honorum insignia et, quod concupiscibile ac 

4. 1 et illud notum est [ + D2mg] : est i. n. C y p et i. n. A V HrJe 112 rece­
perlnt : susceperlnt G Co !14~5 Jn Christo omnes : o. ln c. A V in e. 0 A 11 
5 nobllitatis est: e. n.B A 116 inter: in V Il dei fllios: flllos dei L e:r: Quesnel 
0 del. famulosy [al. flliosD2ml] PH Il nobis quicquam: q. n. C ERD«o PH \l 
7 digmtatem : hanc add. C y PH IJ terrenae originls : terrarum G 11 con~ 
temptu : contemtu Bao Co JI suo : siue suorum add. C Il 8 est : enim add. G 
Co Il gloriostor: elarior C y PH Il 8~15 quam- fastlditam 167V, 59-16Sr, 
5 C n. 1.11 repudiato [ + C•] : -tum V repulso A Il 9 stemmate : stemate 
A V R li elegit sola: s. e. A 1111 commemorare om. G. 11 tutus; mt c• ERDao 
P illonun V 

4, a. Ct. Gal. 3, 28 
b. Cf. Sag. 5, 5 

t. De 1707 (LENAIN DE TILLEMONT, Mémoires ... , t. 12, p. 674) à 1954 
(F. R. HoARE, The Western Palhers, p. xxvt-xxvu), aucune indication nou­
velle n'a pu être recueillie concernant le lieu de naissance de salnt Honorat : 
• Ce que nous pouvons en dire, c'est que saint Loup de Troyes. qui était 
de Toul et qui avait du bien à Mâcon, épousa la sœur de saint Hilaire, qul 
était du même pays que saint Honorat et son parent. Il semble qu'il pouvait 
être de Lorraine OU de Bourgogne~ (LENAIN DE TILLEMONT, o. c,, p. 675

0 

note 2). LENAIN DE TILLEMONT avance deux autres raisons permettant de 
préciser ce point, mais qui sont fondées sur des interprétations erronées de 
notre texte, Quant à la troisième raison : le grand éloignement entre son 
pays d'origine et Arles, U n'est pas possible non plus de la prendre en consi­
dération, ear Lérins et Arles sont présentés au ch. 25, § 5, de la Vila, comme 

4, 1-12 

< I. - ÛRIGINE DE SAINT HoNORAT, 

SA JEUNESSE SAINTE. > 
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La famille 4, 1. Et telle est la règle connue de tout 
d'Honorat orateur formé à l'éloquence: entreprend-on 

de louer la vie d'un homme, on commence 
par mentionner son pays 1 et ses origines, afin que les 
imperfections de ses vertus personnelles semblent avoir 
été comblées par avance par la gloire de ses pères. Pour 
nous, nous sommes << tous un dans le Christ a » ; la plus 
haute des noblesses, c'est d'être «compté parmi les fils 
de Dieu b », et notre dignité ne peut s'accrottre Cn rien 
par l'honneur de notre origine terrestre, si ce n'est par 
l'indifférence éprouvée à son égard. Nul n'est plus heureux 
au séjour des cieux que celui qui, après avoir répudié le 
noble lignage de ses pères, a choisi de se réclamer de la 
seule ascendance du Christ •. 

2. C'est pourquoi je ne m'attarde pas à rappeler les 
marques distinctives des honneurs du siècle qui furent 

deux points fort éloignés l'un de l'autre (tarn e longinquo). Enfin, les riches 
propriétaire terriens de l'époque pouvaient fort bien posséder des domaines 
dans toutes les parties de l'Empire romain. Le seul point que 1•on puisse 
considérer comme exact, c'est que saint Honorat s'embarqua de Marseille 
au moment de son départ vers des terres lointaines; on peut donc en conclure 
qu'il était originaire des Gaules. - Hilaire ne donne aucune indication 
concernant la date de naissance d'Honorat. Selon la Vila, Honorat mourut 
ùgé mais non pas parvenu à une extrême vieillesse, à lo. différence de Caprais. 
par exemple. Honorat mourut très probablement en 430 ; il fonda, pense­
t-on, son monastère à Lérins entre 400 et 410; ses longs voyages purent 
durer une dizaine d'années; or, il était encore un jeune homme quand il les 
entreprit : Il pouvait avoir alors vingt·cinq ans; il est donc vraisemblable 
qu'Il naquit vers 365 environ. Il serait donc à peu près contemporain de 
saint Augustin. 

2. V expression présente un caractère insolite. En effet, dans quelle mesure 
peut·on parler de la paternité du Christ. lui qui est d'ordinaire représenté 
comme Fils et frère atné d'une multitude de frères ? Dans la mesure oil, 
recevant ses diseiples du Père (Jn 17, 6). il peut leur communiquer la Vie, 
car le Père lui a donné d'avoir la Vie en Lul~même (Jn 5, 26) (cf. Marle­
Frnnç.oise BERROUARD, art. ~Enfance Spirituelle • dans D. S. 4, 1960, 
col. 682·705). Cette expression semble ici amenée par l'idée contenue dans 
l'expression patrum stemmate à laquelle elle s'oppose. 
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paene summum habet mundus, usque ad consulatus 
prouectam familiae suae nobilitatem, maiore generositate 

15 pectoris fastiditam ; nec placuisse ilium sibi de superua· 
cuis suorum honoribus, qui pro amore ueritatis iam suos 
non optabat. 

5, 1. Ad illud potius meus sermo festinat, qua fide 
baptismum in adolescentiae annis proprio concupierit 
arbitratu, quam maturo consilio sanus mortem expauerit, 
qualiter ante baptismum uita ,cariturum se esse per~ 

s Spexerit, qua siti uitam suam desiderauerit uitali fonte 
renouari, quam dulcis ei infantia, quam modesta pueritia, 
quaro grauis adolescentia fuerit, quaro omnes etiam 
aetatum gradus gratia semper et uirtute transcenderit, 

13 habet mundus: habuit m. GBve m. habet ODPc m. habult A corr. 
B 2mo- habeat m. ERDae PH !l consulatus: ~tatum GBt~e A 1114 prouectam 
[ + C•] : profectam GA profectum V !1 generositate : ·tatem P !]16 pro 
amore : per amorem omnes praeter À D2 

6, 1 meus sermo : s. m. R Il 2 adolescentiae: ado)entlae E \! concupierit : 
·pueril V l! 3 arbltratu :·toC \\ expauerit: ·neret P ~\ 4 qualtter[ + B3mg I•]: 
quia ea G V quia 0 corr. B' qui eam ER H quia eam C P 1\ utta : ui· 
tarn P Il cariturum se: cartturum A V carituram C ED PH\\ perspexerit: 
·xerat G C ER PH ·xerat et B11e prospexerat V 1\ 5 qua : quasi V Il 
ultali fonte om. A JI 6 dulcis ei [ + D11mlf] : dulcissima y Il 7 etlam ( + add. 
Dllmg] : om. C y PH li 8 gratia semper et : ·tlae s. et A gratia s. ac G &u· 
pera y 11 transcendertt : -deret V 

1. Honorat appartenait à une famille consulaire. Depuis Constantin jus· 
qu'à Justinien (306--527), les consuls sont nommés directement par l'empe­
reur, sans même que le sénat soit consulté. Cette dignité, considérée comme 
la première après ceUe de l'empereur, se réduisait à un vain titre et à des 
honneurs ruineux (cf. G. BLOCH, art. • Consul» dans Daremberg et Sagllo, 
t. 1, 1962, p. 1465 s.). A partir du 1ve siècle, le consulat reprend du lustre. 
Pourtant sa seule fonction consistera dans l'organisation des jeux (voir 
A. CHASTAGNOL : • Observations sur le consulat suftect et la préture du 
],las Empire •· p. 221-253). 

2. Par amour pour la vérité, Honorat estime les honneurs à leur véritable 
valeur, c•est-à·dire peu de-chose. Il y renonce allégrement pour briguer un 
bien autrement précieux : l'union à Dieu. Suos représente donc les honneurs 
et non pas les membres de sa famille : une telle pensée serai.t alors de aa 
part un manquement grave à la charité. 

3. L'intrépidité d'Honorat se manifeste dans le falt qu'il désire le bapw 
tême fn adolescenliae annis. Selon Sulpice Sévère, le désir d'être bapUaé 
malgré la volonté paternelle apparatt chez satnt Martin à l'Age de dis ana, 

4, 1S - 5, 8 79 

celles de ses ancêtres et - dignité enviable et tenue 
presque pour le bien suprême aux yeux du monde - la 
noblesse de sa famille, élevée jusqu'aux consulats 1, et 
devenue, pour son cœur plus généreux encore, un objet 
de dédain : il ne se complaisait pas dans les vains hon· 
neurs des siens, lui qui, par amour pour la vérité, ne les 
désirait plus pour lui-même'· 

Son baptême 5: 1. Voici bien plu~ôt où j'ai .hâte d'en 
vemr : avec quelle fm, aux annees de son 

adolescence 3, il désira personnellement le baptême; grâce 
à quelle maturité de jugement -tout hien portant qu'il 
fût- il eut peur de la mort, comment il vit bien qu'avant 
le baptême il resterait privé de la Vie ; avec quelle soif il 
désira voir sa vie renouvelée par la source de Vie ; quels 
furent la douceur de ses premières années, la sagesse de son 
enfance, le sérieux de son adolescence; combien en grâce 
et en vertu il fut toujours plus avancé même que ceux de 
son âge et fut toujours trouvé se surpassant lui·même •, 

et celui de mener une vie consacrée, à l'âge de douze ans. On retrouve ici 
le thème, célèbre à l'époque dans les vies de saints, de l' • enfance d'excep· 
tion .• , développement de la parole d'lsate (49, 1) :Deus ab utero uocault me 
(cf. Vita Martini 2, 3-4, S. M., p. 254-255 et 441·445). 

4. maior se : se ne se trouve que dans les versions lériniennes; et encore, 
il est omis dans G et rajouté dans B. S. Pricoco (Q, p. 178) estime qu'il faut 
l'omettre et comprendre qu'Honorat fut toujours trouvé plus grand qu'JI 
était habituel, étant donné son âge : ut superior sententia (quant omnes 
aetutum gradus gratia semper et uirtute transcenderit) satis perspicue ostendit, 
comme la phrase précédente le fait clairement aJ)paraltre. Nous nous étions 
rangée à cet avis jusqu'à ce que nous fussent signalés deux textes de S. Gré­
goire de Nysse relatifs à Moise proposé comme modèle parce qu'il ne cessa 
jamais de progresser dans la vie spirituelle et d'y devenir toujours supérieur 
à lui-même : .ô.tà -roütO 'f>Œf.UV xa.t -rOv p.iya.v Mwüoia. à.d p.dl;ro ytvOp.tvoç 
p.1j0otp.oü i'ota.a6a.t -cijç à.v6Sou: ~C'est pourquoi nous disons du grand Moïse 
que, devenant toujours plus grand, Il n'arrête nulle part son ascension • 
(GRÉGOIRE DE NYssE, Vie de Moise, § 227, SC 11, p. 262-263); et •o yàf Stà: 
";oaoU-rwv &:vot6.iotwv l't;apà n<inot t"àv ~[o•1 U~oUp.tvo~ oùx ~n6p1JGE yEVeG6at 
:r.ŒÀtv iavt"oÜ lufttÀr.lupoç: • Celui, en eftet, quJ s'est élevé par tant d'ascen­
sions durant toute sa vie n'a pas manqué de devenir toujours supérieur à 
Jui-même • (id. § 307, p. 314-315). J. DANIÉLOU, éditeur de ce texte, a étudié 
(id., p. 25-31) cette conception de la perfection, 11 en a montré la nouveauté, 
la conversion devenant alors non ~ pas seulement le principe, mais une attl· 
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maiorque se semper inuentus sit, ut prorsus diuino 
10 quodam paedagogio educatum putes. 

2. Eruditur sine aliqua suorum instantia, seruat iu­
uante Deo baptismum praeter ullam hominum sollicitu· 
dinem et, quod his maius est, recenti adhuc et illibato 
nitore fontis sine admonitore conuertitur. Sine admoni· 

15 tore, dixi, et ubi illud est quod patria obstabat, quod 
obluctabatur pater, quod propinquitas tota renitebatur ? 

3. lntrauerat enim gratia sua omnium sensus et cum 
eum sihi Christus adsumeret a, certatim in suis ~mnibus 
mund~s tene?at. Alios dulcedo ipsius obligauerat, alios 

20 collegn bland1menta deuinxerant, alios in uariis iuuenum 
~x.er~itiis a?n:iratio .saecularium uirtutum tenebat. Quot 
dh uttae pr10r1s gratme fuerant, tot a conuersione uinculis 
retrahe~atur. Commune quoddam familiae decus praeripi 
omnes tu:'eban~. 4. Et uere quis umquam ilium, habitus 

25 non quasi proprtus, accepit? Quos aliquando amicatus non 
ornauit ? ltaque uelut splendidissimam gemmam et corn-

9 se om. GBac A V C y PH If ut om. G V Cnac PH 1110 pacdagoglo : 
praesagio GA V codex Lerinensis paedagogio A211111' 11 ed.ucatum putes: 
edocatum potes C 1111 eruditur: enim add. H !112 ullam ..• sollicitudincm : 
ulla •.• ·dine P !!14 fontis :ad fontes Lex Quesnel). corr. D2d et hic habet 
nitore ad fontes sine A2mv !! 15 illud est : e. 1. G:{jllll !1 16 obluetabatur: 
oblect- A V C 1! propinquitas tota : eum t. p. G propinquitas c 11 t't"nite. 
b~tur: retinebat G c• y PH retinebatur V enitebatur D2mg B ·17 sua: 
ems C li 17·19 omnium-- ipsius 16Sr, 28-31 C n. 1. U 18 eum sibi : sibi eum 
cor~. I!z !! omnibus om. 0 Il 19-20 alios duleedo - deuinxerant om. p !1 
19 lpSIUS [ + c• D2mv]: sua y H 1! obligauerat [ + n2mq]: alliga- y Il 20 blan· 
dimenta { + D 2d] : -mentum y -mento H li deuinxerant [ + D2mg] : -xerat 
Y H Il 21 q~ot : quod CP quo H"~ Il 22 tot a : tota PH !! conuerslone : 
-satlone A ac d 23 retrahebatur: trahebatur Ra~ Il praerlpl: praecipi R slbi 
add. G B 3 A 1! 24 ilium habitus : b. i. 0 1! 25 proprios : -pius B -prlum 
A Il amlcatus conieci : amlctu P amictus ~lii 

6, a. cr. Rom. 14, 3 

tude pennanente, un constant dépouillement de soi, à travers les dépouil­
lements successifs qui seront autant d'ouvertures à des grâces nouvelles • 
(p. 31). Or telJe est bien la conception d'Hilaire, cr. notre Sermo ch. 26, ft 4; 
Semper ln summitate ulrtutum positus, semper quo crescere posset, inuenU. Le 

5, 9-26 81 

de telle sorte que, par là, on le considère comme formé à 
l'école de Dieu 1• 

2. Il est instruit de la foi sans y être incité par les 
siens; il reste fidèle avec l'aide de Dieu aux engagements 
de son baptême, sans que personne y veille ; mieux 
encore, dans l'éclat tout frais et encore intact de la fon­
taine baptismale, sans que personne l'y pousse, il se 
convertit. « Sans que personne l'y pousse ))' ai-je dit et 
que fait-on des obstacles venus de son pays, de l'oppo· 
sition farouche de son père 9, des efforts de tous ses 
proches pour le retenir ? 

3. C'est qu'il avait par ses dons gagné l'affection de 
tous et, hien que le Christ « le prit à son service • », le 
monde luttait pour le garder au milieu de tous les siens. 
Les uns se trouvaient pris aux liens de sa douceur, d'autres 
enchaînés par ]es charmes de sa compagnie, d'autres 
demeuraient attachés par leur admiration pour ses qua­
lités humaines dans les diverses activités propres à Ja 
jeunesse. Tous les dons qu'il avait pu manifester dans sa 
vie passée étaient autant de chaînes qui le retenaient de 
se convertir. Tous redoutaient de se voir arracher pour 
ainsi dire l'honneur de la famille. 4. Et vraiment qui le 
reçut jamais chez lui sans être considéré par lui comme 
l'un de ses proches? En est·il qu'il n'ait pas honoré un 
jour pour avoir été lié d'amitié avec eux 8 ? Aussi, de 

sens du texte au eh. 5 ne fait donc pas de doute; nous avons préféré conserver 
Je se de Ja ve1·sion lérinienne qui l'explicite sans ambiguïté. 

1. Clément d'Alexandrie, vers la fin du ne s., a consacré tout son Péda4 

gogue à développer cette notion devenue courante aux premiers siècles du 
christianisme (ct. en particuUer VII, 53-54, SC 70, p. 206-209), 

2. La division des :ramilles était fréquente au milieu du JV 0 siècle; ainsi 
saint Martin se convertit au christianisme : paire in malis perseuerante 
(Vila Martini 6, 3, S. M., p. 264-265). 

3. Amicalus: tous les textes comportent am ictus sauf P qui donne amictu, 
manifestement corrompu. Mais ce mot ne permet pas de donner à la phrase 
un sens satisfaisant. Tout ee passage traite des relations d'Honorat avec 
ses parents et ses amis et l'on pourrait être tenté de proposer le texte sui­
vant: • Quosamicus non ornauit? •: • De quinefut-ilpasl'ornementcomme 
ami? • C'est-à-dire : • Est-il quelqu'un qui ne se soJt pas trouvé rehaussé 
par son amitié ? • Des mots aussi simples eussent sans doute été transcrits 
sans fautes par les scribes. Nous avons conjecturé le participe passé du 

Hilaire d'Arles. 6 
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mune omnium decus eripi sibi simul patria, simul fami­
liares, simul parentes putabant. Neque enim immutanda 
haec omnia et reformanda in me1ius, ut uidimus, sed 

ao quasi moritura esse credebant. 
5. Et inde illud erat quod, quia omnia quae adorsus 

erat strenue euro pater agere perspexerat, a baptismate, 
quamdiu potuit, auertit, timens ne totus simul, sicut con­
secutum est, religionis amore raperetur. Inualuit tamen 

35 4esiderium et amor Christi, et baptismum, discussis pa tris 
dissimulationibus, pueritia fidelis inuasit. 

6. lta enim se adhuc cathecuminus inter prima fidei 
rudimenta formauerat, lasciuiam pro reuerentia acci­
piendi quandoque baptismatis respuens, clericos ut patres 

40 honorans, et puerili interdum censu pauperem iuuans : 
quicquid habere adhuc ilia aetas et plus utique pro noui­
tate habendi amare poterat, miseratione prodigus offe­
rebat, iam tune in paruo praemeditans cuncta contem­
nere et sua simul uniuersa largiri. 

2~ .eripi: pra?ripi D Il sibi om. PH 1\ pa tria: patri C!lc patris CPc li slmul 
famthare-s: s. -has C om. A E 1! 28 euim om. Bar. !J 30 esse om. C y PH 11 
31 inde : unde V 1! illud erat : e. i. 0 Il quia : q. ad I• A q. eum 0 quem 
C" ERDQc Pli Il adorsus : -ortus Gen. V C y PH Il 32 erat : fucrat 0 Il eum 
om. 0 Bar. C ERDQc PH !1 33 totus: toto A V C Pll a toto D2mv ex toto a 
codex Lerinensis totus A 2mv !1 3i'> discussis : -cursis A -cussit P 11 patris 
[ + corr. B 3mr] : primis B om. 0 Il 35-39 patris - resrmens 168r, 57-62 
C n. l. li 36 dissimulationibus : dissuasionibus B3mv 0 A Il 37 enim : 
antcm G \l se adhuc : adhuc se 0 A et corr. nz l1 39 baptismatis : un dam 
add. A 11 clericos : -eus C uericos V ut uid. Il 40 et : ut add. A V [! puerili : 
-riliter V Il censu : ccnso C U 41 habere : -ret ERD!lc !1 adhuc ilia : i. a. 0 !1 
et om. G 1\ utique { + add. infra lincam D2] : om. y !\ pro om. R il 42 habendi 
amare: quam h. amore G Il 43 tune [ + add. D211] : om. D !] 43-44 contem­
nere et : componere. ac V 

verbe rare amico, -are, qui signifie « amicnm reddo • selon Du Cange ( Gios­
sarium, Paris 1937, 1, p. 223, s. u. 2 amicare). Le Thesaurus Linguae Latlnae 
(t. 1, Leipzig 1940, col. 1898. 1. 74-82) donne à amicari le sens de amicitla 
sociari : être lié d'amitié. 
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concert, son pays, son entourage, ses parents s'estimaient­
ils dépouillés en quelque sorte d'une pierre précieuse du 
plus vif éclat et de leur honneur à tous. Ils se figuraient, 
en effet, que ses qualités, loin de se transformer et d'at­
teindre une plus haute perfection- ainsi que nous l'avons 
vu - étaient comme destinées à disparaître. 

5. Et c'est pourquoi son père, l'ayant vu travailler avec 
énergie à la réalisation de toutes ses entreprises, le 
détourna du baptême aussi longtemps qu'il le put, dans 
la crainte que l'amour de la religion - comme il arriva 
par la suite - ne le saisît d'un seul coup tout entier. 
Cependant se renforcèrent en lui le désir et l'amour du 
Christ, et après avoir réduit à néant les manœuvres pater­
nelles, son enfance pleine de foi fondit sur le baptême. 

6. En effet, encore catéchumène t, au moment où l'on 
commençait à l'instruire de la foi, il s'était formé de cette 
façon : il rejetait tout écart de conduite par respect pour 
le baptême qu'il allait recevoir, vénérait les clercs comme 
des pères, employait parfois son argent de poche de jeune 
garçon à secourir les pauvres. Tout ce que l'on pouvait 
encore posséder à cet âge et à quoi la nouveauté de la 
possession devait donner d'autant plus d'attrait, lui, par 
commisération, le donnait sans compter et, tout jeune, 
concevait déjà le projet de sc détacher de tout et de faire 
don aux autres de tous ses hiens d'un seul coup 2

• 

1. L'expression évoque les mots célèbres de Ja Vila .Martini : 1\fartinus 
adhuc calechumenus hac me ueste contexil : «Martin qui n'est encore que 
catéchumène m'a couvert de ce vêtement • (Vila Martini, 3, 3, S. M., 
p. 258~259). - A partir du Jve siècle, l'affiux des convertis impose de pro­
curer aux nouveaux venus une préparation solide et sérieuse an baptême 
et on voit sc reprendre la coutume de célébrer le baptême solennel à Pâques. 
Les cérémonies et les exigences varient à l'époque selon les régions. On n'a 
pratiquement pas de témoignage sur la façon dont le baptême était admi~ 
nistré dans l'Église gallicane Jusqu'au VIIfl siècle (P. DE PuNmT, art. • Bap~ 
tême • dans D. A. c. L., 2, 1910, col. 251-316 et particulièrement col- 325~ 

330). 
2. C'est ici la première indication d'un thème fondamental, inspiré de 

Matth. 19, 21, cher à la tradition monastique depuis S. Antoine (Vila An~ 
torlii, 2) et familier aux sennonaires des Ive et ve siècles (cf. infra, 
ch. 20, § 3). 
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6, 1. His itaque et talibus exercitiis ad baptismum se 
cathecumini fides robusta proripuit. Hinc iam prouidus 
pater et terrenae pietatis suspicione sollicitus, uariis eum 
oblectationibus prouocare, studiis iuuentutis illicere, di-

s uersis mundi uoluptatibus irretire et quasi in collegium 
cum filio adolescente iuuenescere, uenatibus Iudorumque 
uarietatibus occupari, et tota ad subiugandam illam 
aetatem saeculi huius dulcedine armari. 2. Nec immerito 
eum saecularis pater sibi a Christo praeripi timebat, 

10 · quem inter reliquos ornatissimos iuuenes uelut unicum 
complectebatur. 

7, 1. Verum illi mai or inter haec omnia erat eus to­
di en di baptismatis cura. Fastidiebat adolescens quo 
grandaeuus oblectabatur pater, tali se semper adhorta­
tione compellans : delectat haec uita, sed decipit. Alia in 

s ecclesiis praecepta recitantur, alia ibi in auribus meis man­
data sonuerunt ; illic modestia et continentia et quies et 
pudor traditur, hic effrenata luxuria nutritur; ibi pie-

6, 1p2 sc cathecumini : c. se R se -minum P \\ 2 iam : tarn E iam tam 
D iam tamquam C !1 3 tenenae : tenerae BO AD21111 om. H 1\ eum : 
cepit add. D 2m1 ut uid. 1\ 4 prouocare : ·catis B•c 1\ 5 uoluptatibus : uanita­
tibus A \1 in om. H \] 6 iuuenescere : nîtebatur ac add. G 1\ ludorumque : 
et Iudorum GB•e A V C y PH atque 1. Dllc \17 occupari : -pare A V CP Il 
7·8 tota ... dulcedine : .. tum ... d. P -tant ... ~ncm V 11 subiugandam : 
-dum A \\ 8 armarl : cupiens add. G \\ 8--9 eum saecularis : s. e. D \1 9 patel' 
sibi a Cht•isto [ + Dl] : sibl Christo pater V sibi a Christo y PH 1\ 10 com­
plectebatur : compleetabatur V conplahatur H11~ contemplabatur Hfle 

'1. 1 illi major inter haec omnia : illi inter h. o. m. G m. îlli inter h. A 
co \lt-5 malor- praecepta 16SV, 25-31 Cn.I.II2 adolescens :adolenscens E 
aduliscens P Il quo 1 + A 2111v] : quod B•c A V P \1 4 compellans : -lens V 
PH Il decipit : despicitul' G V \1 5 ecclesiis: -sla G \1 ibi om. A Il mandata: 
-to 0 \1 6 et quies [ + add. B3mv} : om. GBO \1 7 traditur : tl'ahitur A V Co 

1. Le goQt de la chasse, pratiquée depuis longtemps par nécessité, se 
répandit à Rome dès le début du ne- siècle avant J.-C. Des empereurs, comme 
Trajan et surtout Hadrien, s'y adonnèrent avec fougue et leur exemple 
acheva de mettre la chasse à la mode, si bien que même des femmes s'y 
livraient (cf. A. RElNACH, art. • Venatio • dans Daremberg et Saglio, t. 5, 
1963, p. 680-700). 

2. Pour exprimer ce genre de réflexion, saint JUSTIN avait déJà utilisé le 
même mouvement de texte: • Autrefois, nous prenions plaisir à la débauche, 

6, 1 - 7, 7 85 

L'opposition 6, 1. C'est ainsi que, par ces pratiques 
de son père et d'autres du même ordre, sa foi t·obuste 

. de catéchumène s'élança au baptême. Dès 
lors~ son P,ere, en homme prévoyant et alarmé par les 
soupçons dune tendresse toute terrestre cherchait à l'en· 
trat~er par de~ réjouissan~es ~ariées, à ie séduire par les 
pas.s•.ons de la Jeunesse, à 1 attirer dans les filets des divers 
platslr~ du monde et à se faire lui-même jeune comme pour 
devemr le compagnon de son fils adolescent; ille poussait à 
J:asser son.temps.à ~hassert et à se divertir de multiples 
?çons, et tl se .faisait une arme de toute la douceur de ce 

SI~cle pour subjuguer sa jeunesse. 2. Ce n'était pas sans 
ra1son que ce père selon le siècle craignait de se voir arra~ 
cher p~r le Chris,t c~lui que, _Parmi tous les autres jeunes 
gei_tS les plus doues, Il rcgardmt, dans son affection, comme 
umque au monde. 

Méditation ?, 1. Quant à Honorat, au milieu de 
d'Honorat toutes ces distractions, il n'en avait qu'un 

.... souci plus grand de conserver la grâce de 
son h.ap~e~e. L'a~o_lescent n'éprouvait que dégoilt pour 
ce qu_I fmsmt les dehces du grand âge de son père et il ne 
cessait de s'~ncourager ainsi lui-même : «Cette vie a des 
charmes mais elle déçoit. Tout autres sont les préceptes 
lu~ aux assemhl?es des fidèles, tout autres les instructions 
qu! y ont re~entt à mes oreilles; là-bas on enseigne l'humi· 
hte, l.a contme~ce, le calme, la réserve B; ici s'entretient 
une hcence effrcnée; de ce côté, la piété est à l'honneur, ici 

aujourd'hui la chasteté fait nos délices. Nous nous livrions à la ma · 
auj rd'h · gœ, ou U1 nous nous consacrons nu Dieu bon et non engendré, Nous aimions 
et recherchions plus que tout l'argent et les domaines, aujourd'hui nous 
mettons en commun tout ce que nous avons, nous le partageons avee les 
P~uvr~s .... • (I Apol., XIV, 2-3, éd. L. Pautigny, Paris 1904, p. 24.-27). 
L admtratlon suscitée par les vertus des chrétiens a été un facteur détel'mi­
nant dans la conversion de beaucoup, • En plein IV" siècle, Julien l'Apostat 
propose aux prêtres paiens l'exemple de la charité chrétienne non pas sans 
dout~ pour les convertir, mais, au contraire, pour ramener ;i possible les 
chrétiens au paganisme (cf. Ep. 84 et 89). Cet aveu de l'influence exeroée 
par le spectacle de la sainteté de l'Église est des plus significatifs~ (G. BARD 
La conversion au christianisme durant les premiers sl'êcles, p. 154, n. 1). v. 
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tas uiget, hic exm·citatio corpol'alis a. ; illic ad aeternum 
regnum Christus inuitat, hic diabolus ad temporale solli· 

1 o citat. 2. Omne quod in munda est, uanitas et concupis~ 
centia oculorum; et mundus transit et concupiscentia eius : 
qui autem fecerit uoluntatem Dei, manet in aeternum b, 

sicut et ipse manet in aeternum. 
3. Festinemus ergo erui ab his laqueis, dum adhuc 

15 minus tenemur ! Difficile diu illigata soluuntur ; facilius 
est tenera euellere quam robusta succidere. 1 n monte 
saluam fac animam tuam c, ne forte apprehendant te mala 
conuersationis istius ! Cito serpit uoluptatis uenenum : 
seruanda est Christo per Christi gratiam sumpta libertas. 

20 4. Alii aurum argentumque mirentur; dominantur, ut 
uideo, metalla dominantibus. Alii praedia atque mancipia 
non sine animi sui captiuitate possideant ! Alii honoribus 
gaudeant et honorem diuinae in se imaginis premant ! 
5. Mihi satis est mancipium non esse uitiorum ; mihi salus 

25 gaudium, mihi coniunx sapientia, mi hi in uirtutibus uolup· 
tas, mihi Christus thesaurus sit, qui pensabit mihi gaudia 
caduca melioribus, dabit et in bac uita studiis disciplinae 
me et oblectari et ornari et inter haec dignum fieri caeles· 
tibus regnis. 

8uiget: uegit C 1J exercitatio corporalis: CXf'rcitium corporale Il !J 9 regnum 
[ + add. B 1"'g] : om. B JI temporale : temperalem R tempus H 1110 omnc : 
omnem V l! unnltas: est add. GB À CD \111 oculorum: est add. 0 Il transit: 
transiit V transibit C y PH 1J 13 sicut- aeternum om. D l! ipse : ille A 
deus V C PH 1J in aetcrnum om. 0 1J14 adhuc om. 0 !! 15 difficile diu illi­
gata : d. d. ligata A diu illigata tardius y 1116 est om. 0 ERD«c PH«c co Il 
euellere ; diuellere C uellere ERDu [117 saluam fac : salua PH l! mala 
[ + B2mq] : maine GB A V CP JI 18 conuersationis [ + B 2mq] : -tiones C 
cogitationes GB A v Il istius [ + B2mq] : tuae G om. B 1!19 per : et per p a 
Christi: eius A Il sumpta: sumpma R!! 20 mirentur: mirantur G 1121 uideo : 
uided C Il mancipia : mail.tipia V Il 23 gaudeant : gaudent APc 1! diuinae in 
se : in se d. G Il 24 mihi satis - uitiorum om. 0 Il 24-25 mihi satis - co­
niunx 168V, 58-62 C n. 1. Il manciplum: mantipium V !! 25 mihi om. D Il 
uoluptas: uoluntas A V 1!26 qui pensabit mihi [ + add. A2m!IJ: q. pensauit 
m. G pensauit m. A V C pcnsabit m. y P ante pensabit add, qui D2mr 
compensabit m. H il26-27 gaudia caduca : c. g. BG~ D:Pc haec g. c. V g. c. 
et 0 Jl27 et om. 0 !i studiis d.isclplinae me [ + B"l* ]: s. me d. Di d. s. me 
0 s. d. GB:Pc A D:Pc d. s. B 11t C y PH Il 28 et om. 0 Il oblectari : me add, B 
eras. B" me oblaetari 0 1\ caelestibus : bonis add. deinde eras. B 
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les exercices physiques •; là-has le Christ invi1e à l'éternel 
royaume, ici le diable tente de vous attirer à un royaume 
temporaire. 2. 'Tout ce qui existe au monde est vanité et 
concupiscence des yeux ; et le monde passe et sa concu~ 
piscence ; mais qui aura fait la volonté de Dieu demeure 
éternellement b ',comme lui-même demeure éternellement. 

3. Hâtons-nous donc d'échapper à ces liens, tandis 
qu'ils ne nous tiennent guère encore. Il est difficile de 
délier des nœuds faits depuis longtemps, il est plus facile 
d'arracher de jeunes plantes que de couper de gros arbres. 
'Assure le salut de ton âme dans la montagne c·', de peur 
que ne viennent à te gagner les maux de cette vie. Rapi­
dement s'insinue le venin du plaisir ; il faut garder pour 
le Christ une liberté acquise par la grâce du Christ. 

4. Que d'autres soient éblouis par l'or et l'argent 1 : 

à ce que je vois, les puissants sont eux-mêmes sous la 
puissance des métaux précieux. Que d'autres possèdent 
domaines et esclaves, non sans être intérieurement 
asservis. Que d'autres trouvent leur joie dans les honneurs 
et repoussent l'honneur de porter en eux l'image de Dieu. 
5. Quant à moi, il me suffit de n'être pas l'esclave des 
vices. A moi, le salut pour joie ! A moi, pour épouse, la 
sagesse ! A moi, le plaisir dans la pratique des vertus ! 
A moi le Christ pour trésor ! Lui remplacera pour moi les 
joies éphémères par des joies meilleures ; dans mon 
ardeur à suivre sa règle de vie, il m'accordera de trouver 
même en cette vie agréments et avantages et de devenir, 
par là, digne des célestes royaumes. >> 

7, a. Cf. 1 Tim. 4, 8 
b. cr. 1 Jn 2, 16-17 
c. Cf. Gen. 19, 17 

1. Un même mouvement anime les § 3 ct 4 et la lettre 38, § 6 de PAULIN 

DE NoLE qui écrit : • Sibl habeant Iii teras suas oratores, sibi sapienliam 
suam philosophi, sibi diuitias suas diuites, sibi regna sua 1·eges; nobis gloria 
ct possessio et regnmn Christus est, nobis sapientia in stultitia praedica­
tionis, nobis uirtus in inflrmîtate carnls, nobis gloria in erucis scandalo • 
(C. S. E. I~. 29, 1894, p. 329). Les rapprochements entre Hilaire d'Arles et 
Paulin de Nole -mort en 431 - sont assez fréquents sans que l'on ptùsse 
dire lequel s'e-st inspiré de J'autre. cr. la 2" note du ch. 28. 
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8, 1. Nec longas talis meditatio moras pertulit, sed 
illico in flammam conuersionis nutrita huiusmodi fomen­
tis scintilla prorupit. Iugum dominicae seruitutis sub­
dita ceruice suscipiens, iugum libertatis excussit, intelli-

5 gens summum esse captiuitatis genus licentiam iuuentutis. 
2. Rediguntur ad breues capillos luxuriantes comae ; 
transfertur ad nitorem mentis uestium splendor ; ceruicis 
lacteae decus palliis rigentibus occupatur. Transit laetitia 
in serenitatem; membrorum uigor animi uigore muta-

10 iur; uirtus corporis in uirtutem spiritus migrat. Pallescit 
ieiunio speciosa facies et, prius succi plena, fit plena 
grauitatis. 

3. Et quid piura ? Ita repente totus ex alio alius osten­
ditur, ut non aliter genitor ipsius quaro orbatus filio pater 

t5 lamentaretur. Et uere plena mortificatio corporis, sed uita 

8, 2 i11ico :se add. C y PH 11 in flamme.m conuersionis: c. in f. G in f. 
conuersatl.onis Bar. EH in flamma conuersationis A in fiammam D \1 
3 prorupit [ + D2mt} : proripuit C ER J:.>H conuersanis [conuersationis 
corr. Da:] proripuit D Il 6 rediguntur: nota pro A.unt at uid.!l breues capillos : 
breuis c. P breuem capillum C H 8 decus : decor G Il rigentibus : reg- C Il 
9 serenitatem [ + nBmg] : seueritatem L ex Quesnel 1• A V grauitatem y 
in securitatem est mclius A2mg sanitatem H sanitate P 1! 10 uirtus cor­
peris in ulrtutem spiritus : uigor corporis in uigorem spiritus no el uirtus 
c. in u. s. D:Jtmt ut uid 1!10-14 spiritus- pater 169~, 26-31 C n. l. \111 succi 
plena : uel etiam quae prius erat rubicunda sanguine fit plena grauitatis 
add. na:mfl deinde eras. lft2 grauitatis : -te GA V 1!13 ex alîo ali us{+ C•]: 
alius ex alio GA V !1 14 ipsius [ + D2mt] : suus D li fllio [ + C•] : fllium 
GA V 1\ pater om. 0 D H 15 lamentaretur : -taret c• P 1! uita : uitae PH 

1. Jusqu'au Ive siècle, conuersio, comme 'Emarporp~. exprime une ren­
contre avec une personne vivante : Dieu, vers laquelle on se tourne, le 
moment décisif lors d'une • conversion • au sens moderne du terme qui 
devra durer toute la vie (cf. P. AUBIN, Le Problème de la • conversion •· 
Avant-propos de J. Daniélou, p. 5-6). Christine MoHnMANN (Étude sur le 
latin des chrétiens, t. 2, p. 341-345) a étudié longuement l'évolutîon du sens 
de conuersio et de conaersatio, le premier qui signifie changement, puis 
pénitence, puis « conversion " au sens moderne et enfin, entrée en reli­
gion, Je second • commerce •, puis manière de vivre, puis vie monastique. 
Au VI 8 siècle, l'évolution ét3.it achevée et saint Beno1t emploiera. dans 
sa Règle co11uersatio à la fois dans le sens d' ~entrée en religion • et de • vie 
monastique "· 

s, 1-\5 89 

8, 1. Une telle méditation ne lui permit Sa conversion 
pas de supporter de longs délais, mais 

sur-le-champ l'étincelle ainsi alimentée grandit jusqu'à 
l'enflammer de désir pour la conversion 1• En même temps 
qu'il courbait la nuque sous le joug du service du Seigneur, 
il secoua le joug de sa liberté, prenant conscience que la 
licence de la jeunesse est le comble de l'esclavage. 2. Voici 
coupée court l'opulente chevelure bouclée 2 ; à l'éclat de 
ses vêtements se substitue le rayonnement de son âme ; 
son cou à la blancheur de lait 3 se couvre d'une bure aux 
plis roides 4 ; la joie exubérante se change en sérénité 5 ; 

la force des membres se transforme en force intérieure ; 
les qualités physiques se muent en qualités spirituelles. 
Le beau visage commence à pâlir sous l'effet du jeûne. 
Naguère plein de santé, il devient plein de gravité 8 • 

3. A quoi bon en dire plus ? Il se montra soudain tout 
entier si différent de lui-même que celui qui l'avait 
engendré se lamentait comme un père qui aurait perdu 
son fils. Et en vérité, il était mort pleinement à lui-même 
selon le corps mais sa vie était toute spirituelle. Cette 

2. Dès le milieu dune siècle, à la cour de Marc Aurèle, beaucoup d'hommes 
po1·taient les cheveux presque ras : c'était la coiffure des Stoïciens et de 
ceux qui adoptaient des dehors austères, ce Iut aussi celle des chrétiens. 
Thascius Cyprianus, en se faisant chrétien, fit couper ses longs cheveux 
(cf. Pnun., Peristephanon, XIII, 30, C. V. F., t. 4, p. 187). Voir H. LE­
CLERCQ, art. ~Chevelure • dans D. A. C. L. 3 (1913), col. 1307-1320. 

3. Cf. Vuw., Énéide 8, 660-661 : ... Lactea colla/Auro innecluntur. 
4. Le pallium était Je manteau distinctif des esclaves et des philosophes 

qui J'avaient adopté par anticonformisme (ct. TERTULLIEN, De pallio, ch. 5). 
Au Ive siècle, il est devenu le vêtement distinctif des moines: saint Martin 
l'avait adopté à l'imitation des moines d'Orient, chez lesquels les récits (}e 
Postumianus nous le montrent en usage dans le premier livre des Dialogues ; 
il évoquait un style de vie ascétique tlt pauvre. Dans les Canons d'Orléans 
(511), accipere pallium signifiait u prendre l'habit n (cf. S. M .• p. 799}. 

5. C'est le signe d'une apathéia parfaite, cene d'un personnage divin 
étranger aux passions humaines; c'est aussi le signe de la tranquillité du 
cœur. Cf. ÉVAGRE u: PoN'l'lQUE, Traité pratique ou le moine, ch. 33 (SC 171, 
p. 574). 

6. Cette qualité du sénateur romain, de l'homme qui appartient aux 
classes dirigeantes ct qui justifie la confiance que l'on place en lui, a déjà 
été célébrée chez saint Martin par Sulpice Sévère (V. i\1. 25, 6, s. M. p. 310· 
311 et page 1067, note 1). 
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illic spiritus erat. Tota hinc parentum persecutio susci­
tatur. 4. Tune solum et primum pa tri contumax fuit, oum 
Dei pa tris filius esse contendit, ordinata iam tune in Deo, 
sicut Salomon praecepit, caritate. !ta enim propheta 

20 memoratus sub Dei uoce pronuntiat : Ordinate in me cari­
latem •. Ordinauit plane eam ille et sub caritatis disposi­
tione perspexit primo Deum, tu rn proximum diligendum b. 

5. Condemnari itaque se senectus patris aetatis illius con­
uersatione credebat : occurrit, renititur, comminatur ; 

25 nec tamen nilo horum pueritia Deo freta concutitur. 
9, 1. Adsistit tironi suo Dorninus consolator nec dis­

tulit unum ei ex germanis suis in collegium sus ci tare ; qui, 
exemplo ipsius ad conuersionem uocatus et senior iunio­
rem secutus, in ipso breui, quo uixit, tempore, sicut coHe~ 

5 gio ilium, ita etiam uirtutc comitatus est. 
2. Hinc iam inter illas certamina grata propositi, cuius 

16 iiHc[+ c•]:illiBaeoA VC U hlnc: hic A CER Pli !117-18 contumax 
fuit cum dei patris filius : contumeliosum filium G Co !J18 deo [ + nam"] : 
eo B>:O 1[19 praecepit: -cipit 0 CP Il ita: inta V Il 19-20 propheta memo­
ratus sub dei uoce: memoratus G 1121 plane cam ille: ille plane H 1122 tum : 
tune GA BR PH Il 23 condemnari : -nare P !1 patris [ + add. D2muJ : aeta­
tis R om. ED JI aetatis: senectus R Il conuersatione : conuertione na.: 

conuersione APt C Il 24 occurrit : et add. D C0 Il comminatur om, 1* A Il 
25 ullo horum : illorum H uiolentia add. H>:d C0 

9, 1 tironi : tinorl Bac throno PH Il consola tor : -tur c• ER Il distulit 
[ + D2dJ : dissimulat A V C y PH tune simulnt G Il 2 suis om. 0 Il in 
om. H 113 ipsius: illius G Il conuersionem: conuersatiouem Bar.ll4 qlio: qui 
ER Il sicut: sic C Il 5 est om. Bar. 116 hinc: hic V C ER PH Il grata : sancta 
G Il propositi : posita H 

8, a. cr. Cant. 2, 4 
b. Cf. Mc 12, 30-31 

1. Au saecularis pater (ch. 6, 2) s'oppose un Dieu qui est Père de l'homme. 
Saint Martin, lui aussi. avait fait le même choix : Caelestem patrem anteuer­
leras ferrero parenti (PAULIN DE NoLE, Ep. 5, 6 cité dans S. M., p. 26-27). 
Cf. aussi ÉVAGRE LE PONTIQUE, Traité pratique, Ch. 95 (SC 171, p. 700). 

2. On trouve ici aussi une réminiscence de De laude eremi d'Eucher : 
Primo deum tuum. E":tin proximum diligendo (1, éd. S. Pricoco, Ca tania 1965. 
p. 47, 1. 22-23). 

3. Ces termes de tiro, tirocinium furent d'abord utilisés pour le baptême. 
lis furent ensuite utilisés à propos de l'entrée dans la vie religieuse, la pro-

8, 16 - 9, 6 91 

attitude suscita de la part de ses parents une totale 
opposition. 4. Alors pour la première et seule fois de sa 
vie, il fut rebelle à son père quand il affirma être fils d'un 
Dieu Père 1, ayant ordonné dès lors, selon la sentence de 
Salomon, ses affections en Dieu. Telle est, eu effet, la 
parole que le prophète en question place dans la bouche 
de Dieu : cc Ordonnez l'amour en moi a.. >> Oui, il l'a vrai~ 
ment ordonné et, conformément à l'économie de l'amour, 
il vit clairement qu'il fallait ((aimer d'abord Dieu, puis le 
prochain b 2 ». 5. C'est pourquoi son père, en sa vieillesse, 
se croyait condamné par le genre de vie de ce jeune fils : 
il s'oppose, il résiste, il menace ; aucune de ces manœuvres 
ne parvient à ébranler une jeunesse qui prend appui sur 
Dieu. 

Premiers pas 
d'Honorat 

et de Vénantius 

9, 1.. Le Seigneur consolateur 
assista sa nouvelle recrue 3 et ne tarda 
pas à lui donner comme compagnon 
l'un de ses propres frères. Pour lui, dans 

la vie consacrée l'exemple d'Honorat avait été un 
appel à la conversion et, plus âgé, il 

suivit son cadet ; pendant le peu de temps qu'il vécut, il 
se joignit à lui pour partager non seulement sa compagnie 
mais aussi sa vertu. 

2. De là, déjà, entre eux, une rivalité • agréable (au 
Seigneur) pour la réalisation de leur dessein 6 : c'était à qui 

fession monastique étant assimilc.le à un second baptême; les tirones étaient 
les novices (cf. S. 1\1,, p. 342-343 et 1343). 

4. Ce désir de rivaliser à qui progressel'ait le plus dans la vie ascétique 
n'est pas particulier à Honorat et Vénan tins, mais il sc retrouve chez beau­
coup de moines. • Comme J'humain se mêle à tout, le vieux désir de faire 
mieux que les autres dresse ici de nouveau sa tête ... L'esprit de compétition, 
si cher aux Grecs. reprendra tous ses droits • (A. J. FESTUGIÈRE, Les A1oines 
d'Orient, t. 1, p. 72). 

5. Cette vie vertueuse constitue une étape vers une haute vie mystique : 
benignitas (déjà louée chez S. Martin, cf. S. 1\-t .• p. 1050 et sn nole 2), entra1-
ncment au coucher sur la dure, aux veilles, au silence, à l'élude de la Bible 
(la leclio diu ina). à la prière: l'ascèse ininterrompue et la prière perpétue11e 
étant les deux fondements de l'opus Dei monastique (S. M •• p. 1081) dans 
l'humilité de ln vic quotidienne. 
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mens ad pietatem mollior, cuius esset cibus durior; cuius 
sermo blan dior, cui us amictus asperior ; quis loqui rarius, 
quis orare crebrius posset ; quem minus detineret lectus, 

1 o quem ma gis lectio ; quem minus moueret iniuria, quem 
magis misericordia ; quis daret promptius quod sibi de­
traxisset; 3. quis libentius hospiti stratum cilicii et ceruical 
illud consucti lapidis offerret; quis peregrinum promptius 
ante eleemosynae dispensationem lacrimis foueret, et 

15 adfectu prius Christum quaro aduenam conuiuio pas· 
Ceret; cui in ore rarior round us, cui frequentior Christus ; 
quis in ilia sublimitate uirtutum sibimet ipsi minor uide­
retur et, quo magis merita ascenderet, hoc magis com­
punctione decresceret. 

20 4. Priuatus quidam iam tune in conuersatione eorum 
episcopatus gerebatur. Mentior nisi plurimi episcoporum 
didicere ab illis, dum excipiuntur, excipere ; nam si qui 
rigorem ilium propositi non expauerunt, plus illinc huma­
nitatis animo quam refectionis corporeae secum tulerunt. 

7 esset om. A Il 7-8 cuius sermo blandior: cui s. b, y orn. G li 8 cuius : 
cui y 118-11 asperior-mlsericordia 169•. 56-62 C n. l. \l quis: qui ER PHae 1! 
9 crebrius posset [ + c•] : posset crebrius D crebrîus possit PH11c crebrius 
GA V 1! detineret : detineat D2m, !! lectus : lcctulus C• y PH JI 10 magis 
lectfo: 1. m.nac ]]11 sibi: aliquis add. 0 1! 12 hospltl: -tls P C0 1! 13 lapidis: 
-des C !1 14 ante : antea P co 1\ eleemosynac : elemosine G A BD PH 
eleemosinae BO elemosinae V aelymosinae c• 11 dispensationem : -satio 
V 11 15 adfectu [ + Dllm,] : affecte V aspectu D Il conuhtlo om. P !1 16 in 
ore : honore ER PH honore exp. D et in ore scripsil Il 18 hoc [ + C•] : eo 
BO A Il compunctione : -nem V B 19 decresceret [ + c•) : descenderet À 

decrescct D scendet va infra lineam Il 20 quidam ( + C$1 : -dem A !1 iam 
tune : t. i, V t. A 1\ 20-21 iam - gerebatur orn. C 11 21 nisi : si non 
GD C0 1122 excipcre: excipeE 11 qui: quis A"c co 1123 propositl [ + add. 
Blnt~]: -sitionis c om. B 11111inc: illic PH co 1\ 24 anima [ + I• c• D2m'} : 
in animo A animae y om. 0 1! quam : nam P 11 corporeae : corpore 
BOA PH in corpore A corpora RD 

t. Cette apathéia est ln vertu sttpl-ême, eUe nous associe à la passion du 
Christ, elle est la vertu fondamentale dn monachisme, spécialement celle 
du novice, associée à l'obéissance et à l'humilité (V. M., 26, 5-27. 1. 
s. M., p. 314. 1098 ct 1099). 

2. Cf. S. BASILE, Grandes Règles 20 (P(; 31, 970-976) et Regulae breuius 
tractatae. 155 (PG 31, 1184). 

9, 7-24, 93 

des deux aurait le cœur le plus tendre pour aimer Dieu 
la nourriture la plus rude, la parole la plus affable, 1~ 
vêtement le plus grossier ; à qui pourrait parler le plus 
rarement, prier le plus assidûment; à qui passerait le 
moins de temps au lit, le plus de temps à une lecture ; à 
qui serait le moins touché par un affront ', le plus touché 
par la pitié ; à qui serait le plus prompt à donner ce dont 
il se serait lui-même dépouillé ; 3. à qui offrirait le plus 
volontiers à son hôte 2 pour lit sa natte et pour oreiller 
la pierre utilisée d'ordinaire à cette fin; à qui serait le 
plus prompt à offrir à un voyageur le réconfort chaleu­
reux de ses larmes avant de lui faire l'aumône et rassa­
sierait le Christ de son amour, avant d'offrir à un étranger 
un repas 8 ; à qui ·parlerait le moins souvent du monde, 
le plus souvent du Christ ' ; à qui, dans cette sublimité de 
vertus, se regarderait lui-même comme inférieur et, à 
me~ure q~_'il s'élève~ait en mérite, se f~rait d'autant plus 
petlt 5 qu Il prendrait davantage consmence de son néant. 

4. Dès lors, ils exerçaient par leur forme de vie une sorte 
d'épiscopat à titre privé. Je veux hien passer pour men­
teur si bon nombre d'évêques, en même temps qu'ils 
étaient reçus par eux, n'ont appris d'eux à recevoir : en 
effet, ceux d'entre eux qui ne furent pas effrayés par la 
rigueur de leur dessein, les quittaient, ayant retiré de leur 
contact plus de chaleur humaine pour leur âme que de 

3. Le texte s'éclah·e si l'on se rapporte à un passage similaire où Quoo­
VUL'tDEUS commente ainsi le passage de la Genèse où Lot accueille deux. 
anges ( Gen. 19. 1-22) : Discite, cl1ristiani, sine diseretione exhibere hospilall­
tatem, ne forte cui domum clauseritis, cui humanitatem negaueritis, ipse sit 
Deus (variante: Christus) (Sermo aduersus quinque haereses, 4, 9, PL 42, 1104; 
éd. R. Braun C. C., Series latina t. 60, p. 269). Donc, d'après Je Sermo. 
l'hôte doit être considéré comme s'il était le Christ, et il raut pour ainsi 
dire le • nourrir d'amour • avant de lui proposer les mets habituels. 

4. Cf. S. BASILE, Grandes Rèules, 5. 1-2, PG 31,920-921. Cr. aussi V, M. 
25. 4 et 5 (S. M •• p. 310-311). 

5. L'humilité est une des vertus fondamentales du moine. une des quatre 
grandes vertus célébrées par Sulpice Sévère chez saint Martin avec la beni­
gnitas. la caritas et la patientia (S. M., p. 1050). Normalement. à mesure 
qu'il se rapproche de la perfection, le moine doit se sentir de plus en plus 
indigne devant Dieu et devant les hommes. Saint BENOiT traitera longue­
ment des degrés successifs de cette vertu au chapitre VII de sa Règlt. 
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25 5. Ornabant itaque omnem simul patriam, et quantum 
apud animos multorum manet, custodiebantur aliorum 
ab illis corpora, aliorum spiritus ; prout quisque indigens 
erat, aut uestimentis aut doctrina aut sumptibus uestie­
bantur, instruebantur, alebantur. 6. Nullus illuo peregri-

30 nationis lahore dcfessus non tamquam ad patriam et 
patrimonii sui rura peruenit, nullus illinc ad ulteriora dis­
cedens non tamquam iterum a domo sua pedem mouit 
et iterum sibi relinquere ciues suas uisus est, iterum 
propinquos. 

<PARS SECVNDA : 

CVM VENANTIO FRATRE PEREGRINATIONES, 

HVIVS OBITVS. > 

10, L Interea amor in illos omnium crescebat, multi­
plicatur, disseminabatur, et fama in ulteriora quaeque 
fercbatur totaque iam erga illas pa tria obsequiis et amore 
et honore certabat. Peruenire illis ad ignobilitatem et pau-

s pertatem non licebat : quanto magis eorum uita abscon· 
debatur, tanto magis fama emicabat. Et alter alterum 
laudi obicere ct gloriae exponere et ad unum communem 
uirtutum apicem referre. Sed dum unusquisque se sub 
umbra alterius obscurare uolebat, tamqnam repercussa 

10 claritas utrimque radiabat. 

25 omnem simul : omnes s. D s. omnem D"e C0 Il 26 custodiebantur : 
-bant p co Il 27 corpora aliorum : corporaliorum V H 28 ant uestimentis 
om. BI Bar. A v· y PH co 1! instruebnntur alebantur : a. i. GA V Il 29 illuc 
( + 1* C*J : illic 0 A V PH Il 30-32 non tamquam - discedens [ + D 2111'] : 

om. D 11 31 rura : iura G Bar. C0 Il illinc: illic PH Il ulteriora [ + C*] : 
alteriora A altiora V 1! discedens : descendens V 

10, 2 disseminabatur om. Bar. 1! in ulteriora quncque : q. ln u. A V 
3 iam om. naco A \! 4 ct honore om. A Il illis : lllos 0 VJ'e ut uid.ll6 et alter : 
alter C y PH 116-11 alterum-illorum 169V, 26-31 C n. 1.111 gloriae[ + B 31: 
ad unu gloriae B 11 8 uirtutum : uirtutem C* ER PH 11 apicem [ + add. 
D2mt] : om. c• y PH Il 8-9 unusquisque se ... obscurare : unusquisque ... 
obscurari omnes praeter À Il 10 utrimque : utrinque B2mgQ A utrumque 
GB A V C• y P 1! radiabat : irradiabat A 
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réconfort pour leur corps. 5. Aussi étaient·ils ensemble 
l'ornement de tout leur pays et, comme beaucoup se le 
rappellent encore, ils gardaient de tout mal le corps des 
uns, l'âme des autres 1 : selon les nécessités de chacun, ils 
employaient vêtements ou savoir ou argent à vêtir, ins­
truire, nourrir. 6. Aucun homme, épuisé par la fatigue du 
voyage, ne parvint jusque·là sans se sentir comme dans 
son pays ou dans les domaines de ses pères ; aucun, au 
moment de s'en éloigner pour gagner d'autres lieux, ne 
partit sans penser quitter une seconde fois sa propre 
demeure, et sans paraître abandonner une seconde fois 
ses propres concitoyens, une seconde fois ses proches. 

< II. - VoYAGES 

EN COMPAGNIE DE SON FRÈRE V ÉNANTIUS ; 

LA MORT DE CE DERNIER. > 

Renommée 10, 1. Cependant, l'attachement de 
des deux frères tous pour eux croissait, se multipliait, 

se propageait et leur renommée 2 

s'étendait de plus en plus loin. Déjà leurs compatriotes 
étaient unanimes à leur témoigner à r envi déférence, 
attachement, honneur. Impossible pour eux de devenir 
inconnus ct pauvres : plus leur vie était cachée, plus leur 
renommée rayonnait. Tous deux rivalisaient à qui rejet­
terait sur l'autre les louanges, le désignerait comme digne 
de gloire et rapporterait à un seul la sublimité commune 
de leurs vertus. Mais tandis que chacun voulait chercher 
l'obscurité à l'ombre de l'autre, leur rayonnement, 
comme réfléchi, les mettait doublement en lumière. 

1. Il existe dans l'Église deux sortes d'aumônes : les dons matériels et 
l'enseignement de la dodrine. Au siècle suivant, saint Césaire d'Arles dira 
eXcE'llemment : • S'il n'y a pas de quoi nourrir le col·ps, que l't'une soit res-­
taurée par la parole de Dieu. C'est l'aumône de l'âme, autrement dit la 
nourriture de la doctrine qu'il convient surtout aux. évêques de distribuer •. 
(ÜÉSAlRE n'ARLES, Sermons au peuple,1, 8, SC,175, p. 237). 

2. Comme le firent avant lui Élie, les moines esséniens et S. Antoine, 
Honorat fut obligé de quitte-r J'endroit oi1 il avait tout d'abord établi sa 
retraite (cf. FESTuou';RE, Les moines d'Orient, t. l, p. 42 s.). 
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2. lam quae illorum granitas, quam scnilis maturitas, 
quaro rara feminarum uisitatio, etiam proximarum ! Et 
quae inter tot uirtutes totius uanitatis fuga, quam blanda 
consolatio et quam sollicita custodia erga eorum salutem 

ts qui se doctrinae eorum mancipauerant ! Ange1ica ab illis 
uita in terris ducebatur in multa patientia, in uigiliis, in 
ieiuniis, in castitate, in scientia, in longanimitate, in suaui~ 
tate, in spiritu sancto, in caritate non ficta, in uerbo ueri­
tatis, in uirtute Dei a. 

20 3. Pauebant interea illi gloria rn suam, et odorem bonae 
conuersationis longe lateque diffusum, licet ad Dei laude rn 
referrent, sibi tamen uanitatis periculum inferre metue­
bant, percepisse se in uita sua mercedem suam b reputa­
haut; humanam conuersationem et gratiam fastidientes, 

25 heremi amore flagrabant. 
11, 1. lnito itaque consilio, et quodammodo passi ho no· 

ris sui persecutionem, ad peregrina contendunt. Iterum 
patria consurgit, iterum propinqui reluctantur. Spoliari 

11 quae om. ll"c Il 12 feminarum : ~narem V Il proximarum: propin­
quarmn B3mg U 13 totius : tocius V om. A \\14 et om. RD 1115 se doctrinae 
eon1m : e. se d. corr. B= se d. 0 se eorum d. Bar. 1\ mancipauerant : 
~cipauerunt A ~cipabant C ~clparant y -cipant PH Il 16 uita in terris : 
uita in terra A uita interim R in terris uita D Il ducebatur : doce- C Il 
16-17 uiglliis ... ieiuniis : ieiuniis ... uigiliis H i .... uigilibus D Il 17 castitate : 
carl.tate C Il 20 interea illi : illi interea y interim illi C" \\ 21licet: et licet V 
co \1 23 percepisse : praecepisse E co 1\ percepisse - reputabant om. Bac li 
se om. BPeC li suam ( + D'lml c•] : om. Bar . . Y JI reputabant : putabant 
ERIJ4~ 

11, 2 peregrino { + D2mv} : -nandum y !1 2~3 iterum patria consurgit 
om. H IJ2-6 peregrina- non illie 169V, 56-62 C n. l. 

10, a. II Cor. 6, 4.6 
b. Cf. Matth. 6, 2.5 et II Pierre 2, 13 

1, Ct. CASSIEN, Inslitulions cénobitiques, 11, 18 (SC 109, p. 444). 
2. La direction spirituelle est une des réalités les plus importantes de la 

vie monastique dès ses origines (cf. I. HAUSHERR, art. c Direction spirituelle 
chez les chrétiens orientaux • dans D. S., 3, 1957, col. 1008-1060 et parti­
culièrement col. 1058, 1061 et 1062). 

3. Le désir de vivre sans réserve l'appel évangélique amène l'ascète à se 
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2. Déjà quel sérieux en eux, quelle maturité propre à la 
vieillesse! Qu'elles étaient rares, les visites des femmes t, 

même de leur proche famille ! Comme ils fuyaient toute 
vanité, si vertueux fussent-ils ! Quelle délicatesse pour 
consoler! Quel soin attentif dans leur vigilance à l'égard du 
salut de ceux qui s'étaient soumis à leur enseignement 2 ! 
C'est à la façon des anges 3 qu'ils vivaient sur terre« dans 
une grande patience, dans les veilles, les jellnes, la chas­
teté, l'étude, la longanimité, la douceur, l'Esprit-Saint, 
la charité non feinte, la parole de vérité, la force de 
Dieu a>>. 

3. Et cependant, ils prenaient peur de leur propre 
gloire, et tandis qu'ils voyaient répandu si loin le parfum 
de leur vie vertueuse, tout en en rapportant la gloire à 
Dieu, ils appréhendaient de s'exposer au risque de tomber 
dans la vanité ; ils estimaient avoir reçu leur récompense 
de leur vivant b ; lassés du genre de vie et de la faveur des 
hommes, ils brû.laient de l'amour du désert 4• 

Leur volonté 11, 1. Aussi, après avoir pris leur déci­
de s'expatrier sim~ et souff~rt en quelque sorte persé-

cutiOn du fa1t des honneurs qu'on leur 
rendait, ils gagnent rétranger. A nouveau leurs compa­
triotes s'insurgent, à nouveau leurs proches manifestent 
leur opposition. Ils redoutent, mais à présent avec plus 

couper du monde et l'Hat auquel l'âme aspire alors est proche de la vie 
des anges. • Cette pnrenté donne un sens particuJicr à l'ascèse des veilles, 
des jetlnes, de la chasteté : dans la vie angélique, on ne dort, ni ne mange, 
on est vierge; elle en dit aussi la fln : angeli semper uident faciem Patris 
(Matth. 18, 10). C'est à cette contemplation incessante et sublime que tend 
Ja prière du molne » (P. Dovttm, art. ~ Érémitisme en Occident 1 dans 
D. S. 4, 1960, col. 954), 

4. L'amour du désert est un des traits fondamentaux de la spiritualité 
Jérinienne : un an avant qu'Hilaire prononçAt notre Sermo, Bucher lui avait 
dédié son De laude eremi, admirable petit traité dont nous nous bornons à 
citer ici deux phrases : ... eremum colat qui uitam cupit, quia amoeni incola 
mortem parauit (De laude eremi, 6, éd. de S. Pricoco, Catania 1965, p. 50, 
li. 74-75). 0 laus magna descrti, ut diabolus, qui uicerat in paradiso, in eremo 
uinceretur J (id. 23, p. 62, J. 248-249). Hi1alre reprend même ici des expressions 
identiques ù celles qu'avait employées Bucher: Ercmi tamen ardore (variante 
amore) f1agrabat (id. 22, p. 61, ). 236-237). 

Hilaire d'Arles. 7 
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se, sed nunc sanius, lumine suo metuunt. Quod illic, lesu 
s bone, certamen fidei atque amoris fuit! qui tune consilio· 

rum, qui precum, qui lacrimarum ambitus ! Quis non illic 
sibi officium propinqui uindicauit, aut cuius lacrimae non 
cum lacrimis patris certauerunt ? 2. Amittere enim se 
omnis patria in iuuenibus illis patres sentiebat. Et uere 

10 erat in iBis senectus non annis cana sed gratiis, non cariosa 
artubus sed moribus uetusta. 3. 0 quanta, Domine, dis­
pensatio procurationis tuae ! qui lampades tuas fidei igne 
fulgentes a non loco fixas stare pateris, sed praefcrs eas 
illuminationi diuersorum locorum, inspirans migrandi 

15 uoluntatem et fugiendi gloriam; quae utique multipli­
canda erat ipso per susceptam peregrinationem uirtutis 
augmento. 

4. Diripitur itaque dudum quidem uario misericor­
diarum opere uexata, adhuc tamen larga substantia ; et 

20 aequaliter ad patrimonium propinquus atque extraneus 
auctionator admittitur. Ita nullus in lucris dumtaxat 

4. se sed nunc sanius [ + C"J ; sesc hoc simul BOA A D2mv il suo metuunt 
[ + C•) : quo m. V omnes m. A m. omnes BOA conietinuit G ut uid. ]l 
quod: id V omnes add. DBmq l! illic om. H U 5 amoris: meroris GBac 1\ 5-6 qui 
- ambitus om. 0 ll tune : nunc PH Il 6 laerimarum : tuer- A !\ ambitus : 
luit add. D Il non illie sibi: illic non sibi 0 non illius ibi PH n 7 uindicauit: 
uend- BO A V RD !l 7-8 non euro - se om. E Il 8 Jaerimis patris : tuer­
p. A p. lacl'imis G !! enim om. A Il 9 iuuenibus: hmenllibus V R uenien­
tibus P U patres [ + Bzmv] : pa tris P patri C ut uid. parentes B li sen­
tiebat : -bant G V C H 10 in illis [ + D211J : illic A V C y PH !1 gratiis : 
grata V Il 10-11 eariosa artubus : a. e. G c, astibus C curiosa artubus P 
cariora astubus A 1\ 11 uetusta : ucnusta A V C ER P 11 uenusta alias 
uetusta Dac Il o om. y PH Il 12 lampades : -das G V C ERP Il tuas [ + 
D2d] : tuae ED PH om. R 1113 fnlgentes : fulgente Hat fulgente. si P Il 
praefers: profers [per D2"] y !1 14 illuminationi [ + D2mv] : illmninationis P 
ad illumlnationem y Il inspirans : hispirnns V 1! 16 per om. 0 !! susceptam : 
suscepta 0 suo certam P suam certam H !1 pel'egrlnationem : -nis 0 !l 
17 augmenta : augumento B 2mv !! 18 itaque om. A ]1 quidem om. A 1! 
19 uexata: lassa taC Il tamen [ + add. D2mv]: tel'rena D et eras. D 2 U 20 pro· 
pinquus : proximus GA V C \i 21 auetionatol': auctus donatura G \! admit­
tltur: amittitur A V Hac Il 21-U lta nullu,;- nunc 170r, 29-32 C n. 1. Il 
lucrls : rebus G 

tt, a. Cf. Gant. 8, 6 
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de raison, d'être dépouillés de leur lumière. Quelle lutte 
alors, bon J é~us, entre la foi et l'amour ! De quels conseils, 
de .quelles prtères, de quelles larmes on les assiège alors ! 
Qm, à cette occasion, ne revendiqua pour lui-même le 
rôle d'un proche parent ou ne joignit dans cette lutte ses 
larmes à celles d'un père ? 2. Car to~s leurs compatri~tes 
~entaient qu'ils perdaient des pères en la personne de ces 
Jeunes gens. En vérité, de la vieillesse, ils avaient non pas 
le r~yonnement des cheveux blanchis par les ans 1, mais 
c~lm d~ ses ~ertus, non pas la dégradation des forces phy­
siques , mats le comportement même d'un homme d'âge. 
3. Oh! qu'elles sont grandes, Seigneur, les dispositions de 
ta Providence ! Tu ne permets pas que tes deux flam­
beaux, resplendissants du feu a de la foi restent immobiles 
à ~eur pla.cc, mais tu l~s brandis c~ av~nt pour qu'ils illu­
mt~cnt dtverses contrees, en leur msptrant la volonté de 
qmtter leur pays et de fuir la gloire · or leur gloire devait 

d. d ' ' gran Ir e toute façon, par l'accroissement même de leur 
vertu d~n.s ~ett~ ~écision ~e gagner l'étranger. 

4. Vmc1 dt~~ptdee so~t~atn leur fortune entamée depuis 
longtemps deJà par differentes œuvres de miséricorde 3 

mais cependant demeurée jusque~là considérable : san~ 
aucune distinction, parents et étrangers sont autorisés à 
se porter acquéreurs de leur patrimoine vendu aux 

1. Vctusta se trouve dans la tradition lérîniennc et D, qui s'en rapproche 
assez sou,•cnl, et uenusta existe dans toutes les autres versions. Nous avons 
opté pour uetusta, car les deux premiers adjectifs ayant tm rapport étroit 
avec la vieille~>sc, le troisième nous semblait devoir appartenir au même 
registre de vocabulaire. On trouve donc ici le topo.~ du puer senilis analysé 
par E.-R. Cunnus (l.a Littérature europémne et le mo11en âge latin, p. t22~ 
125), reflet de la mentalité qui régnait à la fin de l'antiquité païenne comme 
dans la Bible. Dieu, éternel et pourtant jeune, est le meilleur exemple de 
cette dualité. C'est sans doute pourquoi ce topos, si conforme au maniérisme 
de l'époque ct:\ son goO.t pour les antithèses, a trouvé place dans l'id~al mo­
nacal et dans l'hagiographie. 

2. Cf. OvrnE, Am. 1, 12, 29-30 : ... nisi uos cariosa senectus/ Ro­
dat .. 

3. La vente des biens et la distribution aux pauvres de leur montant est 
l'un des premiers sacrifices que réalisait celui qui voulait suivre le Christ 
(cf, Matth. 19, 21), 
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parentum respectus est, ac si rem non suam uendant. 
Possessio, quae pauperibus, ex quo ab ipsis fuerat possessa 
seruierat, pauperibus nunc distribuenda distrahitur. Exce~ 

25 pit patria effusam misericordiam et fletibus effusis 
repensat. 

12, 1. Exeuntes de terra sua et de domo et de cognatione 
sua a., exemplo pares, uere Abrahae filii b demonstrantur. 
Ne quid tamen iuuenili ausu temere ab ipsis inceptum 
putaretur, adsumunt senem perfectae consummataeque 

5 grauitatis, quem semper in Christo patrem computantes, 
patrem nominarunt, sanctum Caprasium, angelica adhuc 
in insulis conuersatione degentem. 2. Cuius quamquam 
dilectio uestra nomen hactenus ignorauerit et adhuc nes~ 
ciat uitam, amicis eum suis Christus adnumerat. Hune 

10 tamquam ordinatorem in Domino atque custodem suae 

22 uendant : uindant V uendat nat U 23 pauperibus: uacat H [1 ab ipsls: 
ad usus H adusus P Il 24 exccpit : excipit G EPcRD U 25 fletibus : semper 
add, D 

12, 1 exeuntes : exeunt omnes praeter À et C exeant C \1 sua om. À li 
2 exemplo : et ex- omnes praeter À !] pares [ + D 21119] : pari A V C patri 
Rae pa tris C y PH H uere : neri A U Abrahae fllli : f. A. G Il demonstrantur: 
demostr- B 1! 3 iuuenili : -nali PH Il inceptum : incoeptum A Il 5 grauitatis: 
aetatis A V Il patrem computantcs om. A C Il 6 nominarunt : -nauerunt 0 
-nabant y PH Il 6-7 adhuc in insulis : in terra adhuc y {in insulis D 2mg] 
adhuc insulis V adhuc PH Il 8 nomen om. R Il hactenus : nctenus 
A A V C R P catenus 11 il ignorauerit : ignoret 0 Il 9 ui tarn : uiam Bar. 

12, a. Cf. Gen. 12, 1 
b. Cf. Jn 8, 39 et Le 19,9 

1. Hilaire mentioiUle ce trait qui a dû d'autant plus le fl·apper que lui­
même, au moment de s'engager dans la vJe consacrée, vendit ses biens à son 
frère (cf. notre introduction supra, p. 10). 

2. Le patriarche de l'Ancien Testament est cité dans toute la tradition 
spirituelle comme le parfait modèle de la fol et de l'obéissance. 

3. Cette vénération pour l'ancien est un trait constant des milieux monas­
tiques. Cf. :ÉVAGRE LE Pol'iTJQUE, Traité pratique ou le moine, cb. 100, 
sc 171, p. 710. 

4. Dans le milieu monastique, celui qui guide les autres en est le père spi­
rituel, et son autorité est comme le reflet de la paternité même de Dieu. Patel' 
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enchères 1
• Ainsi ils ne tinrent aucun compte de leurs 

pro<:hes p01u les bénéfices de cette vente, comme s'ils 
mettaient en vente un bien qui ne ftît pas à eux. Leur 
domaine, qui avait été au service des pauvres depuis 
qu'ils en étaient devenus eux-mêmes propriétaires, est 
vendu par lots pour être à présent distribué aux pauvres. 
Leur pays a reçu la profusion de leurs aumônes et les 
paye en retour d'une profusion de larmes. 

Le départ 12, 1. Quittant leur pays, leur foyer et 
leurs parents a., égaux à leur modèle, ils se 

montrent vraiment fils d'Abraham b '· Cependant, pour 
éviter que leur entreprise ne soit considérée comme la 
conséquence d'une audace juvénile, ils s'adjoignent un 

. vieillard d'une gravité accomplie et parfaite 3 ; le consi­
dérant toujours comme leur père dans le Christ, ils lui 
donnèrent le titre de <<père 4 >> : c'est le saint homme 
Caprais 3 qui mène jusqu'à présent dans les îles la vie 
angélique. 2. Certes, mes chers amis, vous n'avez pas eu 
jusqu'ici connaissance de son nom et vous ignorez jusqu'à 
présent sa vie, mais le Christ le compte au nombre de ses 
amis. Ils se l'adjoignent pour régler leur vie dans le Sei· 

est le vocable latin qui correspond au terme syriaque d'o1·igine hébraïque 
abba, que Paul a fait passer dans la langue grecque (cf. J. DE PUNlBT, 

art. • Abbé • dans D. S. 1 (1937), col. 49-52). 
5, Nous possédons de Caprais une vie reproduite par Surins dans De pro­

balis Sanctorum hisloriis, t. 7, Cologne 1581, p. 454-456 et par les A. s. S., 
Iun., 1, p. 78-79 (3° éd., p. 75-77). Elle contient des inexactitudes flagrantes 
déjà relevées par LENAIN DE 'fiLJ,EMONT (.Mëmoire.~ ..• , t, 12, p. 675). Cepen­
dant nous serons à son égard moins sévère que ce dernier car certains traits 
de cette Vie nous semblent présenter un accent de vérité : l'origine noble 
de Caprais, sa solide culture, son humilité, son esprit de pauvreté, son amour 
de la solitude, son âge avancé lors de sa mort, la douleur d'Hilaire d'Arles 
accouru alors à son clievet. LENAIN DE TlLLEMONT compare Honorat et 
Caprais à Moïse et Aaron : « L'un faisait la fonction d'un pasteur vigi­
lant et actif ; l'autre dans le secret de sa cellule, comme élevé sur une mon­
tagne à l'écart, implorait l'assistance de Dieu par de continuelles prières • 
(o. c., p. 478). Dans son De laude eremi dédié à saint Hilaire avant la mort 
d'Honorat, EucBBR, quand il énumère les ascètes qui ont fait la gloire de 
Lérins, cite Caprais le dernier, comme pour l'honorer davantage: Haec nunc 
possidet uenerabilem gl'auilate Caprasium, ueteribus sanctis parem (ch. 42, 
éd. cit., p. 76-77, 1. 484-485). 
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aetatis adsumunt, quos iam custodes sibi plurima iuuen~ 
tus elegerat. 

3. Quaeritur ergo peregrinationis latebra, fugitur fama 
uirtutis; at ubicumque itur, ibi alia, uelint nolint, fama 

15 pariatur. Felices terrae et portus beati, quos caelestem 
patriam sitiens peregrinus illustrat ! Alii ad Orientis 
oras et quaecumque alia plena sanctis loca accipiendi 
exempli gratia accedunt : hi quicquid adeunt exemplis 
bonis suscitant. Spargitur ubique substantia et in omni 

20 àccessu eorum bonus Christi odor c fragrat. 
13, 1. Hune ipsum iam tune cuius hodie memoria pas~ 

cimur urbi huic Massiliensis ecclesia paene praeripuit, 
bortante illius urbis antistite et tali eo gaudente collegio. 
Sed quid non ille feruor lacrimarum certamine et blandi· 

11 aetatis ( + adcl. D 2mt] : om. D il iam [ + add. D2.!] : om. 0 y Pli Il 
13-14 fngitur fama : fama fugltur A fugitur Oamma P l! 14 at [ + add. 
D2tnv] : om. GA C y PH [! ubicumquc itur ibi : itur ubicumque ubi GA C 
igitur ubicumque ubi PH ![ a1ia om. G ll uelint nolint : uellent noUent y Il 
15 parialttr : pariebatur BOA y \l 15~19 caelestem- spargitur 170r, 56-
l?OV,t C n. 1.1]16 siticns: siciens V H sciens E Il Ulustrat: inuiserat H 1\ 
alii : alia PHtJ~ alias HP~ Il ad om. GBaeQ A V C Pll 1! 18 gratia : -tiam 
PH 1! accedunt [ + c• D2mg] : accedant V P accendant G'*c ascendant 
Q'Pt RD ascendunt E lJ hi : hii A V J1 20 fragrat : fraglat G flAgrat B 11t0 
A VCEPH 

13, 1-6 Hune- transmitltlOt om. ). A V CE Ill' ipsum iam tune: t. iam 
ipsmn P !1 memoria : ~riam P -riae JI ll 2 urbi : ubi PH4 t Il praeripult : 
prori- H Il 3 hortante : optante D P !l tali eo : alium P ali Il !1 gaudente : 
gaudcre PH 

c. Cf. II Cor. 2, 15 

1. Sur l'itinéraire suivi par S. Hon01·at, nous ne savons rien de p1·écis. 
D'après l'additon du ch. 13, 1, introduite dans notre texte, Honorat serait 
parti de Marseille. 11 se serait rendu jusqu'en Grèce. Il serait revenu sur ses 
pas après la mort de son frère en passant par la Toscane, puis aurait séjourné 
quelque temps en Provence non loin de l'évêque de FréJus, avant de fonder 
le monastère de Lérins. Dans la Préface de la deuxième partie de ses Confé­
rences, qui tut dédiée à Honorat ct :Bucher, Cassien nous parle du désir 
d'Eucher d'aller dans cette terre d'Égypte qu'il ne connaît pas encore ; 
d'Honorat, il nous dit qu'Il souhaite voir, à la suite de la lecture de ces 
Con/érences, son autorité encore grandie auprès de ses moines (apud fllios 
adderetur auctorilas : CASSIEN, Co!. 11, Preface, SC 54, p. 98-99). Honorat 
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gneur et la sauvegarder, eux par qui déjà des jeunes en si 
grand nomb~e~ avaient choisis d'être sauvegardés. ' 

3. Les vo1c1 donc cherchant l'obscurité d'une terre 
étrangère, fuyant la renommée de leur vertu. Mais où 
qu'ils aiJlent, qu'ils le veuillent on non leur renom'rnée 
reste égale à elle· même. Heureuses les t~rres et bénis les 
ports qu'illn,rnine un v~yageur assoiffé de la patrie céleste ! 
I,J e~ es; d autres qut se tourne~t v:ers les rivages de 
1 Onent ct vers toute autre contt•ee nche en saints pour 
y prendre un exemple à suivre ; pour eux, ils rendent 
célèbre tout lieu où ils arrivent par la qualité de leur 
exeml?le. ~a~tout se ~épand leur bienfaisance, et en chaque 
endro1t ou lis parviennent, la bonne odeur du Christ c 
s'exhale. 

Le voyage 13, 1 a. Honorat lui-même dont nous entre .. 
tenons le souvenir aujourd'hui en nos âmes 

faillit ~lors ~~re .. ravi d'avance à .notre ville par. l'église d~ 
Marseille ; 1 eveque de cette ville • le souhaitait et se 
réjouiss~i~ à la pe~sée ~'une te_1le compagnie. Certes, de 
quelle res1stance n aurait pu trmmpher cette ardeur qui 
recourait, pour combattre, à des larmes et, pour séduire, 

et le petît groupe des disciples qui J'accompagnaient avaient-ils été à Jéru­
salem ? Hilaire n'cOt probablement pas manqué de le signaler, D'allleu1'S 

quoi qu'en dise Eucher, à la fin de son De laude eremi : Aegyptios Paire; 
Gallis nostris irltulerunt (ch. 42, éd. cit., p. 77), Je mode de vie instauré à 
Lérins ressemble plus à celui qui s'inspirait des Règles de S. Basile qu'au 
monachisme égyptien, ninsi que le montre lu suite du Sermo. 

2. :En tête de ce chapitre figurent quelques lignes fort intéressantes dans 
deux manuscrits de la famille c:isterclenne et deux autres de la brnnche 
voisine PH. Apparemment, la suppression de ces lignes a en lieu dans le 
milieu méridional (tradition lérinienne et ms. A). Les raisons de cette omis­
sio~ _importante et sans doute intentionnelle échappent, étant donné l'impos­
slbJIJté ot1 nous sommes de connaitre les rapports qu'entretiennent entre 
elles Marseille et Lélius à cette époque. - On ne peut s'empêcher de rap~ 
procher du eus d'Honorat celui de Cassien, que l'évêque marseillais Pro­
cuJus réussit à fixer dans cette ville. Le fait constitue une raison de plus de 
rapprocher ln famille À du ms. nriCsien. 

3. Si Honorat s'embarqua à Marseille au plus tôt vers 385, au plus tard 
vers 395, ce fut le célèbre évêque P1·oculus qui essaya de le retenir puisqu'il 
gouvernait déjù cette Hglisc en 381 (cf. LENAIN DE TlLLEMONT, .lllémoires ... , 
t. 12, p. 467). 
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s mentorum ambitione euinceret ? Alacrius ergo, tamquam 
nono admoniti periculo, maria transmittunt. 2. Expetunt 
litora quibus barbara esset etiam ilia, quae plurima in 
ipsis erat, Romana eloquentia. Longum est percurrere 
quem ab illis profectum unusquisque locus traxerit, quam 

to salubritatem ecclesiis sine ullo clericatus actu inuexerint, 
quot magistris magistri in silentio fuerint. 

14, 1. Illud commemorasse sufficiat intrepide ab illis 
pro Christi desiderio maris reuma toleratum, squalorem 
·ac sterilitatem Achaici litoris expetitam et tarn delicate, 
tarn molliter educatos contra tantas aquarum et aurarum 

s uarietates decertasse. Quod quaro graue, quaro intolera· 
bile illi teneritudini fuerit, excessus illic germani sui bea· 
tissimi in Christo uiri Venantii et infirmitates suae suo­
rumque protestabantur. 

2. lam quid in illo funere Mothona aut extulisse se aut 
10 percepisse crediderit, multiplicibus psallentium indicauit 

agminibus. Hinc Hebraeus, hinc Graecus, hinc Latinus 
exultat ; Iudaeus ipse Christum respuens fidelem Christi 

7 barbara: ·ro P 11 etiam { + add. D2mf] : om. GA V C y PH Il 9 pro­
rectum: prophetum Bile 1110 actu: actusR G0 Il 11 quot: quod Bar. V C ER 

14, 1 sufficlat: -tiat V U 2 reurna to1eratum: reum atolerntum V refuma 
t. G !! 3 Achaici : Achici 0 1! tam : quam V Il 4 tarn : quam y 11 molliter : 
nobiliter RD 11 edncatos : edocatns A edocatos V educatus PH110 Il et 
aurarum ( + add. D2ml] : om. y PH Il 5 graue quam om. E li 6 teneritudini : 
-dine C EaoR 11 germani sui beatissimi : b. g, s. ERD" g. s. beati G g. a. 
baptismi Gen. 117 in om. Bile 11 uiri [ + add. D2d] : uerl C om. D 1! Venantii : 
-tl V Jlinfirmitates: -tis V PH11c JI suorumque [que add. D2fl] : ac suorum 
omnes praeter À U 8 protestabantur : protestantur 0 !! 9 quid [ + D 2nlf] : 
quot y !1 funere Mothona [ + J•mf] : Mothona f. G V C ER~~~ Mathona 
f. D materiae f. A 11 10 percepisse: praece- D2mg Il 11 agmmtbus: homi­
nibus A V [1 hincl : hic G V c• PH \l hebraeus : behrens G B Gen. ER 
PH haebreus 0 ebreus V Co JI hinc2: hic G V C PH om. À Il graecus: 
greens GA c ER PH om. A 11 hinc3 : hic G V c• PH Il 12 exultat 
[ + c•] : exultant BO A resultat ERD11c Il Iudaeus : Iudeus omne.<J 
praeter C 11 12-14 ipse- chori. 170v, 28-31 C n.l. Il Christum respuens: 
r. c. G c• BRDIIc PH 

t. Il ne peut s'agir ici que de la Grèce où l'on considérait la langue latine 
comme barbare. 
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à de douces paroles ! Donc, avec une énergie renouvelée, 
comme avertis d'un nouveau danger, ils traversent la 
mer. 2. Ils gagnent des rivages pour lesquels était barbare 
même cette langue romaine 1 qu'ils possédaient parfai~ 
tement. Il serait long de dire en détail quel profit chaque 
lieu a retiré de leur passage, quelle influence salutaire ils 
exercèrent sur des églises, sans avoir rempli aucun des 
offices propres aux clercs 2, pour combien de maîtres ils 
furent des maîtres dans leur silence s. 

Arrivée en Achaie. 14, 1. Qu'il suffise de rappeler 
Mort de Vénantius que, sans frémir, par amour du 

Christ, les deux frères supportèrent 
la houle marine, gagnèrent la désolation et la stérilité du 
littoral d'Achaïe et que ces êtres élevés dans le raffinement 
et le confort eurent à triompher de l'inconstance si grande 
des eaux et des vents. Quelle épreuve écrasante, terrible 
à supporter pour ces constitutions si délicates! Le décès 
en ces lieux de son frère V énantius, bienheureux dans le 
Christ, et les défaillances de santé d'Honorat lui·même et 
des siens en portaient témoignage. 

2. Ce que Mothone 4 alors, au cours de ses obsèques, 
crut avoir escorté jusqu'à sa dernière demeure ou enseveli 
dans sa terre, elle l'a montré par les groupes multiples de 
ceux qui chantaient des Psaumes. Ici, l'Hébreu, ici le 
Grec, là le Latin, exultent. Même le Juif qui rejette le 

2. Hilaire insiste une rois de plus sur le rait (fU'Honorat exerce son apos­
tolat sans être clerc (cf. ch. 9, § 4). 

3. On aimerait reconstituer l'itinéraire suivi alors par Honorat et ses 
compagnons. «A l'épo<jue impériale, les deux tt':tes de ligne gauloises sur la 
Méditenanée sont Narbonne et Arles • (Jean Rouot, Recherches sur l'orgaw 
nisation du commerce maritime en .Méditerranée sous l'Empire Romain, p. 94). 
Les deux routes se rejoignent en Provence puis, par les parages de la Corse 
et l'Ue d'Elbe, gagnent Rome, alors en contact avec toutes les parties du 
monde connu et. en particulier, l'Afrique et l'Orient. 

4. Il existe, en Grèce, trois villes portant ce même nom : l'une en Macé· 
daine, l'autre dans le Péloponèse, la troisième en Thessalie. Il s'agit sans 
doute ici de la seconde, située à l'extrémité sud·ouest de la Messénie, cité 
libre à l'époque impériale. Il est tentant d'imaginer Honorat arrêté dans son 
périple par les troubles qui se produisirent dans la région quand Alaric J'en­
''ahit en 395 (cf. E. Sn:IN, Histoire du Bas-Empire, t. 1, p. 231). 
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seruum admiratur. 3. Astra ipsa feruentes chori pulsant 
et, ut credimus, cum humanis uocibus angelici chori con-

15 cinunt : Fideli famulo suo Christus occurrit. Eu ge, V enanti 
serue bone et fidelis •, et dum audis : lntra in gaudium 
Domini tui b, memento nostri, quos adhuc saeculi gaudia 
impugnant. Accipiunt finem carnis animacque certamina, 
sumit principium uita perennis in gloria. 

<PARS TERTIA : 

SECCESSVS LERINENSIS, FVNDATIO MONASTERII. > 

15, 1. Bine iam uobis Honoratum uestrum Christus 
reducit et occulta manu salubritatem regressus sui tem­
perat. Nam quicquid praeterlluens tangit, illuminat. Huius 
ltalia benedici gaudet introitu ; hune Tuscia ueneratur, 

s amplectitur et blandissimas per sacerdotes suos moras 
nectit. Porro Dei prouidentia uobis prospiciens cuncta 
disrumpit, et quem e pa tria heremi desideria prouocaue­
rant, hune in heremum huic urbi propinquam Christus 
inuitat. 

13 pulsant: c.ompul- A. ca 1! 1&-17 Venanti serue bone et fidelis : sernc 
bone Venanti et fidelis ER bone serue {et fidelis aM. D 21"V] VenantiD~~e !\ 
16 et 2 uacat G Il intra ln : in train Gen. ca j] 18 carnis animaeque : 
animae carnisque 0 \l 19 sumit : sumitur y C0 li uita perennis in gloria 
[ + D 2mv] : uitae p. in g. G uitu p. et g. A C P uitae p. et g. H uitae p. 
et gloriae V Amen add. A 

15, 1 Tilulum QVID HONORATVS POST VENANTII GERMANI 
SVI TH.ANSITVM EGERIT add. A 1! uobis: nobisD Il Honoratum uestrum: 
u. H. 0 H. nostrum D Honoratum Ba~ Il 2 red.uc.it : redu:xit Bar. Il salu­
britatem: salubri A V!! regressus: regressu A \\sui temperai: suae temperet 
C fl4 hune: bine. H ut uid. Il Tuscia: Tlmscia A Il ueneratur: u. ac Il uenerat 
ac P uenerata GA V C y !15 amplectitur [ + 1*] : eomplec.t- GBO A V C y 
aeeonplec- P 1\ blandissimas ... moras : -mis ... moris G ll 6 neetit : innectit G Il 
uobis : nobis GA V C y PH l1 prospieiens : -eitur PH Il 7 disrumpit : di­
rumpit G R disrupit naeo A C dirrupit BJJe dirupit A Il quem : quae 
P quo H Il e patria heremi : at p. b. V6~ om. PH Il prouoeauerant : 
-careant V -carant A y -catur PH euoearant G Il 8 huic urbi : u. b. 
ERD<~e 

f 
! 
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Christ admire le fidèle serviteur du Christ'· 3. Des chœurs 
fervents vont frapper les astres eux·mêmes z et - pour 
notre part, nous Je croyons - aux voix des hommes les 
chœurs des anges unissent leurs chants : <c Le Christ 
accourt à la rencontre de celui qui l'a fidèlement servi : 
' C'est bien ', V énantius, ' bon et fidèle serviteur a t ' 

et, tandis que tu entends : ' Entre dans la joie de t~n 
"?aître b ', souviens-toi de nous que les joies du siècle per .. 
s1stent à harceler. Pour toi, ici trouvent leur terme les 
combats de la chair et de l'âme, ici commence la vie éter· 
nelle dans la gloire. » 

< III. - LA RETRAITE LÊRINJENNE, 

I.A l'ONDATION DU MONASTÈRE, > 

Retour d'Honorat. 
Fondation 

du monastêre 
de Lérins 

15, 1. Voici que le Christ vous 
ramène votre cher Honorat et 
d'une main invisible 3 , il assure 1~ 
sécurité de son retour. Car à tout 
ce qu'il touche sur son pa~sage il 

apporte la lumière. L'Italie se réjouit de l'arrivée de ~et 
homme de bénédiction"; la Toscane le vénère s'attache 
' 1 . d. l' . ' a UI et o~r ~t, par entremise de ses prêtres, les prétextes 
les plus sedmsants pour le retarder. Mais la Providence de 
Die~, _veillan~ sur no~s, rompt tous ses liens et, celui que 
le dcs1r.du de.sc~·t ava1t appelé hors de son pays, le Christ 
le conv1e à penetrer dans un désert proche de notre cité. 

14, a. Ma.llh. 2:>, 21 
b. Id. 

1. A l'e~terreme~~ d~ v:nantius, les Psaumes sont d1nntés en gree, 
langue officJellc de 1 Eghse d alors, E'n latin et même en hébreu, puisque les 
Israélites s'associent à l'hommage rendu au jeune homme. 

2. Cf. EucnER : Excelsa ipsa feruentes chori rmlsanl (De laude eremi 
ch. 37, éd. cil., p. 72,). 411). ' 

3. Cf. EucnER : Occulta. manu imposuit subitam latenlibus uenis naturam 
(De laude eremi, ch. 11, ëd. cit., 1. 128). 

4. Il n'existe aucun document concernant Ja date de cc retour et l'on ne 
pe~t recourir qu'à des hypothèses pour en déterminer ta fourchette chrono­
logique (cf. noire introduction supra, p. 21~22). 
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10 2. Vacantem itaque insulam ob nimietatem squaloris 
et inaccessam uenenatorum animalium metu, Al pino haud 
longe iugo subditam, petit, praeter secreti opportuni­
tatem sancti ac beatissimi in Christo uiri Leontii episcopi 
oblect~tus uicinia et caritate constrictus, plurirois a tarn 

t5 nouo ausu retrahere ilium conantibus. Nam circumiecti 
accolae terribilem illam uastitatem ferebant et suis illum 
occupare finibus fidei ambitione certa.ba~t. . . 

3. Verum ille humanae conuersat10ms 1mpat1ens et 
·circumcidi a mundo uel obiectu freti concupiscens, illud 

20 corde et ore gestabat, nunc sibi nunc suis profe~ens : 
Supra aspidem et basiliscum ambulabis et conculcabts leo-

10 squaloris : calorl.s G !! 11 i.naccessam : inacccssabili R 11 uenenato­
rum : ueneratorum D uenatorum Bar. \\ baud : haut E aut V CP [\ 
12 subditam : suditam 0 1\ practer [ + con·. D2»~t]: propter 0 y 1\ 13 sancti 
om. Bar. \1 beatissimi : beati G H uiri : uere C li Leontii : leonti V Leon~ius 
eplscopus add. A3mt !!14 obleetatus : obletatus 0 oblatus A ll uicima : 
uieinio delectatur G \[ constrictus : constritus B \1 post plurimis add. nocuo 
estu d-mt 1\ a tarn [ + C*] ~tarn ERD"e P ta men Il autem V slthn A \\ 
15 nouo : nociuo G ut uid. Il ausu [ + C*]: austu V haustu A estu G ll 
retrahere : pertrahere A ll tnum om. GA V C y PH ll 15-17 conantlbus 
- certabant 170V, 58-62 C n. l. [\ 16 illam : istam Bar. !\ uastitatem : 
castitatem p \116-17 ilium occupare flnibus { + C*] : illam o. f. V o. lllum 
f. GA Ulum f.o. I* A !1 18-19 et circumcidi- concuplscens [ + add. B9111f']: 
om. B \119 obiectu: obiecto PH 1! fret!: fretu P freto Il maris 0 1120 corde 
et ore: c. o. et BO Bar. in c. et o. 1* o. ete. AC y Pli bore etc. V 

1. Une première expérience d'érémltlsme insulaire (S. M. p. 600 s.) en 
Occident avait été faite par Martin dans l'ile de Ga11inara, située en face 
d'Al ben ga, entre 358 et 360. Seize ans plus tard, Bonose, l'ami de Jérôme, 
s'installe dans une tle de l'Adriatique. Puis ce sera l'établissement de com­
munautés monastiques à Lérins et ensuite à Hyères. - A quatre kilomètres 
de Cannes, à un kilomètre et demi du cap Croisette, se trouve un petit 
archipel qui comprend deux. Ues importantes, distantes d'environ un kilo­
mètre, et quelques nots crayeux. et stériles. L'ile que l'on rencontre en ve~ant 
de Cannes, la plus grande, se nomme Sainte-Marguerite ; la seconde, ~w ~st 
à peine supérieure à Ja moitié de l'autre. (1 500 m x 700 m, 3 km de cu·cutt) 
se nomme Saint-Honorat, Ces deux tles sont mentionnées par Pline, Pto~ 
Jémée, Strabon. Elles se nommaient, de leur temps, la première Lero ou 
Lerona, la seconde Lerino ou Lerina. Du temps de Strabon, elles éta~ent 
peuplées de viUages et il reste à l'ile Saint-Honorat de nombreux. vesttges 
romains : tessons, débris de colonnes, entre autres. On sait que • pendant 

r 
1 
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2. Il est une île 1 inhabitée en raison de son aspect 
exc~Pssivement rebutant, inabordable du fait de la crainte 
inspirée par ses hètes venimeuses, située au pied de la 
chaîne des Alpes :il s'y rend. Sa situation isolée lui conve­
nait ; de plus, il était charmé par le voisinage d'tm homme 
saint et bienheureux dans le Christ, l'évêque Léonce 2, et 
lié à lui par une profonde affection 3 ; pourtant bien des 
gens s'efforçaient de Je détourner d'un coup d'audace si 
nouyeau. En effet, les habitants des alentours préten· 
daient ce désert redoutable 4 et s'efforçaient, dans l'intérêt 
de 1~ur foi, de fixer Honorat sur leur territoire. 

a. Mai• lui, qui supportait mal le genre de vie des 
hommes et désirait être retranché du monde même par 
la barrière d'un détroit, redisait ces paroles dans son cœur 
et de ses lèvres, les exprimant tantôt pour lui, tantôt 
pour les siens : <(Tu marcheras sur l'aspic et le basilic, et 

longtemps une petite flottille de hllteaux supportés par des outres avait son 
port ,J'attache aux iles de L1;rins et entretenait par mer des relations très 
suivies avec Je continent de la Gaule • (C. LENTHÉJUC, La Grèce et l'Orient 
en Provence. Arles. Le Bas-Rh6ne. Marseille, p. 85). Di'peuplée et dévastée 
par des bandes de pillards, elle resta l\ l'abandon jusqu'à la venue de saint 
Honorat. Tous ceux qui l'ont connue depuis lors ont célébré sa beauté. Dans 
le De laude eremi, EucHER la décrit ainsi : Aquis scatens, herbis uirens, (lo­
ri bus renitens, uisibus odoribusque iocunda, paradisum possidentibus se 
exhibet qrzem possidebunt (ch. 42, éd. cit., p. 76, 1. 472-474). On trouvera 
nombre de poèmes à célébrer Lérins dans la première partie de la Clrrono­
logie de V. Barralis. C'est cette île envahie par les ronces qu'a débroussaillée 
Honorat, c'est là qu'il rendit inoffensifs les serpents, et la légende affirme 
qu'illf's en chassa, c'est là qu'il retrouva la source qui devait approvisionner 
l'ile en eau douce du temps de ses précédents occupants. 

2. Léonce fut célèbre par st's vertus. - n y avait à Fréjus un évêché dès 
374 (L. Dt.:CIŒSNE, Fastes épiscopaux de l'ancienne Gaule, t. 1, p. 285). 
1 ,éon ce appnrait comme un protecteur du monachisme, car Cassien lui a 
dédié plusieurs de ses Confé:rences. Il dirigeait déjà son diocèse avant 405 
e-t ne mourut pas avant 432-433. On peut penser que la cathédrale et Je bap­
tisU·re furent son œuvre. S. Léon rendit hommage à sa mémoire (cf. LENAIN 
DE Tru.EMONT, Mémoires .... t. 12, p. 469). - C'est à ce moment que se 
placerait le séjour d'Honorat dans une grotte située au cap Roux, maia 
rien ne permet d'affirmer la réalité du !ait (cf. A. SS., lan. I, Anvers 1643, 
p. 16). 

3. Cf. EocaER : Constrirti caritate (De laude eremi, ch. 43, éd. cit., p. 77, 
), 491-492). 

4. Cf. Longa uaRtitale terri bile (Id., ch. 9, p. 52, 1. 100). 
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nem et draconem a. ; et in euange1iis Christi ad discipulos 
suos factam promissionem : Ecce dedi uobis potestatem cal­
candi super serpentes et scm·piones b. 4. lngreditur itaque 

25 impauidus et pauorem suorum securitate sua discutit. 
Fugit horror solitudinis, cedit turba serpentium. At quae 
non tenebrae illud lumen refugerunt ? Quae non illi medi­
camento uenena cesserunt ? Inauditum nere illud et 
plane inter miracula ac merita illius mirandum reor, quod 

30 tarn frequens ut uidimus in illis ariditatibus serpentium 
· occursus, marinis praesertim aestibus excita tus, nulli 
umquam non solum periculo scd nec pauori fuit. 

16, 1. Quid longius morer ? Cooperante, ut ita dicam, 
Christo, omni ea quae prius deterruerat aduersitate supe­
rata, Honoratus uester castra illic quaedam Dei collocat 
et, qui locus dudum homines a sua commoratione reppu~ 

5 lerat, angelicis illustratur officiis. Illuminatur latibulum, 

22 euangeliis Christi : euangelio G 1\ 23 suos [ + add. D1"'"] : om. G D Il 
24 super : supra A V ER PH JI 25suorum : suum ERD"e U 26 cedit: caedit 
0 E co \! serpentium : -tum D 1\ at : aut G APt V C y PH \1 27 non tene~ 
brac illud lumen : t. 1. 1. n. ERD"c n. t. 1. i. B"c 0 J1 refugerunt : refulgerunt 
V 11 illi : illlnc P Il medicamento : medicamentum EPtR medimentum E"e Il 
28 cesserunt : gesse~ ER Pli U uere : uero 0 y 11 29 mirandum : depu­
tandum C y PH JI reor om. 0 \1 30 uidimus : uldemus y 1\ ariditatibus : 
aredi- V co !! serpentium : -tum À \\ 31 cxcitatus : -tatos A V Il 32 non 
solum ( + add. D 2"'") : om. y PH 

16, 1 quid: qni V 112 Christo: de Christo P Il omni ca: omnia PH omni 
GA CD U 3 uester : noster AD 11 dei : deo JI \l collocat : -catus V co H 
4 dudum homlnes : h. d. D"c \! 5 illuminatur : -nabitur Bar. Il latibulum : 
~bulis G 

15, a. Ps. 90, 13 
b. Le 10, 19 

1. L'impavidité est une des vertus qui découlent de l'apathéia et de l'ata­
raxia qui furent le fait des martyrs juits et chrétiens (cr. s. M., p. 526). Elle 
devint une vertn caractéristique du moine. 

2. Le H. P. Festugière mentionne le pouvoir des anachorètes sur les ser­
pents car, pal' leur soumission à Dieu, ils recréent autour d'eux une sorte 

T 
1 
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tu fouleras au pi~d le lion e~ 1~ dragon a))' ainsi que la 
rrome~se du Ch!·•~t à s~s dJsc1pl~s rapportée dans les 
Evangiles :. <<Voici que Je vous ai donné le pouvoir de 
fouler a':' _pwd .le~ serpents et l~s scorpions b. » 4. C'est 
pourquoi 1l y penetre sans le momdre effroi 1 et dissipe la 
frayeur des siens par sa propre assurance. L'horreur de la 
solitude s'évanouit, les serpents innombrables z cèdent la 
place. Mais· quelles ténèbres ne se sont pas dissipées devant 
cet être de lumière? Quels venins n'ont pas cédé à cet 
antidote 3 ? Fait inouï, en vérité, que je trouve absolu­
ment admirable parmi ses miracles et ses mérites ; la ren­
contre des serpents qui étaient, nous l'avons vu si nom­
bre:ux en ces terres arides, et que faisaient sortir 'en parti· 
cuher les souilles chauds de la mer, ne fut plus jamais 
pour personne une cause de danger ni même de frayeur. 

Gloire d'Honorat 
devenu prêtre 

16, 1. A quoi bon m'étendre davan­
tage ? Avec le Christ qui, pour ainsi 
dire, l'assiste dans son œuvre vic· 

torieux de toutes les difficultés qui l'avaient d'~bord 
détourné de son action, votre cher Honorat établit • là 
comme un camp de Dieu ', et le lieu qui avait jusque-là 
refoulé les hommes en les empêchant d'y demeurer res~ 
plendit de l'éclat d'œuvres dignes des anges. Voici la 

de paradis terrestre où 1es betes dites féroces sont soumises à l'homme (cf. 
A.-J, FESTUGIÈRE, Les moines d'Orient, t, 1, p. 53-57), 

3, Cf. la Vie d'Antoine par ATHANASE (ch. 87, PG 26, 965) et PAtH,IN DE 

NOI.E, Carmen lX, 45. 
4. Ce verbe évoquait pour des Romains l'installation des colons ou la 

répartition des troupes en un lieu donné. Ces deux sens correspondent , à 
un double idéal apostolique : ' coloniser • spirituellement des campagnes 
dans lesquelles règne encore le paganisme, lutter en miles Cl1risti contre 
l'eJTeur et le mal~ (S. M'",, p. 612). 

5. Ce thème est d'origine biblique (cf. Gen. 32, 1-2, oil il désigne l'armée 
des anges). Ce thème peut être rapproché de celui du miles Christi inspiré 
d' f.~phés. 6, 14-17. Au me siècle, cette spiritualité • militante" prépare le 
chrétien au martyre et, an IV", la spiritunlité chrétienne, dans son ensemble, 
tend ù assimiler le moine à un soldat de Dieu. La dévotion aux martyrs 
militaires connaît un bel essor, la vie religieuse devenant un sine cruore 
martyrium (cr. CLÉMENT n'At.EXAN"DmE, I.e Protreptique, 116, SC 22, p. 184~ 
185 t'l aussi S. M., p. 145, 146 et 151). 
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dum ibi lumen occulitur; cedit ignoti prius exilii obscu­
ritas uoluntarii exulis claritati. Quis ergo mendacio illud 
conferat ? Quocumque Honoratus accesserit, adesse illic 
etiam honorem necesse est. 

to 2. Hic primum illigatur diu euitati clericatus officia, hic 
refugam suum sacerdotalis infula innectit ; et qui uenire 
ad dignitatem detrectauerat, ad ipsum dignitas uenit. 
Apparuit illic presbyter non duplici tantum, sed multi­
_plici honore dignissimus a., coram quo nullam sacerdotii 

15 distantiam, nullum nominis priuilegium episcopatus 
agnos ceret. 3. N emo umquam episcoporum sibi tantum 
usurpauit ut se presbyteri illius collegam computaret. 
Verum ille tarn integram in sacerdotio monachi humili· 
tatem conseruabat quaro plene monachus sacerdotii 

20 merita possederat. 
17, 1. Indus tria illic sua sufficiens electis Dei ecclesiae 

templum excitatur, apta monachorum habitaculis tecta 
consurgunt. Negatae sacculis aquae largiter fluunt, in uno 
ortu suo duo ueteris testamenti miracula praeferentes. 

5 Nam euro e saxo erumperent a, in media maris amaritu-

6 ibi lumen : 1. i. GB"~ DP~ V lumen A C y PH tibi l. Bar. Il occulitur: 
ne colitur 11 co JI cedit : cacdit 0 concedit C U 7 quis : quid A V C ER 
PH B ergo : om. GD acccsslo add. A \\ mendacio : amendacio P amendatio 
A V C JI emendatio y 1J illud : ilia GA V C ER PH Il 8 conferat : asc­
ribat 0 ante c. add. ascribat nxmg \\ quocumque: quodcumque Bar. !\ illic: 
iUinc C \\ 9 e.tiam om. A V \\ 10 hie: hinc A \\ primum : primo G ipse PH \l 
il1igatur diu cuitati clericatus : rellgatur d. e. c. PH illlgatur d. euitans c. 
DO Gen. A d. euitati ligatus c. E d. e. c. ligatur R d, Iigatur e. c. D 1\ 
officio hic: officium bine A Co l\ 11 sacerdotalîs infula: i. s. G Il innectit: 
nectlt 0 co \1 uenire : nere A ire uel uenlre proposuit A

3
mg C0 1\ 

12 detrectauerat : detract- Bar. A V CE PH \1 13 illic: illinc A \\ scd : et 
add. BO 1• C y PH \\ 14 sacerdotit : -tium G \1 17 presbyteri : -terii A 
-torum P ut uid. co ]\ computaret : copularet A \\ 19 sacerdotii : -docii V 

-dotis A 
17, 1 illic [ + D2"'~1: ilico y scilicet C ct add. P 112 apta [ + add. D2

""]: 

om. DB 3-7 consurgunt- re~io 171v, 56-62 C n. l. \13 saeculis: a s. c• y H 
ea s. p J1 in om. G 1\ 4 ortu suo : ortus sul A 11 testament! : -menta V'"c 1\ 
prae!erentes [ + C•J: profercntes V \! 5 e: de A a Ba~ ut uid. Il ln : e 0 !l 
maris om. Bar. 

------r-
1 
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ret~nite !llum!née, ~a~dis que s'y cache la lumière. L' ohs· 
~~r1té d, un h~u, d exil a.upara':ant inconnu fait place à 
1 eclat d ~n ex~le v~lontaue. Qm verrait là un mensonge ? 
E?" tou~ heu ou arrive Honorat, l'honneur se trouve aussi 
necessairement 1. 

2; Alors pour l,a ,Première fois lui sont imposées les obli­
gations de la cleriCature à laquelle il s'était longtemps 
sou~trait 2

, alors il se voit ceint des insignes sacerdotaux 
q?-'1l. a;ait .fuis. Et l.ui 9ui s'était refusé à accéder à cett~ 
d1gmte, vo•t cet;e d1gmté. venir jusqu'à lui. Il parut là­
en tant que pretre - d1gne au plus haut point d'hon­
neurs non seulement redoublés a mais multipliés encore a 
c?r, en sa pr~se~·lC.e, les évêques n'admettaient aucune dif: 
ference ~e d1gmte sacerdotale, aucune primauté de titre. 
3; JamaiS personne parmi les évêques n'eut la présomp• 
!-Ion de se ~onsidérer comme l'égal de ce prêtre. Pour lui 
tl conservait dans le sacerdoce l'humilité du moine ave~ 
la .m.ême intégrité que, simple moine, il avait possédé en 
plemtude les vertus du sacerdoce •. 

Honorat père 17, 1. Là, par ses soins, s'élève 
de nombreux moines le sanctuaire d'une église sus­
. ceptible de contenir les élus de 

D~e.u ; des . constructions appropriées à l'habitat des 
mmnes surgissent ; les ~a':l~ refusées aux profanes coulent 
en abOJ~dance, et ~eur Jadhssement, à lui seul, reproduit 
deux miracles de 1 Ancien Testament : tout en surgissant 
d'un rocher a., c'est de l'eau douce qui s'écoule du milieu 

16, a. Cf. 1 Tim. 5, 17 

17~ a. Cf. Ex. 13, 14, 4-7 

1. M!me jeu de mots qu'au ch. 1,1. 
2. Les Apophtegmata Patrum reproduisent de nombreuses anecdotes 

enseignant que Je moine doit éviter le sacerdoce afin de pouvoir demeurer 
dans sa cellule libéré de tout souel pastoral. 

3. Le double honneur en question vient pour les évêques du cara tè 
sacerdotal auquel s'adjoint l'élévation à l'épiscopat. La personnalité e:ce~~ 
tlonnelle d'Honorat lui mérite bien plus d'honneur que ne lui en a 
terait J'épiscopat. ppor--

4. De ml!me saint Martin, devenu évêque, demeura semblable à lui-même 
(cf. V. M.~ ch. 10, 1-2, S. M., p. 272-275), 

Hilaire d'Arles. 8 
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dine dulces profluebant b. 2. Certatim se iam illu?. om~is 
regio quaerens Deum dirigebat. Honoratu~ expetut. qm~­
quis Christum desiderauit ; et plane Chrtstum, qmsqms 
Honoratum expetiit, inuenit. Illic enim ille totu~ ~ig~bat; 

10 pectus suum quasi praecelsam arcem et splend1dtssn:~mm 
templum insederat ; illic cas.tita~, ~u~~ es.t. sanct~tas, 
fides, sapientia et uirtus, habltamt ; tbt n~sttt1a fuls1t .~t 
ueritas. 3. Itaque uelut ulnis effusis protenttsque bracchi~s 
in amplexum suum omnés, ~oc est in a_morem Christi, 

15. inuitabat. Omnes undique ad Ilium certatlm confluebant. 
Etenim quae adhuc terra, quae natio in monasterio illius 
ciues suos non habet ? 

4. Quam ille barbariem non mitigauit ? Quotiens de 
immanibus beluis quasi mites fecit columbas ! Quaro 

2o amaros interdum mores Christi dulcedine aspersit ! Et 
quorum prauitas sibimetipsis prius po_enalis fuerat, eorum 
postmodum gratia oblectamento ommbus erat; degustata 

6 profiuebant: p1·ofluunt G \\ se om. Cy PH\\ illuc: illie PH \17 qua~~ 
rens: quaerentes c ERD PH Il 7~9 quisquls Cbristum -.Houo~atum ~xpetut 
om. p \1 8 Christum2 om. G !1 9 .inue~it : Chr~stum lnuemt G \1 tllic em~ Ille : 
ille enim illic GBPcOPc A ilbc emm V Ille enim ()41e 1\ 10. s~um • elus 
BO A A D2mt 1\ 11 templum : Christus add. 0 Il insederat : ms1derat P !1 
quae est : quod est A V om. ). exp. D ![ sanctltas om. À exp. D 1! 12 uir­
tus :ornois u. G 11 13 ulnis eitusis : urnls e, Bar. uulnis e. B"G .e. ulnts 
c y PH uenis e. GA v 11 protentlsque [ + HPG ut uid.] : patenbb~sque 
ER H potentisque PH<~~ u~ uid. co \115 ad Ulum certatim: ~·ad 1. P Il 
16ebmim quae adhuc: etdenique quae adhueA VCH:PO et demque adhuc 
PH"'c et quae denique G 1! 17 ciues suos: s. c. 0 ciues B~ li 18 q~am : 
quem ERDAc 11 bnrbariem [ + D2m,]: ~rio P rabidum "( !1 19 immambus : 
iromanissimis A manibus A 4 c Il quasi: quam BO AC"( PH Il 20 .amaros : 
-rus c -ras H amatures A 1! mores : more C Il dulcedine : -dmes P Il 
21 prius [ + add. D2mg]: om. y 11 22 gratla: ~tiam A Il oblectamento: obleta­
B \1 degustata : -tate V 

b. cr. Ex. 15, 23-26 ; 17. 6 

1. L'eau jai111t, et elle jaillit douce, alors que l'Ile est entourée d'eau salée 
(cf. Ex. 15, 23-26; 17, 6). Dans la littérature profane on retrouve curieu­
sement le même thème hagiographique, ainsi dans PIULOSTRATE, Vit. Apoll. 
VII, 16, 2, Musonius découvre une source pour J'ile de Gyaros jusque~Jl 

1 

1 
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des eaux salées de la mer b '· 2. Là dès lors accouraient à 
l'envi toutes gens à la recherche de Dieu. Quiconque eut 
le désir du Christ rechercha Honorat, et en vérité, qui­
conque rechercha Honorat trouva le Christ '· Là, en effet, 
il apparaissait dans toute sa force ; il y avait établi son 
cœur comme une citadelle très élevée et un temple tout 
resplendissant 3 ; là résidèrent la chasteté, qui est sain­
teté, la foi, la sagesse et la vertu ; la justice y brilla avec 
la vérité. 3. C'est pourquoi, ayant pour ainsi dire les bras 
tendus et les mains ouvertes ', il conviait tous les hommes 
à sc jeter dans ses bras, autant dire dans l'amour du 
Christ. Tous, de partout, accouraient vers lui à l'envi. Et 
en effet, quelle terre, quel peuple ne comptent pas aujour­
d'hui de ses habitants dans ce monastère ? 

4. A quelle race barbare n'a-t-il pas appris la douceur! 
Que de fois ne changea-t-il pas des bêtes féroces • en 
douces colombes ! Sur quels caractères, parfois pleins 
d'âpreté, n'a-t-il pas répandu la mansuétude du Christ •! 
et ceux dont le mauvais naturel était auparavant leur 
propre châtiment firent plus tard par leur bonne grâce les 
délices de tous. A peine avaient-ils goüté au charme du 

aride. Jt.:=LIEN a parlé de la sollicitude de ce Musonius pour l'ile (cf. Œuvres 
complètes, C.V. F., t. 1, 2e partie, Lcttre.s et Fragments, p. 57). 

2. Cf. EucHER : Tuam quicumque sanctorum familiaritalem quauiufl, 
deum repperit; Chrislum ln te, quisquls te co!ult, inuenlt (De laude eremt, 
eh. 41, éd. cil., p. 75, J. 460-462). 

3. Les deux accusatifs o.rcem et templum sont bien des compléments 
d'objet direct, le premier adverbe de lieu illic modifiant uîgebat et Insederat, 
le second habitauit. Chez CLÉMENT n'ALEXANDRIE, le Logos est représenté 
comme ayant établi un temple dans l'homme : « Celui qui a construit \Ul 

temple dans chaque homme afin qu'en chaque homme tl établisse Dieu • 
(Le Protreptique. XI, 117, 4, SC 211, p. 186). 

4. Cf. BUCHER : e(fusis piissimis ulnis receptat uenientes (De laude enml1 
eh, 42, éd. cit., p. 76, I. 469). 

5. Dans une période aussi troublée que le début du ve siècle, les moines 
avaient souvent un lourd passé quand ils se mettaient à mener une vie 
consacrée, tel le célèbre abbé Moïse qui avait été esclave. voleur et bri­
gand (ct, J. WEEGER et A. DERVILLE, art. «Esclave • dans D. S. 4, 1960, 
col. 1079). - Cette idée a été plus longuement développée par CLÉMBNT 
D'ALEXANDRIE, dans le Protreptique l, 4, 3 (SC 211, p. 56-57). 

6. Ct. CYPRIEN : Amaritudo omnis quae intus insiderat Christi duleedlne 
leniatur (De %elo et liu., ch. 17, C. S.E. L., 3, 1868, p. 431). 
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deinde boni suauitate non poterant non magis ac magis 
odisse quod fuerant. 5. Nam uelut educti in nouam lucem, 

25 antiquum ilium diu insidentium errorum carcerem detes .. 
tabantur. Pulsa est per exbortationes ipsius uaria pestis 
animorum : amaritudo, asperitas et rabies locum dabant 
libertati quam Christus obtulerat, et delectabat requies 
post longam et grauem pharaonicam seruitutem c, 6. Stu-

so penda et admirabilis permutatio : non Circeo, ut aiunt, 
poculo ex hominibus feras sed ex feris homines Christi 

· uerbum tamquam dulcissimum poculum Honorato minis .. 
trante faciebat. Quid enim non extunderet ilia instantia 
cum alacritate coniuncta ? Aut qui lapides non in Abra· 

ss hae filios d uerterentur, ubi tanta erat in expoliendis men­
tibus officina uirtutum ? 

7. Quod si minus hominem ad salutem suam uiuidis 
exhortationibus permoueret, Deum oratione constringeret. 
Omnium enim ille passiones suas credidit et tamquam 

40 suas fleuit; profectus laboresque omnium suos compu­
tauit ; sciens gaudere cum gaudentibus, flere cum . flen· 

23 boni : om. 1• A bona A bine PH U non poteraut : nopoterant V \1 
23-24 non magis - fuerant om. V li ac mngis : et m. A om. BO A C y !1 
24 fuerant : fuerat PHIID Uuelut : ut-lud C Il f':ductl : edicti P adducti A Il 
25 iusidentium : lnscdentium V C in se densorum A !! 25-28 eiTorum -
requles 172•, 27-31 C n. 1. 11 carcerem : earcere V cernerem Bar. Il 26 est 
om. GA V c• PH U exhortationes [ + eorr. D2] : -nis PH -nem BOA A 
exordtationes V oratlones y exp. n~ Il ipslus : Ulius est A Il 27 et [ + <tdd. 
Dlmv] : om. D Il delectabat : -hatur A 1J 29 longam : longuam V !1 pha~ 
raonlcam : pharaoniam A y H faraoninm V C P ~~ 30 admirabilis : admi~ 
randa G 11 Circeo : Cit·œ.eo A cireio P B 31 bomines : omnes P co 1\ 
Christi: christus ER PH 11 32 uerhum om. R Il 32-34 dulcissimum -lapides 
171 •. 2&-31 C n. l. 1! 33 faciebat: Ciree tlcta est mulier quae per mateflcium 
dlcebatur homines in feras aut ln iumenta mutare add. PH !\ extunderet 
[ + D2mv]: cxtonderet PH extend- Bar. obtlneret yU 35 erat ( + D 2

111f' H]: 
om. A V C y PH~6 !1 expoJiendis : -iandis Bar. PH Il mentibus: erat add. A 
inerat add. C 11 36 officina :officia V !! uirtutum : que add. Hzll 1! 37 quod 
si : quo si G utsl A quod aut si D2mv si V C y PH \1 uiuidls: uiuis y 
PH 11 38 oonstrlngeret : -gere 0 !1 39 enlm om. A V C PH 1\ 41 sciena : et 
selens H sciebat G 11 flere : et flere 0 

c. Cf. Ex. 13, 14 
d. cr. Matlh. 3, 9 et Le 3, 8 
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bien qu'ils ne pouvaient s'empêcher de haïr de plus en 
plus ce qu'ils avaient été. 5. En effet, comme amenés à 
une lumière nouvelle, ils détestaient cette vieille prison 
où les retenaient des défauts invétérés. Honorat chassa 
par ses exhortations les divers maux des âmes : l'amer­
tume, la dureté et l'emportement cédaient la place à la 
liberté offerte par le Christ, et le charme du repos suc· 
cédait à la longue et lourde servitude des Pharaons c •. 
6. Prodigieuse et admirable métamorphose : on voyait 
non pas des hommes changés en fauves par le breuvage 
d'une Circé 1, mais des fauves changés en hommes par la 
parole du Christ comme par un breuvage à l'exquise dou­
ceur, et cela par le ministère d'Honorat. Quel vice n'aurait 
extirpé cette insistance associée à l'ardeur ? ou hien 
quelles pierres ne se seraient changées en fils d'Abraham d, 

quand il existait un si grand atelier où, dans le polissage 
des esprits, se façonnaient les vertus 1 ? 

7. En admettant que, par ses vives exhortations, il 
n'entratnât pas un homme à faire son salut, il aurait pu 
y contraindre Dieu par sa prière, car il estima siennes les 
souffrances de tous et les pleura comme les siennes, il 
compta comme siens les progrès et les efforts de tous ; 
sachant « se réjouir avec ceux qui se réjouissent, pleurer 

1. Pour Cassien, l'Exode devient l'image de Ja vie monastique et c'est 
dans cette ligne qu'EucuEn composa son De laude eremi oit la place de 
l'Exode est si importante (cf, H. LE DÉAUT et .J. !.teuvEn, art. • Exode • 
dans D. S. 4, 1961, col. 1961 el1986). 

2. Le mythe de Circé était largement utilisé dans la littérature antique 
(BUFFIÈHE, Les Tnl}thes d'Homère et la pensée arecque, Paris 1956, p. 506 s.). 
L'âme était, selon certains païens, mortelle; d'autres croyaient à la métenso­
matose. • L'épisode fameux de Circé présente un sens philosophique: chacun 
revêt l'animal que ses aptitudes requièrent • (P. CouRCELLE, Recherches sur 
les • Confessions • de saint Augustin, Paris 1968, nouvelle édition. p. 369. 
Voir aussi p. 367-369.) Ulysse apparaissait comme le héros stoïcien et mépri­
sait également le plaisir et la douleur. Le sens, dans notre texte, est simple 
et conlonne au mythe de l'Odyssée (cf. CLÉMENT n'ALEXANDRIE, Str. VII. 
16, 95. cité dans P. AUDIN, Le problème de la conuersio11, Paris 1963, p. 126). 

3. L"expression se trouve déjà en grec dans le Traité de la Virginité de 
GREGOIRE DE NYSSE (ch. 23) : ·:<) 't"CÎÎY .ip·lj1"(ÜY tp~'ŒCt't~fHOY (SC 119. p. 522) 
et sera reprise dans Ja Ri!gle du Martre (eh. 6, SC 105, p. 380-381) et dans celle 
de S. Benoît (4, 78, SC 181, p. 464-465). 
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tibus e, simul et uitia et uirtutes omnium in meriti sui 
cumulum transferebat. 8. Sicut enim uirtus ad uirtutem 
excitat, ita miseratio miseris impensa fructificat. Metit 

45 enim in singulis plus quaro sibi singuli ; singulorum enim 
salus unam illi gloria rn instruit. lm piger, festin us, infati­
gabilis perseuerat, prout cuiusque naturam moresque 
perspexerat : hune secreto, ilium palam, hune seuerus, 
ilium blandus adgreditur, et ad castigandi immutationem 

so ipsam plerumque faciem castigationis immutat. 9. Ind~ 
illud erat quod non facile quemquam tantum uel amart 
uidimus uel timeri : ita enim duos hos adfectus sui in uno~ 
quoque suorum collocabat ut et amor su us delicti metum 
et timor disciplinae amorem introduceret. 

42 et2 om. Bar. \\ meriti sui : m. suo V<~e merit~s sui~ B<~c JI 4~ uirt~s a~ 
om. Bar. \1 44 excitat: excitans nac A V C y P 1! nuserat10 tmseras : nuscns 
miseratio D [1 impensa : impendens A Il metit : metet BO A V D med.e­
tur A neetii ER [1 45 enim : et BB<l ergo in C y PH !1 sibi singuli : s. 
singulo GRO Gen. A s. singula Bar. slnguli D Il 46 unam : unum A Il 
iJII : illius C y PH Il instruit : strult G C y PH 1148 perspexerat : ·xerint C 
Jllum [ + D2mp] : hune omnes praeter ), 1\ hunc2 : ilium A V C PH Il 49 IDum 
{ + D2'"p] :hune omnes praeter '). 1\ eastlgandi : -dis C -dum G 1150 immu:at: 
-tans G \\50-54 inde- amorem 17tr, 57-62 C ": l: 1! 51 era~ ( + add: 0 '11: 
om. 0 !1 non om. V li quemquam : quam V !152 mdtmus uel ttmerl : mdemus 
uel t. E PH uel t. uidimus 0 Jl sui [ + add. D 2"l : om. Gy l! in om. V 1! 
w10quoque : uno quoque Bar. Il 53 collocabat : -carat Bar. Il et : om. 0 
Btu'. c• y PH [[su us : suos V 1" sui 1• A 

e. Rom. 12, 15 

1. Sulpice Sévère avait déjà insisté sur ce caractère évangélique de la 
compassion éprouvée par saint Martin à l'égard d'autrui : Quo enlm ille 
dolente non doluil ? ... o uere ineffabilem uirum, pfetate, mfserlcordfa, carftate: 
(Ep. 2, 13-14, S.l\f., p. 330-331). 
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avec ceux qui pleurent e 1 », il employait également les 
vertus et les vices de tous à augmenter la masse de ses 
mérites •. 8. En effet, de même que la vertu incite à la 
vertu, la pitié prodiguée aux êtres misérables eUe aussi 
porte ses fruits. Il récolte effectivement en chacun plus 
que chacun pour lui-même 8, car le salut de chacun vient 
accroître sa gloire personnelle. Actif, diligent, infatigable, 
il poursuit son action, selon ce qu'il avait pénétré de la 
nature et du comportement de chacun ; il reprend celui-ci 
seul à seul, le second publiquement, celui· là avec sévérité, 
cet autr~ avec douceur ; et, pour transformer la répri­
mande, Il change le plus souvent la forme même de la 
réprimande. 9. Tel était le résultat obtenu que nous avons 
difficilement vu quelqu'un susciter à ce point l'affection 
ou la crainte; en effet, il inspirait si bien ces deux senti­
ments à chacun des siens que l'affection pour lui entrainait 
la peur de la faute, la crainte qu'on avait de lui, l'amour 
de la discipline. 

2. Tout contribue à faire acquérir davantage de mérites à saint Honorat: 
si les autres ne sont pas vertueux, il augmente ses mérites en supportant 
leurs défauts; s'ils agissent vertueusement, il lui revient une part des mérites 
des autres car c'est Jni qui les a incités à agir ainsi. 

3. Tentons d'expliquer Ja pensée d'Hilaire: chaque moine acquiert un 
certain ensemble de mérites mais, selon Hilaire, Honorat en acquiert encore 
davantage, car, sur lui, rejaillit le mérite dn bien fait par tous ceux qu'il 
entratne sur la voie de ln perfection, et à un degré supérieur encore : en 
effet, comme S. Hilaire J'écrit ensuite, le degré de sainteté auquel est par .. 
venu cbacun de ses moines grâce à Honorat contribue à augmenter, sans 
même qu'il l'ait recherché, une gloire qui ne concerne que lut seul, alors 
que les autres moines lui demeurent très inférieurs et ont seulement le 
mérite d'avoir accompli Jeur devoir, chacun dans leur domaine propre. Il 
faut reconnattre que ce • compte de mérites • semble un peu trop comp11qu6 
à nos mentalités contemporaines. 
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<PARS QVARTA: 

PRAECLARA LERINBNSIVM INSTITVTIO. 

HoNoRA TI VIRTVTES. > 

18, 1. Incredibile est quantae illi curae fuerit ne quem 
tristitia adfligeret, ne cogitatio saecularis urgeret, quam 
.facile perspexerit quid quemque uexaret, tamquam singu· 
lorum mentes mente gestaret, quanta praeterea pietatis 

5 dispensatione prouiderit ne quem nimius labor grauaret, 
ne quis nimia quiete torpesceret. 2. Ipsos, si dici potest, 
singulorum somnos pio pensauit adfectu : ualentes cor· 
pore a desidia semper excutiens, feruentes spiritu cogebat 
ad requiem. Omnium uires, omnium animos, omnium 

to stomachos instinctu, credo, Dei nouerat, uere seruus 
omnium factus a propter Christum Iesum. 

3. Mirandum est quomodo unus tot simul officia corn· 
pleuerit, tarn uaria praesertim infirmitate uexatus. Fortis· 
simos quosque et recenti adhuc conuersatione praeualidos 

15 in ieiuniis uigiliisque impar uirihus pari lege comitatus 

18. 2 trlstltia : tristltlae C trlstlcia V ll urgeret : urgueret V PH 1\ 2· 
4 quam facile - gestaret om. V Il 3 perspexerit : persperit E" l\ quemque 
[ + D 2mf'] : quemquam 0 D B tamquam : quam AC ER PH \14 mente om. 
Bar. Il quanta : qnantae C ER PH Il 5 dlspcnsatlone : dispositione G !! 
proutderit : ·deret ER P !! nlmius tabor : nimto lahore BO (ils laboribus 
Ba,.g) nlmlis laboribus 1• A nimii laborls V nimll labores C y PH \\ 
grauaret : grauarent C y PH \\ 6 quiete : ~tate Bar. Il torpesccret: torperet 
G Il 7 slngulorum : patrum add. A V fratrum add. C y PH li somnos : 
sonos C \1 pio [ + add. D2rn"] pensauit : propensauit V D (pro exp. D~) pio 
pensabat G ll ualentes : uole.ntes PH \\ 7~8 corpore a desidla ~ corporea d. 
C eorporea desideria P corpoream desid.ium H \\ 8 excutiens [exscripsit D 
deinde exp. nz] : discutiens y n 8-9 cogebal ad requiem : ad requiem cogens 
G 1110 credo: quodam z• A. lill propter: pel' Bar. H Christum Iesum: 1. C. 
AC y PH 1\12 compleuerit: -uerat C \1 13 fortissimos~ -musC 1\ 14 quosque 
( + n2mg): quoqueD \l et recenti: et rigenti G rccenti et Bar. Il praeua.ll· 

dos : -dus C U 15 impar - lege om. G 

18, a. 1 Cor. 9, 19 

T 
18, 1-15 

< IV. - L'ILLUSTRE FONDATION 

DU MONASTÈRE DE LÉRINS, 

LEs VERTus n'HoNoRAT, > 

121 

Sa bonté il 18, 1. On ne saurait croire à quel point 
pour ses fils 1 eut , le soue~ de ne laisser personne 

. accable de tnstesse ou obsédé ar le 
souc1 ~u monde ; avec quelle facilité il discerna ~e ui 
blessait chacun, comme s'il portait en son âm }'" qd 
chacun·d 1 1 .•. • e ame e , e .P us, avec que mtsertcordleux discernement il 
sut lourv01r à ce que personne ne fO.t accablé par un 
exc s de travaux, à ce que personne ne s'engourdit dans 
un. excès de rep~s. 2. Il mesura, si l'on peut dire, le temps 
mef!le de somme1~ ~e c~acun avec bienveillance : arrachant 
~OUJOurs .à le';lr Oisivete ceux qui étaient de santé robuste 
d contraignait ?" ~epos ceux qu'animait la ferveur s iri~ 
tuelle. Il con'!a1ssa1t les forces de tous, les disposition~ de 
tou~, le ~empe~ament de tous, par une intuition qui je le 
c:ms, lm venaJt de Dieu, s'étant « fait >> vraiment <<le ser· 
v1teur de tous a~> ~ cause du Christ Jésus. 
, 3. Il es~ p;od1g.e?x de voir comment un seul homme 

s est .acqu.'tte en meme temps d'un si gmnd nombre de 
devmrs, h1en que tourmenté par tant d'infirmités diverses. 
Les plu~ cou;a11eux et ceux qui, encore au début de leur 
conversJO.n, etatent ~n pleine vigueur le virent leur tenir 
comp~gn1e ?~ns les JeÜnes et les veilles, en se soumettant 
à un egal reg.me malgré.ses forces inégales. Il visitait les 

1. Tout ce chapitre qui insiste sur l'aflcctueuse sollicitude de s. Honorat 
tend ~nous .faire penser qu'il s'est inspiré de la conception monasti ue de 
S. Bns•le, qm voulait que l'abbé ngit à l'égard de:ses moines comme u~ père 
attent~f à chacun de ses fils, humble et miséricordieux, désireux avant tout 
~e les ms~rulre par son exemple, recherchant en tout la mesure, la prudence, 
bannonte- à la différence do ce qui se passait dans les monastères pakhô-

mien~ ott la dis?ipline était plutôt d'un type militaire -, et les incitant à 
trava1Uer t~nt mtellectuellement que manuellement et à prier sans cesse 
pour la glmre de Dieu (cr. J. de PuNIET, art. • Abbé~ dans D s 1 1937 
eoJ. 49-57). · • ' ' 
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est. Infirmas ipse infirmior uisitauit; ref~igeria. anima~um 
· 1 "d"t t corporum · et ne qmd cmque mmus s1mu prom 1 e ' 4 h' 

fuisset impensum, animo semper rec~rrebat : . · tc 

alget; hic aegrotat; illi hic lahor grams est, hmc ha~c 
20 esca non conuenit ; ille ab alio laesus e.st _; ?ra.ue quod hi~ 

intulit nec minus graue quod hic sens1t mmnam. Gran~I 
instan~ia opus est ut offensi gratiam hic consequatur et hiC 
sibi illatam contumeliam aut leuem a ut nullam computet, 
hic autem se grauissimam int~lis~e ~uspir~t. . 

25 5. Haec illius iugis opera, mgiS 1ntent10 erat. l~ur..gare 
omnibus iugum Christi b et quicquid diab~lus JmeCtsset 
auertere ; discusso culparum nu~ilo graharum se~ena 
reuocare . amoretn Christi et prox1morum amando tnse­
rere et m'entes omnium tamquam suum pec.tus _excolere ; 

30 innouare gaudia et ad Christi semper des1dermm tam­
quam primo conuersionis die inardescere. 

16 infinnos: -mus R !\ retrigeria [ + C*]: -rium y [! 17 culque [ + P] : 
BO A v c y PH [! 18-21 fuisset- minus graue 171v. 26-31 C n. J. \\ 

~:iq::i:o Semper : s. a. G H recurrebat : recursabat P recu~~it Hctl 
19 alget : algit V c• 11 aegrotat [ + D2] : cogitat A V c: y~ 1! ~~Il{ t9-20 
add. D2'1] : est v om. A y lliabor: labore v n r-auis • sr;;: uit EGC li 

ca. • e h H \1 20 conuenit : congrul.t C EpeRD gr . · 
haec es ,· add. • A Il quod . quid 0 n 21 quod : quam BD 11 hic : ISle 
graue : es • · d di A 11 22 instantia · 
A v c y PH Il iniuriam : -rias À om. A Il gran 1 : - .s -sus v Il hi~ 

t' V li ofTensi . -sa A ERDGc -sam G C PH 
~~~e o"!n~ ~~~~etcr À et forÏasse DPo \\ 23 illatam contumeliam : illa tarn 

C E lllatas contumelias A illam contumeliam D \l computet : compul t~t A Il 
· A · lmam se o grau ssllD.am 

24 se grauisslmam [ + C*] : se -mas grauiSS 27 d' so nubllo. 
Bar. Il suspiret: -spirat A ll 25 illius : illi A y PH li 'scus G .. ÎI 29 ex: 
sa -la v Il gratiarum : ulrtutum B%"'10 11 28 amando om. . 

• 1 •·• . -"ollere B -cellere 0 11 30 innouare : inuocare Bar. Il gaud1a : -dio 
oo ere • -... . d c PH 11 31 oonuer-DGc Il Christi : Chrlstum C 1! semper desidermm : · s. Y 
slonis : -sationis y Pli 

b. cr. Matth. 11, so 
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malades, lui-même plus malade qu'eux; il se préoccupa 
de soulager 1 en même temps les âmes et les corps ; et de 
peur que chacun n'eût pas reçu sa part, ces pensées lui 
revenaient sans cesse à l'esprit : 4. <( Celui-ci souffre du 
froid, cet autre est malade ; pour celui-là, ce travail est 
pénible ; pour cet autre, cette nourriture ne convient pas ; 
celui-là a été blessé par un autre : il est grave que le 
second ait commis une injustice 1 et il n'est pas moins 
grave que le premier l'ait ressentie. Il faut veiller instam­
ment à cc que le second obtienne le pardon de son offense, 
que le premier estime légère ou nulle l'injustice commise à 
son égard, mais que l'autre exprime sa souffrance d'en 
avoir commis une aussi grave. >> 

5. Tel était, quant à lui, l'effet, le but du joug qu'il 
imposait : rendre léger pour tous le joug du Christ b et 
détourner tous les traits du diable 5 ; après avoir dissipé 
les nuages des fautes, ramener le calme serein des par­
dons ; en aimant, implanter l'amour du Christ et du pro­
chain ; employer tous ses soins à cultiver les âmes de 
tous comme s'il s'agissait de son propre cœur; susciter 
des joies nouvelles ; et, sans trêve, comme au premier 
jour de sa conversion, s'enflammer du désir du Christ. 

1. Le mot refrigerium utilisé par la Vulgate COl'l'espond au classique : 
re/rigeratfo (cf, H. DEI.EHA YE, Sanctus ... , p. 135-136). Le sens premier est 
• rarra1ehissement »; Je second : • soulagement, repos~; il désignera bientôt 
le bonheur céleste des saints. Chez TERTULLIEN, au pluriel, on le voit pré­
senter un sens spécial : • aide morale • (De fuga, 12). cr. Christine Moun-. 
MANN, Études sur le latin des cllrétiens. t. 2, p. 81-91. 

2. La pensée est très bene : si celui qui a commis une offense doit ne pas 
s•enrermer dans sa vanité mals reconnaître humblement ses torts, il est 
tout aussi important que l'offensé soit si détaché de lui-même qu'JI ne sente 
pas l'offense dont il a été victime. On retrouve Ici la notion de l'apathéia, 
chère aux moines. 

3. Le diable joue une grande place dans la vie des premiers moines qui, 
issus surtout des masses populaires et des campagnes, ont partagé les 
croyances et les superstitions de leur milieu. Pour eux, la lutte contre le moi 
devient la lutte contre le démon (cf. A.-J. F'EsTUGIÈRE, Les moines d'Orient, 
t. 1, p. 23-39), Plus instruit, Hilaire adopte ici une position beaucoup plus 
nuancée : sans nier l'existence du diable. il le cantonne à sa vraie place. 
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19, 1. Hinc illud erat quod o~ni~ congr?gati~ ilia 
diuinae cupida seruitutis ad nomen tpstus ex dt.uers~s t~r· 
rarum partibus collecta, tarn moribus quam hngm.s dts­
sona in amorem illius conspirabat. Omnes domtnu~, 

5 omn~s patrem uocabant, in illo sibi patriam a~ ~roptn~ 
quos et omnia simul reddita comput.a~tes. Dtdwerant 
omnes, ipso sibi compatiente~ dolo~es llh?s suos ~o~pu­
tare 2. ut non immer1to egreglUs et 1n Chrtsto b~ahsst_m~s 
uir Saluianus presbyter, carorum suorum unus, In scnphs 

10 ·suis dixerit quod, sicut caeli faciem pro sua ~ol.aut obscu­
ritate aut serenitate mutaret, ita congrega~10 Ilia caeh~.m 
sitiens et caelestibus studiis mancipata ab Ipso uel nubtla 
uel serenitatem mentium quasi a peculiari in Christo sol_e 
susciperet, ipso quoque et adflicto adflictaretur et resp•-

15 rante reualesceret. . . 
3. Hinc ilia erat et adhuc oration1bus s~1s peri?anet 

diffusa in monasterio suo Sancti Spiritus g~atla, ~~nt1 d~c­
toris et exemplo et admonitione firmata, 1~ uar.ns ch~rls­
matum donis : in humilitate et mansuetudute, ~n cantate 

19, 1 omnis om. A v c PH 11 ma [ + add. D2mg]: om. C y PH 11.2 dtu;rsts: 
G A v c p Il 3 partibus · parte G A V C li 4 amorem illius • 1. a. 

diue~ i amore V C li 5-9 u~cabWlt - suorum 172r, 55-62 C n. l. Il 
A Y [ C;] . BOA uel A 117 ipso sibi compatiente : ipsos ibi comp~-
5 ac + • om. . PH Il 8 t nac 11 beatls-t' t PH ]jUlius suos · suos illius nae ipsms e om. 
~en e~ beatus G 119 ulr ~m. A !\·suorum: !.psisus BPoO U 10 si~ut: sol add.y 

sJmus. Il f • • f lam CIl sol. sola ERD~ li 10-11 obscuntate aut sere­
exp. n~ 1 acJE'ffi • ac • nac Il ita • et add G Il 
nitate mutaret : o. mutaret a ut s. C s. aut o. m. À V \114 sus-
12 sitiens. slciens V H!! 13 serenitatem: -tate p co 11 a om. dn·· t t 
dperet: .;ft C \! ipso q~oque: i_psoque A~ ER :l!._~n~~~d.fl~:::U.e~~rarceo~: 
et respirante : et affiJcto allllgeretur e r:c con ruo ingrueret inspl-
D2mq congruo congrueret Inspirante ERD H g ull B 

rante pU 16 bine :hic A \1 suis: elus GBJ~e:? A ~~~:c dlilff~;;i~ ~ : e~s;R p~m\Î 
A n suo : ipsius BPCO A om. c "( \1 18 et om. 
iu' [ + B.PC]: et in nae ut uid. y 
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La grâce d'Honorat 19, 1. De là venait que dans 
cette communauté d'hommes dé­

sireux de servir Dieu 1 et rassemblés des quatre coins du 
monde au renom d'Honorat, différents de mœurs autant 
que de langue, toutes les aspirations convergeaient dans 
un même amour pour lui. Tous lui donnaient le nom de 
<< maître l), tous lui donnaient Je nom de « père )), estimant 
avoir retrouvé en lui à la fois leur pays, leurs proches et 
tous leurs biens. Ils avaient tous appris, par la compassion 
qu'illeur témoignait à eux-mêmes, à considérer ses propres 
souffrances comme les leurs. 2. Aussi n'est-ce pas à tort 
qu'un homme exceptionnel et bienheureux dans le Christ, 
le prêtre Salvien 2, l'un de ses compagnons d'élection, a pu 
dire de lui dans ses écrits : «Le soleil change l'aspect du 
ciel selon sa disparition qui l'enténèbre ou la sérénité de 
son éclat ; ainsi cette communauté, tout assoiffée du ciel 
et vouée à l'étude des réalités célestes, recevait d'Honorat 
lui-même le brouillard ou la sérénité intérieurs, comme 
d'un soleil qui était sien dans le Christ : de concert avec 
lui, elle était dans la peine s'il était dans la peine, se sen­
tait revivre s'il reprenait haleine. ll 

3. De là venaient et, du fait de ses prières, persistent 
jusqu'à présent, répandue dans son monastère, cette 
grâce du Saint-Esprit, solidement fondée sur les exemples 
et les leçons d'un si grand docteur, manifestée dans la 
variété des dons charismatiques, « dans l'humilité et la 

1. Cette notion du service divin sera reprise souvent dans la littérature 
monastique, en particulier dans la llègle de saint Benoft, ch. 2, 20 (SC 181. 
p. 446-447). 

2. Sa vie est mal connue. Né à Trèves ou à Cologne au début du v• siècle. 
d'une famille aristocratique mais païenne, Il devait être un maitre habile 
dans l'art de la rhétorique. Sa femme Palladia lui donna une fille ; avec 
l'accord de Pailadia, Salvien se sépara d'elles au bout de quelques années, 
attiré par Lérins ob sa piété et sa science lui valurent l'estime de tous, et 
en particulier celle d'Honorat. Avec Hilaire et Vincent, il s'occupa de l'Mu· 
cation des fils d'Eucher, notamment de celle de Salonius, futur évêque de 
Genève auquel il dédia le De gubernatione. Bientôt après, il devint prêtre de 
l':l!:.glise de Marseille ob Cassien venait de fonder l'abbaye de Saint-VIctor. 
Voir l'introduction de G. LAGARRIGUE aux œuvres de SALVIEN (SC 176) 
p. 9-13. 
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20 non ficta a, et una capitis gloria in diuersitate membro· 
rumb. 

20, 1. Magna illi inter haeo erga aduenas et hospites 
cura. Quis enim aliquando ilium praeteriret ? Quis non 
quamlibet prosperam nauigationem, quamlibet secundos 
uentos mox pro tan ti uiri desiderio commodi sui contemp~ 

6 tor abrupit aut, si insulam tenere non licuit, uiolentum 
secundae nauigationis obsequium acerbissimam tempes· 
_tatem computauit ? 2. Nemo illuc non festinus accessit ; 
nemo illic moras suas sensit; ne mo illinc non securissimus 
soluit, prosequente ipso amore, sumptibus, uotis, et tune 

10 primum agnitos tamquam dudum suos emittente. ln 
squalore heremi delicias conspectu suo ministrahat, cum 
tanto omnes gaudio et alacritate suscipiens tamquam 
expectasset. 

3. Aderat praeterea munificenti animo par substantia, 
15 pari fide ministrata. Nam qui libenter audierat : Vende 

omnia tua et da pauperibus et ueni, sequere me a, huic 
libentissime unusquisque, si quid misericordiae animo 
deuouerat, dispensandum ingerebat, securus illi sua 

20 diuersitate : diuersione A V 
20, 1 haec : uacat C \1 erga : in GA et in V et PH uacal C [1 2 ali­

quando lllum : i. a. A V \1 2-3 non quamlibet : non qualibet P quanùibet 
y \1 3 quamlibet2 [ + c•] : quaslibet A quoslibet o et quantumlibet A l! 
secundos : suaues GA suos PH suus c• \l 4 uentos : -tus CD P \1 mox 
[ + add. D2ml] : aut G V C PH baud y \1 pro ..• desiderio : pro ... -rium P 
per •.. -rium A V c• !14-7 tanti- accessit t72V, 25-31 C n. l. Il commodi sui 
contemptor : cont. comm. sui G Il 5 insulam : -la P H licuit : licet B"~ \16 naui­
gationis : enaui- A V \! 7-8 non - iUle om. c• \18. illic : Ulis P \l moras suas : 
s. m. R ![ HUne : illic G co !1 9 soluit prosequente ipso amore sumptlbus 
uotis: soluet p. i, a, s. u. P soluit p. i.a. sua uota B" A soluit p. i.a. 
illorum nota BPe soluit p. 1. a. sumptis uotis H soluit p. deo Worum uota 
0 prosequente i. a. sua uota soluit G \\ 10 primum: -mos V \l agnitos: -tis 
). A -tus C PH \1 suos [ + c•] :suis À A om. V JI emittente : enittente V 
enitentes À Il in om. A Il 11 dellcias eonspectu suo : d. in c. s. GD delicias 
A V Il 12 tanto : tato E"~ Il alacritate : amore A V Il suscipiens : tamqua.m 
optasset add. y PH 1\14 aderat : adherat VPe adheret V<~e Il munlficenti : 
-tiae B A V C y PH (post m. tria uerba exp. n:~:) Il antmo : animi H Il par : 
per PH pars R 11 substantia: -tiam PH 1\ 15 ministrata: ~tam P -to H" li 

~·· 
i 
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mansu .. étude~ dans une ch~rité authentique a >> et la gloire 
de la tete umque, que mamfeste la diversité des membres b 

Hospitalité . 20, 1. Grande cependant était sa solli-
et ~énérosité ctt~de envers les étrangers et les hôtes. 

Qm, en effet, eO.t jamais passé indifférent 
devant chez lui ? Qui sur-le-champ n'abandonna pas bru­
tale~ent une 1_1avigation ---; même heureuse -, des vents 
- meme propices - au mepris de son propre intérêt m11 
par le ?.ésir de voir un si grand homme ? Ou bien ' qui 
donc, s·1l se trouva dans l'impossibilité de faire reiâche 
dans .l'Ile, ne rega~da _point comme la plus terrible des 
tempe~es ~n vent tmpetueux favorable à la poursuite de 
sa navtgatlon ? 2. Personne n'arriva là sans se hâter per~ 
sonne n'eut l'~mpression de s'y attarder trop longt~mps, 
person.ne ne s embarqua de là sans se sentir pleinement 
rassu~e car Honorat accompagnait les partants de son 
affectiOn, ~~ses subsid~s, de ses prières et il prenait congé 
d,~ ceux qu d,rencontrB;It alors pour la première fois comme 
s lls ~ussen~ eté ses amts de longue date. Dans la désolation 
du desert, d leu~ procurait des joies délicieuses par sa pré­
se~?e, les ac?umllant tous avec tant de joie et d'allégresse 
qu Il semblait les avoir attendus. 

3. Il disposait en o~tre de ressources égales à son sens 
de. 1~ mumficenc~, mises au service des autres avec une 
foi egale. Il avait, en effet, répondu de grand cœur à 
l'appel.: << Ven~s tou.s tes biens et donne~les aux pauvres, 
pms v1ens,. sms:mm,a.t >~, et d~ très grand cœur, tout 
homme qm avatt deCide de fatre don de ses biens par 

17 misericordiae : munificentiae BD muniflcenti A munlflcentlae animo 
D'"'' ]118 sua [ + add. D2ml] : om. D 

19, a. Cf. Sphés. 4, 2 
b. Ct. Sphés. s. 15-16 et I Cor. 12, 12 
20. a. Cf. Matth. 19, 21 

, 1. Cette parole du Christ au jeune homme riche a décidé de Ja conuer.do 
dun ~and nombre de jeunes gens, à commencer par s. Antoine (cf. VU« 
.Antonal, eh. 2). 
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cuncta committens cui us in relinquendis omnibus secutus 
20 fuerat exemplum. 4. Hinc ad eum frequens ille. e:c diuer­

sarum regionum captiuitate concurs~s. ~t uere 1s dle e~a~ 
qui non, ut parcus dispensator aut tlmtd~s, :esp?ctu SJ~l 
creditae et crescentia quotidie congregatJOmS ahqua tri­
bueret, piura seruaret, sed quid quotidie i? .ali~n.o ~o? 

25 fa ceret quod in suo sem el fec~rat, hoc .est : n1h1l stbl, ~nhtl 
suis praeter praesentium dterum uxctum et uestltum 
reseruaret ? 
· 21, 1. Exhausta est aliquando dispensationis substan­
tia, fides numquam. Qua dam enim uice, cum unum i~m ex 
multis milibus aureum nummum proflua ad mumficen­
tiam arca retineret, hune etiam ipsum in multarum rerum 

5 defectu constantissime pauperi praetereunti dedit et mihi 
atque aliis adstantibus dixit : (< Certum est. iam appropin­
quarc qui deferat si iam non hab et mumftcentta. nostra 
quod proferat. >> Vix trium aut qu~ttuor h~rarui? sp~~ 
tium die fluente transierat et contlnuo qm uerb1s suzs 

19 cuncta om. À ]] sccutus f + D2mt] tuerat : f. s. G s~cuturus f .. D \1 
20 bine ad e\\m : hindeum C !1 ille om. y PH !\ 21 ca~thutate : ~asbtate 
BOA y castluitateP li ucre om. ERD"e 1] is [ + D2mg}: h1s A"e V qms "( eis 
PH \1 22 ut { + add. D2'1l : om. y \1 parcus : partus P \1 respectu : -tor "( \\ 
23 tribueret : -rit V 11 24 piura seruaret om. C 11 quld : qui V C E" R~ Il 
non om. A V C PÛ 1\ 25 fecerat : faceret C E \1 26 suis : e suis H 1\ 
uestitum : uestlmentum G Il 27 reseruaret : -uabat A 

21. 1 est aliquando: a, e. HU 2 unum om. 0 ![3 multls om. Bac !t millbus 
om. 0 1! proflua : prona A !1 ad muniflcentiam ( + D"""~ : ac m~mifica .''C 11 
4 arca : archa A p in arca H Il etiam ipsum : lpsum et1am "( 1psum 1a~ 
GA V C PH lpsum etiam iam Bac etiam ipsum iam Bz>e Il 5 pauper1 
praetereuntl : praet. paup. BOA C y PH Il mihi ( + corr. B3

] : me BA V C 
PH 11 6 atque : utque D adque C 11 aliis adstantibus : alils stantibus H 
adstantlbus aliis B 1\ appropinquare: Christum add. A 1\ 7 deferat: defeeerat 
C uluid. 11 si iom : 'Suam V U 8 quod : quid G !! aut : uel C PH Il horarum: 
honorum C 1!9 die fluente : defluente V !! uerbJs om. A 

1. A partir du In• siècle, la décadence de J'Empire s'accélère et, en 238, 
da.ns sa lettre 62. 2. 1 (C. U. F •• p. 197). S. Cyprlen commence à inciter les 

1 
' 
! 
1 
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esprit de charité, les lui apportait à distribuer et, en pleine 
sécurité, les confiait tous à celui dont il avait suivi 
l'exemple en abandonnant tout. 4. D'où cette affiuence de 
prisonniers 1 arrivés en grand nombre de différents pays. 
A dire vrai, il n'était pas enclin, tel un dispensateur par• 
cimonieux ou timoré, à donner quelque chose et à garder 
davantage, en considération de la communauté qui s'était 
confiée à lui et s'accroissait chaque jour ; mais pourquoi 
n'aurait-il pas fait chaque jour avec les biens donnés par 
autrui ce qu'il avait fait une fois avec ses propres biens : 
c' est~à-dire n'en réserver rien pour lui, rien pour les siens, 
mis à part la nourriture et les vêtements nécessaires dans 
l'immédiat ' ? 

Libéralité 21, 1. o'!.vit.se !arir.certains_i?urs .les res-
sources qu il distribuait, sa f01 Jamais. Une 

fois, sur bien des milliers de pièces d'or, il n'en restait en 
effet qu'une, dans son coffre d'où se répandaient ses dons 
généreux ; malgré son grand dénuement, il donna celle-ci 
même à l'instant à un pauvre de passage sans la moindre 
hésitation et, devant moi et d'autres personnes présentes, 
il dit : « Il est sür qu'approche déjà celui qui nous appor­
tera, si notre générosité se trouve désormais sans res~ 
sources, de quoi la manifester. >> Trois ou quatre heures 
s'étaient à peine écoulées au cours de la journée et voici 
que se présente un homme qui devait prouver la vérité 

chrétiens à racheter les prisonniers : • C'est le Christ que nous contemplons 
dans nos frères captifs; il nous a rachetés par son sang de l'esclavage des 
démons ; à nous de le racheter par notre or des mains des barbares •· - La 
rançon était extr~mement variable, mais l'épiscopat chrétien n'hésita jamais 
à faire vendre les vases sacrés pour racheter et nourrir ces malheureux. 
D'après S. Grégoire le Grand, Paulin de Nole aurait voulu se livrer aux Van­
dales à la place du fils unique d'une pauvre veuve. Hilaire d'Arles poussa le 
dépou!Uement au point de célébrer la Messe dans un calice de verre. Cf. 
H. LECLERCQ, art. • Captlfs • dansD. A. C. L. 2,1910. col, 2122. Les rachats 
étaient le grand souci des empereurs au tv• siècle. 

2. Comme saint Honorat, S. Martin, avant lui, avait déjà fait preuve de ce 
• bon sens d'une sainteté qui ne répudie pas le souci du minimum vital de 
chaque jour • (S. M .• p. 470) et JI se réservait • de sa solde de quoi manger 
chaque jour • (V. M., 2, 8; s. M., p. 256·257). 

Hilaire d'Arles. 9 
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10 fidem faceret occurrit. 0 felix munificentia cui fides minis­
trauit ! o felix fides cui munificentia numquam moram 
fecit! 

2. Et uere quantum fides sua suppeditabat, dispensare 
sua tantum manu non occurrit : plurimos multis in locis 

15 probatissimos uiros habuit, quorum semper manibus quod 
sibi deferebatur expenderet. 3. Sic unius dispensatoris 
gratia dispensatores multos habebat et fide sua, quasi 
communis quidam fons, et dantibus et accipientibus plu· 

·rimis profluebat. Nullius paene angustiae ad ipsum perue-
20 nerunt quae ultra ipsum protenderentur ac non in ipso 

metam reperirent. 
22, 1. Hinc iam certatim ad ilium, ut putabat aut certe 

ut optabat, latentem undique littcrarum officia perlata 
sunt. Quibus ille quam nouis adfectibus uariata reddebat, 
quaro grauia, quaro blanda, quaro dulcia ! 2. Vnde pul-

5 cherrime splendidus mundo, splendidior in Christo, aemu­
lus uirtutis suae beatus Eucherius, cum ab heremo in tabu-

10 faceret: [ecerat PH l\ 10-11 minish·auit- muntficentia om. II !! 13 sua 
om. 0 A \\ 13-16 fides sua - expenderet t73r, 27-31 C n. l. 1\ suppeditabat: 
supputabat G D:Pc suppetebat BOA ERD"o !\14 manu non [ + corr. D2•1] : 
mammon D l\ occurrit : occrit D u add. D2" Il in om. G A V c• Pli 1\17 mul­
tos : multos multos Dao 1\ habebat : habebet Hac JI fide : fides OB<~c 
A V C y PH \l 18 plurimis om. 0 Il 19 paene om. GA V Il peruenerunt: 
preuenernnt Gen. praeuenerunt Bar. peruener C ut uid. Il 20 ultra : ulla 
V 1\ protcnderenhu· : ·retur V \\ ac : aut GBPcQ A A l' D 2mfl baud B"c U 
21 reperirent: repererint H reppererint P 

22, 1 eertatim ad ilium : ad illum certatim A carltatem ad ilium H 11 
ut: illud add. H B 3 quam ... ndfcctibus : qua ... atlatibus R U 4 tmde: unus 
D 2m11 ut uid. JI 5 in om. À A 11 6 sune : eins lJPcO A Il tabulis : stabulis E 

1. Après la prise de Rome par Alaric qui eut lieu en 410, beaucoup de 
chrétiens vendirent leurs biens. Ils espéraient s'acquérir des mérites pour la 
vie future, ce qu'ils risquaient de ne plus pouvoir faire ensuite si ces biens 
étaient détruits dans un cataclysme ultérieur. ~Sur le Célius, le palais des 
Valerli fut sans doute brO.lé, car ses propriétaires Pinicn et Mélanie, qui 
n'avaient pu le vendre en 404 parce qu'il coQ tait trop cher, le cédèrent à vil 
prix en 411, tant il avait été abîmé et dépouillé de tout ce qui faisait sa 
valeur; ces ascètes se félicitaient d'avoir pu liquider toutes leurs autres 
propriétés d'Italie avant l'invasion, et les envieux qui avaient mal jugé ces 
ventes destinées à des prodigalités charitables disaient d'eux : ' Ils sont 

21, 10 - 22, 6 131 

de ses paroles. Bienheureuse générosité qui eut la foi 
pour servante! Bienheureuse foi que la générosité ne mit 
jamais en retard 1 

.2. Assurément il ne po~va!t pas, .de sa propre main, dis­
tri.b!'er tout ce que sa fm lm fourmssait en abondanee : il 
avrut en de nombreux lieux un grand nombre d'hommes 
de toute confiance pour distribuer par leurs mains ce 
qu,on lui apportait 1• Ainsi la générosité d'un seul dis­
pensateur utilisait de nombreux dispensateurs et du fait 
de sa foi, se répandait comme une source commun~ à tous 
en abondance sur la multitude des bienfaiteurs et cell; 
des bénéficiaires'· Il n'est presque personne dont les diffi­
cultés parvinrent jusqu'à ses oreilles sans qu'il pi\t les 
arrêter et sans qu'il pi\t y mettre un terme. 

Honorat épistolier 22, 1. A partir de ce moment, 
. . ,. comme à l'envi, parvenait à Hono· 

rat, Sl cache qu Il se crût ou du moins qu'il espérât l'être 
l'~om~~ge d'un courrier 8 arrivant de partout. Que d~ 
d1vers1te, due à la fraîcheur de ses sentiments, dans sa 
façon d'y répondre ! Que de sérieux ! Que de charme ! Que 
de douceur! 2. D'où la si jolie formule d'un homme bril­
lant aux yeux du monde, plus brillant encore dans le 
Christ, son émule en vertu, le bienheureux Eucher c : 

vraiment heureux, eux dont Dieu a libéré ln fortune des mains de l'ennemi •, • 
(P. CouncELI.E, llistoire littéraire des grandes invasions, p. 54; cf. aussi la 
Vie de sainte Mélanie, ch.14-19, SC 90, p.154·169.) 

2. Honorat fait d\1 bien matériellement à ceux à qui il distribue des 
aumônes, mais il permet aussi à ceux qui lui ont fait ces dons de recevoir de 
Dieu les grâces que leur ont values leurs gestes de charité. 

3. Aux IV 0 et ve siècles, où les voyages étaient diflicilcs et longs, l'échange 
de lettres donnait l'illusion de la présence et permettait éventuellement 
une sor~e de « colloque spirituel ~ (spiritus con{abulatio : JÉRÔME, Ep. 44, 1, 
C. U. 1•., t. 2, p. 95). Ces lettres étaient des documents précieux, recopiés et 
répandus; ils étaient dillusés par ceux qui les recevaient (cf, D. GoncE, Les 
voyages, l'hospitalité el le port des lettres ... , p. 201·215), 

4. Né d'une illustre famille, Eucher épousa une jeune fille Galla qui lui 
donna deux fils : Salonius et V éran. Il désira bientôt se consacrer entlère­
~ent à Dieu et il se retira d'abord à Lérins auprès de S. Honorat, ensuite 
a Lero, l'actuelle ile Sainte-Marguerite pour y vivre dans Ia retraite peu 
après la fondation du monastère. Cassien leur dédia, à lui et à s. Honorat, 
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lis, ut adsolet, cera illitis, in proxima ab ipso degens insul~, 
litteras eius suscepisset : << Mel, inquit, suum ceris 
reddidisti. » 

10 3. Quis itaqtie non beatum se, beatam domum, beata 
scrinia sua credidit in paruo ex ore ipsius munere magna 
benedictione ditat~s ? Et sane tantum in scriptis illius 
salis tantum dulcedinis erat ut non scriniis aut armariis, 

' sed arca pectoris condi mererentur. 4. Inde est quod 
15 plurimi ea inscripta sensibus ferunt ~t libell;tissime ad 

· testimonium amoris sui proferunt. Den1que quts umquam 
tantos sihi arnicos praesentibus illigauit officiis quant~s 
ille, qui se diligerent et auidissime desiderarent, habmt 
ignotos ? 

<PARS QVINTA : 

HILARII VITA MONASTICA. > 

23, 1. Interea ego, dum multimodam eius i~ omnes 
gratiam memoro, in me infinita.m cu.ram p~aeterm1t~o, cum 
ipsius utique mihi cura non minus In .Chnsto sa~uhs ~dt~~ 
lerit, quam am or inter uos orname?h et hon ons .rel~q.mt. 

5 2. Mei enim gratia, quod ad merltum suum et md1c1um 

7 ab ipso: ad ipsum E l\ 8 ceris: caeris E cerae 0!! 9 reddidisti: reddlsti 
0 1\10 beatam domum: non b. d. G om. A Il beata: non beata G Il ~1 sua 
[ + add. v2•1] : om. y 11 paruo : scrinio add. V 1\ 12 in om. C 1\ 13 erat: merat 
c [l13·18 scriniis- desiderarent 173•, 55·62 C n. 1. \114 arca : ~rcha :A V 
RPt D ll mererentur : me rentur Eac merentur EPt IJ15 ea inscnpta : t. ea 
R Il 16 sui [ + c•]: illius BP~ 0 A 1117 tantos: tantum A V C* PH l\ amicos: 
·co mm G A V c• y PH Il illigauit :ali· AD !IlS ille [ + add. D2"'"] : om. Y ll 
et auidissime : cta uidi· V Il 19 ignotos : ~tus P 

23, t multimodam : multam A Il eius iu omnes : om. et aiiquas iittera~ 
eras. et Ho11orati scripsit B~ et add. uestrl B 3d Honorati 0 Honoratt 
uestri A IJ3 ipsius utique: u. i. G ipsis u. V Il cura: curam Bac Il in Christo 
salutis : s. in c. 0 1\ 4 uos { + D2m"] : eos C ut uid. y nos PH Il honoris 
[ + D2"'"] : amorls A V C y PH Il reliquit: ~quid V 11 5 suum: eius BpcQ A 

ses conférences XI et XVII. Bucher écrivit, entre aub·es, trois œuvres de 
grande valeur : le De laude eremi, dédié à saint Hi1aire quand ce dernier 

'\;; 
<1'"''_,,,-

22, 7 - 23, 5 133 

ayant reçu de lui une lettre écrite de son désert sur des 
tablettes enduites de cire selon la coutume, au moment 
où il vivait dans l'Ile la plus proche de la sienne : « C'est 
son miel, dit~il, que tu as rendu à la cire. >> 

3. Qui donc, par suite, ne crut à son propre bonheur, au 
bonheur de sa maison, au bonheur de ses archives, quand 
il était comblé d'un petit message tombé de ses lèvres. Il 
est vrai, ses lettres étaient si pleines d'esprit, si pleines 
de tendresse qu'elles méritaient d'être renfern1ées non pas 
dans des archives 1 ou des bibliothèques, mais, oserai~je 
dire, dans le coffret d'un cœur. 4. De là vient que des 
hommes si nombreux les portent gravées dans leur esprit 
et les citent très volontiers comme un témoignage de son 
affection. Qui donc enfin s'est jamais attaché autant 
d'amis en leur rendant directement service qu'il en eut 
d'inconnus qui le chérissaient et désiraient si avidement 
le rencontrer ? 

< V. - HILAIRE SA VIE MONASTIQUE. > 

Conversion d'Hilaire 23, 1. Cependant, pour moi, 
tandis que je rappelle sa bonté 

inépuisable pour tous, je passe sous silence le soin infini 
qu'il eut de moi alors que sa sollicitude n'a certainement 
pas moins contribué à mon salut dans le Christ que son 
affection n'a laissé subsister de gloire et d'honneur parmi 
vous. 

2. C'est à cause de moi, en effet - et ceci concerne son 

revint d'Arles à Lérins, probablement vers 427, le De contemptu mundi, la 
Passio Acaunensium martyrum (cf. la Clauis Patrum, n°1 488-499, p. 112--
115). Monté sur le siège épiscopal de Lyon entre 427 et 441, probablement 
vers 428-129 ou 434, il fut un excellent évêque. II retrouva en 441, au concile 
d'Orange, son fils Salonius, devenu évêque de Genève. Son second fils Véran 
devint évêque de Vence. De ses lettres, il ne reste que des fragments. 

1, Les lettres qui en valaient la peine étaient soigneusement conservées 
par leur destinataire. Pour les mieux garder, on les transcrivait sur des 
tablettes de tllleul ou de citronnier. Quant aux originaux, ils étalent serrés 
jalousement dans les armaria ou scrinia (secrétaires) (cf. D. GoRCE, Les 
voyages, l'hospitalité, elle port des lettres ... , p. 246, note 7 et p. 277). 
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meum pertinet, patriam quam fastidierat non dedigna­
tur accedere ; nec refugit lahorem tanti itineris suis prae~ 
cipue multis iamdudum infirmitatibus grauem. Venit 
meque in illis iam annis nimis amicum saeculo et contu~ 

to macem Deo, ut seductor et uerax a, ad amorem Christi 
blanda manu temptat. 3. Longum est intromittere illam 
in exhortationibus ingenii sui uiolentiam, in quibus, cum 
iam ante propositum acerrimos sibimetipsi ad conuersio~ 
nem stimulas admouere potuisset, haustis diu sapientiae 

15. fontibus • multipliciter difiundebatur. 4. Sed cum parum 
in a ures meas pietatis illius uerba descenderent, ad solita 
orationis praesidia conuertitur, et adfectus sui clamDr 
repulsus duritia rnea piissimas Dei usque ad misericordiam 
pulsauit et penetrauit aures. 5. Et uere obluctanti mihi 

20 et per saecularem illam nimis periculosam consuetudinem 
obstinationem interdum meam sacramento obstringenti, 
prophetico, ut ita dicam, spiritu ante iam praemiserat : 
11 Hoc, inquiens, quod mihi tu non praestas, Deus 
praestabit. » 

6 patrlam : ad p. G Il dedignatur : dîgnatur pffae Il 7 tanti : tam longi 
A V C JI suis : eius n:ul 1\ 8 multis iamdudum : i. m. nac 1\ uenit [ + add. 
D2ml1} : om. C y PH !! 9 in illis iam : iUle iam in iUis C y PH Il annis Gm. 
D [in Ulis iam annis D2mgJ JI 10 ut : aut P Il seductor : ·torem G reduc· 
tor P !1 et om. G Il 11 tcmptat : t. adducere G reuocare add. H~td· li est 
om. H 1112 ln1 om. GA li ingenui sui : ingenuis C plenam i. s. G Il in! om. 
BOA Il cum om. Jiae 1113 iam om. y Il conuersionem : ·sationem V -sa­
tionem suam A Il 14 admouere : amouere A V H<U Il 14·18 hauatls -
misericordiam 173v, 24·32 C n. l. Il sapientlae : ·tia A Il 16 aures meas : 
auribus meis V Il descenderent: -derint P 1117-18 attectus sui clamor repulsus 
1 + c• D""''] : effectus s. c. r. Bar. ita defcctus s. clamore pulsus PH ita 
de :lructu sul laboris pulsus ED ita depulsus R 1118 duritla : plurlcla P Il 
piissimas : ·mos 0 Il ad miserlcordlam : ac misericordes A !\ 19 etl : ac 
A om. 0 Il penetrauit : penitrauit E peruenit B om. 0 1\ obluctanti : 
·tante P Il 20 nimis : que add. lf~td 11 22 ante iam : iam ante n11o ante· 
quam PH ante "' V C li praemiserat : promiserat Gy praemiseramus 
PH promlseramus HPe 1\ 23 lnquiens: inquies O•e P inquit H 1\24 prae­
stabit : praestat A V C ER Pli 

28, a. Cf. Il Cor. 6, 8 

23, 6-2~ 135 

m~~ite,et le jugem~nt qu'on peut porter à mon égard­
qu Ji n a pas refuse de se rendre dans un pays qui avait 
perdu pour lui tout attrait, qu'il ne s'est pas soustrait à 
l'épre.uve d'un si. long ."?Y·~~ 1, particulièrem~nt pénible 
en ratson de ses Infirmites deJà nombreuses · il arrive et 
•!ors que déjà en ce.s ann~es j'étais là-bas irop ami d~ 
stècle et rebelle à Dteu, lm, en séducteur et en homme 
véridique a, il tente de m'amener d'une main douce à 
l'?mour d~ Chr!st. 3. Il serait trop long d'évoquer ici la 
vt~ueur deployee par son esprit dans ses exhortations : 
déJà avant de réa~iscr sa vocation, il avait pu recourir à 
des ~rgume~ts q?': semblables à autant d'aiguillons très 
a?é~es, avatent ete de na~ure à le pousser lui-même à 
reahser sa propre ?o.nversiOn et, comme il avait depuis 
lors l~mgue~e~t putse, aux sources de la sagesse b, ce qu'il 
me dit en eta~t tmpregné de mille façons. 4. Or, comme 
ses paroles pleme~ de b?nté avaient trop de peine à péné­
trer dans mes oreilles, Il se tourna vers son secours habi­
tuel : ~a prière, et le cri de sa tendresse, repoussé par ma 
durete, frappa sans relâche les oreilles très saintes de 
D~eu jusqu'à l'apitoyer et y pénétra. 5. Pour moi, je résis­
ta~• et, sel?n cette trop périlleuse habitude du monde, je 
rn engageats par serment à demeurer dans mon obstina­
tion d: a!ors. Mais ~ui, dans un esprit que je pourrais dire 
prop~ettque ', avatt_formulé d'avance cette prédiction à 
mon egard, en me d1sant : «Ce que toi tu ne m'accordes 

Do l' 0 pas, 1eu me accordera. l> 

b. cr. Sir. 21, 16 

1. JI faJiait parcout·ir une longue route pour se rendre de Lérins dans le 
pay~ natal d'Honorat et d'Hilaire. Nous apprendrons au § 7 qu'Hilaire a 
rejomt Honorat quand ce dernier avait déjà pris la route depuis deux joura. 
Mais au eh. 25, 2, parlant d'Arles par rapport à Lérins, Hilaire emploie une 
~xpression équivalente : tam e longinquo. Cette indication est done trop 
Impréeise pour nous permettre de découvrir de quel pays Honorat était 
originaire. 

. 2. Le prophétisme de S. Honorat est suggéré ici de façon extrêmement 
discrète. Il en sera de même au ch. 36,2 (cf. S. M., p. 166,le développement 
sur le pneumatisme martinien). 
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25 6. Et o ! quaro diu mollire duritiam meam nisus est 
imbre lacrimarum! quaro piis mecum pro salute mea oscu· 
lis amplexibusque certauit ! Ad praesens tamen, ut ille ait, 
uici pessima uictoria. Exagitandum me illinc et edoman­
dum dextera Dei suscipit : illi enim me oratione tradide-

so rat. Qui tune in corde meo fluctus, quae tempestates 
diuersarum et inter se compugnantium uoluntatum exci­
tatae sunt ! Quotiens sibi in animo meo uelle et nolle suc­
.cessit! 7. Et quid piura ? Absente illo, partes in me suas 
Christus exsequitur et post biduum orationibus suis per 

ss miserationem Dei mea contumacia subiugatur. Fuga­
uerat enim somnum cogitatio et, inuitante me pio Domino, 
totus eminus cum uoluptatibus suis mundus adstabat. 
Quid expetendum, quid relinquendum suaderetur, ani­
mus mecum meus, tamquam collatis apud amicum trac-

25 et o : o et P et G o BO \1 mo!lire duritlam meam : emollire d. m. A 
emolliore d. m. V d. m. rnollire C y PH ll26 mccum : meum B \126-27 pro 
salute mea osculis amplexibusque : o, a. p. s. m. BO À o. a. G U ut ille 
ait [ + D2m'] : ubi ille abiit y om. 0 1\ 28 uici : uicit R !\ pessima : -mam 
BOA A V \1 uictoria : ~riam BO A A V C \1 exagitandum : exagittandum 
v~ exigittandum vac et agitandum PH sed agitandum y \\ 29 sus~ 
cipit: suscepit A y PH 1! me om. 0 U 31 compugnantium : pugnantium 0 11 
uoluntatwn : uoluntatem B(U'. uoluntates G uoluptatum R 11 32 quo­
tiens : quoties B Gen. PJI. quociens V 1\ 34 bidum [ + D 2

mg] : triduum 
y PH 1\ suis : illtus B~O A 11 36 somnum : summum E 1\ inuitante : iuuante 
D2mg \l me : meo D 11 37 eminus : emin E Il suis [ + add. D 2f1] : om. D 1\ ad~ 
stabat : abstabat B !\ 38~41 quid expetendum - Honorati. 173v, 57-62 
C n. l. Il 38 suaderetur [ + C*] : suaderet ).. D

2
"'" 

1. La duritfa cordis, c'est la sklêrocardia des Grecs, l'endurcissement du 
cœur, conséquence de l'insouciance, de l'orgueil et de l'ingratitude (cf. 

Is. 6, 9-10). 
2. S. Hilaire nous avait déjà représenté les compatriotes d'Honorat 

pleurant son départ (eh. 11, 4); de même, il montrera plus loin les assistants 
pleurant lors de sa mort. Mais ici, c'est Honorat lui-même qui pleure sur 
l'endurcissement d'Hilaire, comme au chapitre suivant il pleurera quand 
il le verra accourir repentant. Dans les œuvres de l'époque, on évoque sou­
vent les lannes versées. La • veine larmoyante s'accordait ... certainement 
avec la sensibilité chrétienne de ces générations • (S. M., p. 557). L'expres­
sion imber lacrimarum se trouve dans les Confessions de S. Augustin (VIII, 

23, 25-39 137 

6. Oh! combien de temps il s'efforça d'attendrir ma 
duret~ 1 sous une pluie de larmes ' ! Quelle tendresse dans 
ses baisers, dans ses embrassements pour lutter contre moi 
dans l'intérêt de mon propre salut ! Sur le moment, pour­
tant, selon le mot d'un excellent auteur 3, «je fus victorieux 
e~ remportant la pire des victoires ' >>. Mais la main de 
D1eu se charge de me déloger de là et de me dompter· 
Honor~t m'avait livré à Dieu par sa prière. Quels remou~ 
alors s, éle-yèrent dans mon cœur, quelles tempêtes de 
volontes d~vergentes qui se combattaient l'une l'autre & ! 
Que de fOis dans mon esprit se succédèrent le oui et le 
non •! 7. A quoi bon en dire plus ? En son absence son rôle . . . , ' 
~n mOI est repns JUsqu au bout par le Christ' et deux 
JO~rs plus tard,, grâce à ses prières, par la misérico~de de 
D1e~, mon ~bsttnation se courbe sous le joug. Ma réflexion 
a':ait eff_ect1ve~ent c?assé mon sommeil et, tandis que le 
D1e.u. satnt rn app.elatt, le monde tout entier, avec ses 
plaisi~s,, se dressait tout prè~ de moi. Cc qu'il m'était 
conse~lle de r~chercher o~ d_ abandonner, mon esprit le 
passait au cnble en mm·meme, comme dans une dis-

12, ~8). P. CouncELLE a monh·é que •la seconde moitié du livre VIII ... a 
serv1 ... de modèle à Hilaire d'Arles" • Nouveaux aspects de la culture Iéri­
nlenne •, p. 402). 

3: c~ genre de formule, trop imprécise pour le goüt de notre époque, 
éta1t d usage alors pour introduire une citation (cf. COURCELLE, 0 , c., p. 405-
406 et note 5 de la page 406 et infra eh. 31, 3). 

4. La source .de c.ette express~~n a été signalée pour la première fois par 
B. KOLON, "DIC V1ta S. Hllarn Arelatensis, eine eidographische Studie M 

dans Rhetorische Studien, t. 12, Paderborn 1925, p. 34 (cf. P. CouRCELLE, 
o .. c., ~· 406, n. ~· et p. 404, n. 7) : Vae 1 misero mihi ulci monitorem pessima 
urctorza, putant dlum non meam salutem, sed suum solatium quaerere (S. J~­
RÔME, Vila Malchi, eh. 3, PL 23, 55 b). 

5. Cf. : an imam unam diuersis uolunlatibus aestuare (Conf. VIII, 10, 23). 
6. Cf. : Euo eram qni uolebam, ego, qui nolebam (Conf. VIII, 9, 21). Voir 

P. COURCELLE, Q, c., p, 402. 
7. Le récit de la • conversion • d'Hilaire montre bien combien peu il a 

subi l'influence de Pélage, condamné en 418 par le concile de Carthage Jes 
dernières s~rvivances de sa doctrine l'étant en 529 par Je eoncile d'Or~ge : 
dans ce ré~1~, rien ne provient de l'initiative d'Hilaire, mals tout résulte de 
la grâce d1vme provoquée en quelque sorte par la prière d'Honorat (H. Pt­
NARD DE LA BouLJ.AYE, art. • Conversion ~ dans D. S. 2, 1953, col. 2236). 
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40 tatibus uentilabat. 8. Gratias tibi, Iesu bone, gratias ti bi 
qui dir~pisti uincula mea c, famuli tui Honorati pi~ sup_M 
plicatione permotus, et iniecisti mihi uincula amor1s tm, 
quibus si tenear, nun;'quam ~eccati uincula reualescent ! 
Occurro itaque subdltus, qm superbu~ abscesseram, .et 

45 omni contradictione deposita nouus precator acceda. Sw, 
sic sancti oratio fugitiuos suos reducit, sic contumaces 
subiugat, sic expugnat rebelles ! . . .. 

24, 1. Iam quibus ille tune lacrimiS an~lt.atem ~ean~ 
lrrorauit ! Quam pio fletu me quoque trax1t In.l.acrunas . 
Tali me humilitate et blandimento, tamquam sttpse a rn~ 
exciperetur, excepit. Ahlata est illico ca.usa remorandt. 

5 Tune primum illam patriam quam fugtendam dudum 
crediderat agnouit. Educit me secum, suam praedam ; 
gaudet, triumphat, exultat. . . 

2. Heremo me iam tamen exemplo suo secret1 cupi.du~ 
festinat includere. Alit primum lacte et pos~modum ctb? , 

10 potat me profluo illo qui in se erat ~aeles~1s fonte s~p<en­
tiae b. A tque utinam tantum angustlae spultus rn ex rece~ 
pissent quantum ille studebat infundere ! Praeparasset 

40 uentilabat : postulabat G U gratias om. H !! tibi om. A V C Y PH e ll 
41 dirupisti: disrupisti c• y p Il piaom.A ]]42mihiom. H ]]43slom. P- 1! 
tenear : teneas v c Pli l! 45-46 nouus - oratio om. R l\ 45 preeator : 
peecator c p1·aedicator A \l 46 fugitiuos : -uas oc 1147 expugnat rebelles · 

r. ~~ 1 ariditatem: aredi- c l]2 irrorauit: lrritauit A 1\lacri~s: -mis A V .H 
3 me. enim A 1] blandimento : plandi- c11c 1! si om. G 11 ipse: 1psi R 114 excl­
peret~r : accip~retur D [ex indicauit Di•l] Il illico : ilie C 11 5 tune :lltum BO 
co 11 illam : esse add. C y H 1] fugiendam : esse add. BO Y P~ dudum 
[ + add. nZmg] : om. D 116 crediderat agnouit: eredideram agnom G 1\ ed.uelt 
om. c 11 suam praedam: p. s. y Il 8 tamen om. D \1 secreti : sul. add. ). 1.1 
9 includere : inducere G C11 l\ 10 me : etiam GA V C "( Pli 1J proRuo · 
profluuio y 11 fonte [ + corr. Di] : fontis "( P Il 11 angustiae : angus­
gustla A 11 spirilus mei : m. s. G \1 recepissent : -pisset BD A Il 12 stude­
bat: studuit GA V C studet PH Il praeparasset :-rasse P 

c. Ps. 115, 16 
24, a. Cf. Hébr. 5, 12 
b. cr. Sir. 1, 5 

28, 40 - 24, 12 139 

cussion engagée avec un ami. 8. Grâces te soient rendues, 
hon Jésus, grâces te soient rendues, à toi qui <<rompis mes 
liens c 1 )), touché par l'instante supplication de ton ser· 
viteur Honorat et jetas sur moi les liens de ton amour ! 
Ces liens, si j'y reste assujetti, ne laisseront jamais ceux 
du péché reprendre leur vigueur! J'accours donc soumis, 
moi qui m'étais retiré plein d'orgueil et, dépouillé de tout 
esprit de contradiction, nouveau suppliant, j'arrive auprès 
de lui. Voilà, voilà comment la prière d'un saint lui 
ramène les fugitifs, comment elle courbe sous son joug 
Jes obstinés, comment elle assure son triomphe sur les 
révoltés ! 

Hilaire à Lêrlns 24, 1. De quelle rosée de larmes 
dès lors il rafraichit mon aridité ! 

Avec quels pleurs affectueux il me tira à moi aussi des 
larmes ! Telles furent l'humilité et la délicatesse de son 
aceneil qu'on eftt pu croire qu'il bénéficiait lui~même de 
mon accueil ! Il perdit sur·le·champ toute raison de s'at­
tarder. Alors seulement il reconnut pour sien ce pays dont 
il avait jugé bon de s'échapper depuis quelque temps. Il 
m'emmène avec lui, comme sa proie ; il se réjouit, il 
triomphe, il exulte '· 

2. Cependant, il se hâte de m'enfermer au désert, 
mais déjà, à son exemple, je désirais rester caché. Il me 
nourrit d'abord de lait, ensuite d'aliments solides a 8 , 

m'abreuve même à cette source abondante de sagesse b 

céleste qui était en lui. Ah ! si seulement mon esprit 
limité en avait profité autant que mon maitre s'appliqua 
à m'en imprégner! il m'etît assurément préparé pour vous 

1. Cf.: Recorder in gratiarum actione .•• : Dirupisti uincula mea (Con/. VIII, 
1, 1). Voir P. CouRCEUR, o. c., p. 402-403. 

2. Cf.: Inde ad malrem ingredinmr, indicamu.~: rraudet. Narramus quemad­
modum uestum sit : exullat et triumplwt (Con/. VIII, 12, 30). Voir P. CooR­
CELLB, O, C., p. 403. 

3. Peut-être faut-il \·oir dans notre texte inspiré de saint Paul (Hébr. 5, 
12-14) une e-.xpresslon métaphorique des deux étapes de la vie menée par 
Hilaire à Lérins : après un t<'mps de formation oit il vécut en cénobite avec 
les autres moines, Honorat lui aurait alors pe1·mis de vivre retiré dans un 
ermitage. 
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me profecto uobis et desiderio uestro dignum dedisset et 
successorem sibi idoneum nesciens erudisset. 3. lam uero 

t5 illam sui in omnes profluam caritatem, quod sine inuidia 
dixerim, quantum in me adiecerat et lene illud Christi 
iugum c, quantum mihi lenius blandimentis suis fecerat! 
Quotiens me mentem suam, quotiens animum, quotiens 
linguam suam nominabat ! Quaro impatiens absentiae, 

20 quaro semper indignissimi conspectus mei cupidus erat ! 
Quid de his omnibus dicam, nisi illud propheticum quod 

. Do minus ei retribuit pro me d ? 

<PARS SEXTA: 

HoNoRA TI IN EPtscoPATv VIRTVTES. > 

25, 1. Interea ego, dilectissimi, strictim contingens 
potins cuncta quaro referens, de sollcrtissimo pastore 
uestro ea quae aliis potins quaro uobis erant nota, refri­
caui. Sacerdotium quippe suum in ecclesia hac nomine 

13 profecto [ + B3mg] : propheto scripslt B et exp. n~ l\ 13~14 et successorem 
sibi id.oneum nesciens erudisset { + add. B2mu] : om. B \\ 15 illam sui in 
omnes pronuam caritatem [ + nac I*] : quam profiua illius in omnes caritas 
PH proflua illius in omnes caritas BllcQ y quam profiua i1lius nominis 
caritas c• \1 15-18 caritas- mentem suaro t74r, 27~31 C n. l. ll 16 lene 
[+ I*]: leue GBOAD laeni C* Il illud om. A 1\16-17 christi lugum: 
i. c. PH \\ 17 quantum : in quantum y quanto C* quanti P 1\ lenius : 
leuius BO A V D \! fecerat : ellecerat G 1\ 18 me { + C*] : om. À A V 1\ 
suam [+ C*} ~ meam BO AA 1\ animum ~ -mam cy PH 1\ 19 suam: om. 
À A V D 1\ absentiae : meae add. G Il 21 his omnibus: o. h. R [\ quod: eras. 
nz om. o A \\22 retrlbuit: -buat ÀD 

25, 2 cuncta quam : q, c. G \1 3 uobis : nobis D 1\ refricnui [ + D
2
mu] : 

refricauit V replicaui C y PH 1\ 4 suum : illius Bt~aQ A Il bac : ac V 

c. Cf. 1\.fatth. 11, 30 
d. Cf. Ps. 137,8 

1. Cf. c ... Leni iugo luo • (Conf. IX, 1, 1). Voir P. CoURCELLE, o. c., p. 403. 
2. A l'arrivée d'Honorat, la richesse et l'i1lustratlon d'Arles à l'époque 

étaient le résultat non seulement d'un heureux concours de circonstances 
politiques, mais aussi celui du cosmopolitisme de la ville : à une population 
indigène celto-ligure s'étaient jointes des colonies grecques, romaines, Juives, 
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qu~ m'écoute~ aujourd'hui, r~ndu digne de votre espoir 
et il ~~t forme, sans le savoir, un successeur digne de lui. 
3. DeJà certes, cette charité qui débordait de lui sur 
tous ~ P.er~ett~z-moi de le dire sans susciter l'envie -, 
coiD;hien Il 1 avait accrue encore pour moi ! Et ce joug du 
Christ doux à .porter c 1, ?~mbien il l'avait rendu plus 
d?u:' pour ~OI .par ses delicatesses ! Que de fois il me 
dtsalt que J etais « son âme », « son cœur » (( sa voix » 1 

C~mme ~1 supporta~t _ma~ mon absence ! CoU:me il souhai: 
tai~ to~Jours ma SI mdignc présence ! Que dire de tout 
ceCI,. smon cette parole du prophète : " Le Seigneur 
acqmtte ma dette de reconnaissance envers lui d » ? 

< VI. - VERTUS n'HoNORAT ÉVftQUE. > 

Honorat 
devient 

évêque d'Arles 

25, 1. Cependant, mes hien-aimés, 
pour ma part, févoque brièvement 
l'e.nsemb~e.de sa ':'ie plutôt que je n'en 
fms un reCit détaillé et j'ai ravivé ainsi 

sur votre pasteur :a aux dons si remarquables des souvenirs 
connus des autres plutôt que de vous~mêmes. Car nous 
a;,or:s vu sa dignité, de pr~tr~ accru.e encore par le titre 
d eveque dans la presente eghse •, hien que cette dignité 

oriental~s; la connaissance qu'avait de Ja langue grecque toute unl'o partie 
d~s. hnh1tants, J~s ate.llcrs de sculpteurs héritiers de Ja technique grecque et 
d ou sortaient d ad~mrabJes sarcophages contribuèrent aussi à faire d'Arles, 
de 4~7 à 450. une c1té extrêmement briUante. héritière du meilleur des civi· 
llsa~IOns antiques et pourtant pleine de dymunisme : Gallula Roma : • la 
pet1~e Rome des Gaules~. selon l'expre!lsion d'Ausone (Ordo nobilium 
urbwm; v. 74, M. G. H., AA v. 2, p. 100). 
· 3. La présente église, celle oi:J est prononcé le Sermo. est J'église-cathé­
drale d'Arles en ~31. Son identification est (ort discutée. Selon Fernand 
Benott, une pr~m1ère cathédrale, qui vit le concile de 314, aurait été bâtie 
avec son bapt1stère (uetus baptisterium) près du rempart, succédant à un 
temple désnflecté appelé temple de Diane. Ayant reçu plu~ tard le titre de 
Beata Maria, elle ~~t incorporée .ver!l le second tiers du ve !liècle à l'église 
du couvent de rehg~euses que samt Césaire avait construite pour sa sœur 
Césarie, contiguë à cette première église épiscopale. A la jonction du cardo 
et du decumanus, entre Je théâtre et le forum, s'éleva une autre église . la 
cathédrale Srunt·Étlenne. Là, en 449, fut transportée la dépouille de s~lnt 
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5 auctum uidimus, sanctimonia uero et actibus iam prius 
summum. 2. Sed unde illud, quaeso, quod tarn e longinquo 
tarn ignotus expetitur ? Quis illam absentis nec prius 
uisi gratiam uestris pectoribus adfixit ? Quis illud desi­
derium suscitauit ut orba tus his quibus a Domino apud 

10 heremum indultus erat, uobis nasceretur ? 3. Ille utique 
qui cuncta dispensat, ille qui eum et patriae suae, quaro~ 
diu congruum uidebat, indulsit et per maria et per terras, 

. ad utilitatem uidentium hanc tantam cultoris sui gratiam 
circumegit. 

26, 1. In summa uero, ex illo breui quo uohis indultus 
est tempore, facile metiri datur quid plus de illo in his, quid 
minus dixero. Vidistis· enim, dilectissimi, illam sollicitu~ 
dinis uigilantiam, illud disciplinae studium, illas pietatis 

5 lacrimas, illam iugem ac perpetuam mentis serenitatem, 

5 auctum : actum A V et actu ),. \\ 6 unde : de C \l e longinquo 
{ + D2"''] : elonglnquo B longlnquo p longlnco C de longinquo H lon· 
ginquus y Il 7 expetitur : expeditur P Il 9 orbatus [ + I*} : ~tis omnes 
praeter A ]l his: iis BP~ Il 10 indultus : adultus Vif adaltus V 1112-26, 5 
et per terras - la~crlmas 174r, 55~62 C n. l. Jl 12 ct per terras : et per 
terram DGc per terras G V c• P et terras Bar. 11 13 cultoris sui gratlam 
[ + c• add. D2ml) : c. itlius g. A om. y PH 1\14 clrcumegit: insulam add. ER 

26, 1 in summa [ + add. D 2mv] : in c• om. ER eras. D;r; 1\ summa -
est om. C"' l! uero om. omnes praeler )., eras. D;r; !! 2 est om. G"c V Il in his 
[ + C"] : om. 1• A !13 uidistis : -ti V Il dllectissimi om. G 11 il1am : ad lllam 
P 11 5 serenitatem : strenuitatem BO 

Hilaire peu après sa mort. Son baptistère date du ve siècle. Elle prit plus 
tard le titre de Saint-Trophime qu'elle porte encore. -A cause du texte 
de la Vila Hilarii (B. H. L. 3882) ou de la Vila Cae,çarii (B. H. J_., 1508· 
1509) ou même des Staluta uirginum, qui insistent sur la proximité de la 
maison de l'évêque et de l'abbaye fondée pour Césarie, on a voulu remettre 
ces résultats en question et faire de cette dernière église, l'église Saint­
Étienne d'Hilaire et de Césaire (cf. Marie-José DELAGE, édition des Sermons 
au peuple de saint CÉsAlRE, t. 1, SC 175, p. 22-26). Les textes invoqués ne 
nous ont cependant pas déterminée à rejeter les conclusions auxquelles était 
parvenu Fernand BENOÎT duns deux remarquables études : • Le premier bap• 
tistère d'Arles et l'abbaye Saint-Césaire • et • Arles • dans Villes épisco· 
pales de Provence, p. 15-21). En effet, le fait que la maison épiscopale était 
proche de l'abbaye de Cfsarie n'infirme en den la thèse de F. Benoit car, de 
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fût. déjà hors de pair en raison de sa sainteté et de ses 
actl~ns .. 2. Mais d'où vient alors, je vous le demande, que 
de SI lOin on recherche un homme si pen connu 1 ? Qui 
~ncr~ en vos cœurs un tel amour d'un être absent et 
Jamais vu encore ? Qui suscita en vous ce désir qui le fit 
ayant perd';' ceux à qui Dieu l'avait accordé au désert, s~ 
met!re ~ v~vre pour vous ? 3. Sans aucun doute, c'est 
celui qm. dispense tout : celui qui non seulement en fit 
tofi aussi .à son pays tant qu'ille jugea convenable, mais 
e t au~s1 voy~ger s'!-r terre et sur mer pour le bien de 

ceux. qui voya1ent atnsi cette si grande grâce de son 
sel'Vlteur. 

Honorat 26, 1. Bref, d'après cette courte 
ima~e de la charité période où sa présence vous a été 

. accordée, il est facile de mesurer 
en quot mes paroles à son sujet se situeront au·delà ou 
e? ~eçà de la y~rité. Vous avez vu, en effet, mes bien· 
aimes, cette v1gtlanc~ de sa sollicitude, ce souci de la 
règle, ces larmes de ptété, cette sérénité d'âme constante 

toute façon, la distance n'était pas grande entre les deux · moins de t 0 ·5 
cents mètres à vol d'oiseau et rien ne dit que Césaire ait pu 'habit dè r 

1 

éléYation à l'épisc:o)lat, une maison voisine de la nouvdle cau:~drat ~n 
cathédrale ~ou~~nt être. tennlnée snus qu'une nouvelle demeure épico~al: 
!~:éo.t. Q1~101 qu il en so1t, le fait que l'aneien baptistère se soit trouvé à 

. de abbaye semble prouver qne la première cathédrale s'élevait n 
ce heu. e 

l. L'Itglis7 d'Arles venait de connnltrc nlors des jom·s agités . l' ~vllq 
Patrocle avait été as~assiné .en126 par un tribun. 11 est pmbahlc q~'H:t;or~; 
n.~ lui succéda pas immédmtcment et qn'un certain Hclladius occupa 1 
swge peu de temps. Honorat, à son tour, aura succédé à Helladius en 4'>6e 
OU 427. Cf. LENAIN DB TILLE:o.tosT, !lfimoires t 10 p '"0 É. G • . L('l · ... ,.~,.vo;.nlFI!E 

a ,xau e chréllenne d l'époque romaine, t. 2, Il· 239-242. ' 
L accord ~u peuple é:ait requis pour l'élection d'un candidat à un év,~ché. 

La eérémom7 se passa1t à la basilique. Le nouvel évêque était choisi en 
~énéral ~arnu Je clergé du lieu, mais il Je fut souvent aussi, surtout dans 
e Sud-~st, pa.n~l les moines dont les fidèles appréciaient les qualités 
~vangéhques, ams1 S. Martin, Rucher, Hilaire Césaire Fau<te de n· L 
cvêques · · ét · • • · 1ez. es vo1sms ment presque toujours présents et enx seuls pouvaient 
agrég~r le ~ouvcl é!u à leur collège épiscopal. Cf. J. GAt:DF.MET, L'Église 
:an~~ E~ptre rom~m, Ive. Ve siècles (« Histoire du Droit et des Institutions 

e 1 _.ghse en Occ1dent n, t. III), Paris 1958, p. 330-338. 
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cuius testimonium uultus immutabilis erat. 2. Audistis 
quoque os illud congruens uitae, in quo erat consentanea 
puritati pectoris sermonis luculentia. Vidistis illam lati­
tudinem caritatis quae tanta in illo fuit ut non immerito 

10 de illo sanctus idem cui us proximam sententiam proposui, 
dixerit quod, si arbitrio suo caritas ipsa hominum uultu 
exprimenda esset, Honora ti potissimum pingi debere uultu 
uideretur. 

3. Quis itaque ilium umquam sufficienter uidisse sibi 
15 uisus est ? Cui non loco omnium adfectuum fuit ? Quis ita 

blandimentum cum seueritate coniunxit ? Quis ita mixtam 
laetitiae disciplinam propinauit ? Quem non cum ipsius 
gaudio qui corrigebatur correxit ? 4. Quando laetitia 
illius quicquam lasciuiae redolens, quando tristitia non 

20 salubris, quando gemitus nisi de peccati alieni maerore 
descendens ? Quis cum non auctiorem inuenit quam prius 
uiderat ? Semper in summitate uirtutum positus, semper 
quo crescere posset inuenit. 

27, 1. lam uero sub exhortatione ipsius quis anxius non 
dolorem suum spreuit ? Quis feris moribus non insaniam 

6 testimonium : prope modum A 11 7 i11ud congruens uitae om. C 11 
consentanea [ + corr. n2m~] : conscntania C conscientia y PH \1 8 puri tati: 
puriflca.ti y pnritas A DPt puri Pli !1 9 tanta : ~taro V !] immerito : 
merito cao [\ 10 idem om. BO ll proposul [ + J*] : posui GBO C y PH 
protuU A profui V Il 11 quod si : quasi C 1l arbltrlo suo : homlnum add. 
BPe arbi sruo hominum 0 ul uid. \1 11-12 bominum uultu exprimenda 
esset ( + 1*] : ex. es. in uultum A V C y PH ex. es. in uultu BPcQ ex. 
es. uultu G ex. es. Bac 1112 Honorati : horati V Il uultu om. 0 A \!14-16 
quis itaque- coniunxit om. B et add. infra B 2 atque B3mg et supra serenitate 
scripsit seueritate B' haec uerbu om. et post abomtnatus est (27, 4) add. 0 a 
14 illum : eum illius H 11 15 adfectuum : -tum P -tus H 1\15-16 quis ita 
- coniunxit [ + add. Dll"'~] : om. y \l ita : itaque Pll l\ 16 blandimentum: 
-menta 0 !1 ita : itaque PH\! 17 laetltiae: hilaritate y Pll hilaritatl CIl 
proplnauit : propriauit y [pina Dlld] [1 17-18 cum ipsius gaudio qui cor­
rigebatur: cum 1. qui c. uoluptate C ERflfD i. cum qui c. u. nac \l 19 11\lus: 
elus À D2mt~ ipsius D l! lasciuiac : -uiens P ll quando : quam D:cmtt 1\ 
20 quando : quo.m Çaa n 21-270 3 QUCtiOrent- adroganS nOD 174Vo 25~ 
32 Cn. 1. 1! 21 auctlorem{+D2m~}: auctorf'm V PH altioremy ][ inuenit: 
uldlt G !\22 uiderat : ulderant V 1\ uirtutum positus : p. \\. H 1\ 23 posset : 

-sit vc• PH 
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et incessante dont témoignait un visage inaltér bi 1 
2 Vo d . a e . : ~s, ?vez ente!~- u aussi cette parole conforme à sa 
v~e~ ou 1 eclat du discours était en harmonie avec la Jimpi­
d•te du c~ur. Vous avez vu cette ampleur de sa charité. 
elle ~ut Sl grande ~n lui ';lUe le même saint • dont je vien~ 
de Citer 1;1ne pens.ee a dit non sans raison que, si on lui 
d~manda11; quel ':''sage h,umain donner à la charité, c'était 
d ~p~ès lm, le v1sage d Honorat qu'il fallait peindre de 
preference à tout autre a. 

3. Est~il q~elqu'un qui ait jamais estimé l'avoir assez 
vu_?. ~ou~ qm ne ~emp~a~a-t-il pas toutes les affections ? 
Qm JOlgmt à ce pomt dehcatesse et rigueur ? Qui servit le 
brm~v~ge de 1~ règle à ce point coupé de joie ? Qui fut 
corr~ge par lm sans être heureux d'être corrigé ? 4. y 
eut-JI un mom~nt où sa joie refléta un certain relâche .. 
ment ? où sa tnstesse ne fut pas salutaire ? où ses gémis­
s~ment~ eure~t une origine autre que le chagrin du péché 
d aut~ui ? Qm, en effet, n'a pas trouvé en lui une grandeur 
sup~r1eure à c~lle qu'il avait vue en lui précédemment ? 
TouJours place au fatte des vertus, il a toujours trouvé 
moyen de monter davantage "· 

Honorat modèle 27, 1. J'ajoute : sous l'effet de 
de toutes les vertus ses exhortations, quel homme 

. à l' ' en prOie angoisse, ne sur-
monta son épreuve ? Qui donc, brutal en son comporte-

?!1, 1 anxius : anexlus v 

. 1. De m~me Sulpice Sévère avait célébré l'apathéia de s Ma tin • 
Jd~mqu<: !ud semper (V. M., 27, 1, S. M. p. 314-315). • r ' unus 

3 
· l!; ~glt de S. Eucher dont une formule avait été citée au ch 22 2 
• S p1ce Sévère célèbre aussi la bonté grandissante de saint .M 'ti · 

(~P· 2, 14, dans S. M., p. 330-333). On est tenté de rappeler à ce p;: 0~ 
1 
1
:press!on de Polycarpe évoquant les martyrs, • images de la vraie cta­

; •; t' • ~t~~~«-r« -rijç &,).ll6oü~ à.y&r.l'jç (Lettre aux Philippiens 1 dans 

e:::.ES~ ~;~:x;~~~6..;~~;.CARPE DE SMYRNE, Lettres - Marlyre' de
1 

Poly~ 
a 4.

1
0: r~tro1uve ici la conception dynamique de Ja perfection déjà Indiquée 

u c '' • : ~ chrétien doit s'efforcer de progresser chaque jour dans une 
ascension spintuelle perpétuelle, par laquelle j] tend peu à peu à 
procher de Dieu (cl. supra, p. 79, n. 4). se rap~ 

llilalre d'Arles. 10 
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suam exsecratus est ? Quis adrogans non plus q~am o~nes 
superbiam ipse suam abominatus est ? Qms lasCI_uus 

5 Juxuriam non detestatus est ? 2. Et quid piura ! omntb":" 
omnia ut apostolus ait, factus a, communts ommum med1 .. 
cina e~at. Nullam paene gratiam non in ~e tarn plenam 
habuit ut ipsam specialiter ex?olere e~ poss1de~e ta~q~am 
unicam putaretur ; in nullo uttae ordtne non 1ta utgutt ut 

10 ipsi specialiter aptus uideretur. . . . 
28, 1. Denique ut primum ecclestae hun~s reg1men 

· accepit, prima ei cura concordiae fuit et praempuus l~bor 
fraternitatem, calentibus adhuc de adsumendo ep•sco­
patu studiis, dissidentem mutuo amore conectere. Ta~ .. 

5 quam prohatus Israelis agitator, probe nouerat non fac1le 

B-4 non plus quam omnes superblam lpse suam: sup: sua~ n. P· q.;; G 1! 
4 est om. v \1 post est add. 0 uerba quis itaque - conn~nx1t (s.upra , ! 
17) Il quis lasciuus- detesta tus est: lwec uerba omlssa m mg. mf. scr. B Il 

P t t r yao H 11 6 ut apostolus ait 5 detestatus est : dctestatus G c• Y - a u i 
0 

H 
factus communis : ut a p. ait f, communes C ut ait ap. f, communs 
f unis ut ap ait G \17 nullam : nullum A Il paene : plene A !! plenam : 

'1:::~ li 8 ipsan;: non add. vzmg co 1\ 9 ordlne: g~nere D2~fl !1 ita :
2
!am 

~ co 1[ 9-10 ut ipsi : ut ipsis V ut ipse c• ut msl D qum 1psi D fi 

28. 1' ecclesiae huius : e. h. arelatensis A sanctae b. c. 0 . sanctae h. 
arelatensis e. BA D2 Il 3 fraternitatem :-tate A c• P~ D 2 -tatts y Il calen­
tibus : colentibus Bar. carentlbus C U adsumend9 : _sumcndo y [as ';!d: 
D2tl] q 4 episcopatu [ + D2mf1] : episcopo C y P Ii 11 dtssidentem [ + D _J • 
-dent~s A ERD~~' 11 conectcre : conne.ctere ~m~es praeter o c• H 5 israehs : 
isrraelis 0 israhelis V RD Pli isrhhs A 1srhs GE C 

27, a. I Cor. 9, 22 

1 La même métaphore était déjà utilisée au ch. 15. Quant au mouve­
e~t du texte on le trouve antérieurement dam la Vie d'Antoine (ch. 87, 

m ' · d · t :vec un médecin placée en PG 26, 965), mais avoo la comparaison u sam a 
tête de développement. ~ L l'tlé ~ 

2 Cf l'idéal u cumulatif • de sainteté déflui par J. l·oNTAINE, a t -

rat~ re l~tine cltrétienne, p. 81 (La Jetteratura lat~na. cristiana,. P· 1,03). 
3 L'auteur fait allusion aux troubles gravesqmagJtèrentlacttéd Arlesa~rès 

l'as;assinat de l'évêque Patrocle et aux passions suscitées par sa suhccessd•?
1
n. 

· · I 1· agilator • conducteur, coc er s-4 Cette curieuse expresston : srae ts • in ra.êi 1 a été empruntée au IV" Livre des Rois 2, 12, selon la Vetus Lat a; 
•est i•exclamatlon d':elisée saluant l'ascension d'Élie sur son char. P. SABA­

c (V 1 L l' t 1 p. 598-599) en cite plusieurs utilisations, auxquelles 
TIE:R eus a ma, • • N 'tator Israel Deus 
on pourrait ajouter l'expression de PAULlN DE OJ.E : au1 
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ment, ne prit ses propres écarts en horreur ? Qui donc, 
plein d'arrogance, n'abomina lui .. même son propre orgueil 
plus que tous les autres ? Qui donc, adonné à la débauche, 
ne détesta la luxure ? 2. A quoi bon m'étendre davan­
tage ? « S'étant fait », selon la parole de l'Apôtre, «tout 
à tous a ))' il était un remède auquel tous pouvaient 
recourir 1• Il eut presque toutes les qualités à un tel degré 
de plénitude que, pour chacune, on croyait qu'ilia culti­
tivait seule particulièrement et qu'elle était pour ainsi 
dire la seule qu'il possédât. Il assuma toutes les formes 
de vie avec une telle intensité qu'il semblait particuliè­
rement doué pour chacune d'elles en particulier 1• 

Ses vertus de pasteur 28, 1. Enfin, dès qu'il ~ut. le 
gouvernement de cette eghse, 

son premier souci fut la éoncorde, et sa principale tâche, 
d'unir dans un mutuel amour un ensemble de frères 
désunis 8 par les passions encore brûlantes soulevées par 
la succession de leur évêque. Comme le cocher parfait 
d'Israël •, il savait parfaitement qu'il n'est pas facile de 

{Carm. 24, 802). Dans ce poème oil Paulin félicite son destinataire Cythérius 
de confier l'éducation de so.n ms il Sulpice Sévère, il forme le souhait que le 
jeune homme, aynut reçu une bonne formation, dirige le char de I':Église 
paré de tous les attributs d'un imperator honoré du triomphe, à l'image de 
Dieu qui dirige lui-même le char de l'Église au milieu de mille clameurs de 
joie : rcgalis etenim currus est Christi carofcorpusque sa.nctum ecclesia/quo 
uehltur ipsi mllibus laetantium/agitator I!>rael deus (Carm. 24, 799-802, 
G. S.E. L. 30, 1894, p. 233),- Dans notre Sermo, Hilaire latinise l'expres­
sion par l'emploi du génitif Israelis et il ne l'applique pas à Dieu mais à 
Honorat, en tant qu'évêque responsable de la marche de l'Église. Les 
mots qui encadrent cette expression : probatus d'une part, probe nouerat 
non facile quicquam imperari d'autre part, expriment l'idée qu'Honorat, par 
expérience, savait que, si la concorde ne régnait pas entre les Arlésiens, il ne 
Jlourrait pas remp11r son l'ôle de chef spirituel vis-à-vis d'eux. Mais, assez 
curieusement, cet adjectif probatus se retrouve quelques vers plus haut dans 
le Carmen de PauUn cité ci-dessus, au vers 749 : sit etllic probatus corporis 
cu.<~tos sui (o. c., p. 231). Paulin souhaite que, tel un autre Joseph, après avoic 
subi le joug de son précepteur, le jeune fils de Cythérius soit semblable à un 
}lomme qui, délivré de J'esclavage de ses passions, réalise l'unification de 
son être et se dirige Iui.~même et dirige le navire de l'Église d'une main 
ferme (cf. le mythe bien connu du Phêdre de Platon 246B~247e): Nam quo­
modo ille praesidebit proximis praeesse qui nescil si bi? (id., v. 767-768). -
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quicquam discordantibus imperari. 2. St':deb~t praeterea 
amore potius regere quaro terrore dominari, ut uol~~· 
taria magis quaro coacta correctio hune quoque s_ubdttls 
adiceret ornatum ne ad officium. suu~ ~o~pulst put_a-

10 rentur. Confestim itaque exclusa discordia Ilh _quae est mr· 
tutum omnium mater caritati locum pr~eb~It. 

3. Floruit igitur sub illo Christi .~cclesia SI~ut mona~ te: 
rium ante floruerat. Creuit gratus, decremt mctalhs . 
.in ressa uidelicct disciplina, tamqua~ domum s~am 

15 d;mina mammona iniquitatis a exclustt_, et quae otiOse 

d. 'gesta fuerant dignis tandem tlS!bus deputantur: 
Ill con ' . . · 1 4 D dum defunctis thesauros suos rnislt ; tterumque qu 

obtu~erant oblationum suarum refrigeria senser~nt. Ho~ 
solum quod ministerio sufficiens erat reseru~mt sed: s~ 

20 exegisset usus, nec ministerio, ut reor, p~peretsset. Ahent 
temporis uota dispensationem suam fcctt. 

8 ta : foret t~dd. nzmu ll correctio : coerctio BD correptio R cor: 
eoac . ER If \! 9 ornatum . ornamentum H Il putarentur . 

reeio V 1\ hune: hmc ! ante 1.74v, 57~62 C n. !. '1]10 exclusa: 
putaretur PJ~I:IC Il 1?-13 confes~ ~esideria BO Il nu : Ulco G 1\10-11 uir­
exculsa V 11. dtscordtaC~ +. c:r~ A Ë \\ 11 caritati am. 0 11 praebuit : prae­
tutum ommum { + 1 ' • .' 1 c• PH 11 monasterlum { + add. 
b t 0 dedit Bao 11 12 lllo : pso Y ·' 

uerun 1 t V co 11 14 disciplina : domum sua 
B 3mt] • om BO \1 13 metallls : me us 1 d 1 • 

• . z dd ER 1114-15 tamquam domum suam om na . 
domina add. D ml/ sua a · suam dominam suam v t. domo dominlca 
t. domo suat dd:!umt·d:~:a nao t. suam domum domina DPc domum 
ER su:tAn . A Il 15 otiose : otiosae A c• 11 16 congesta: -tae A 1\ 
suam 1 om. • tauit GBO A c y PH computauit V Il 
deputantur: computantur 1 depu ita ue A 1118 oblatlonum 
17 thesauros : -ris V l\ iterumque : terumque V . q t s G co Il 

. m o 11 19 sufficmns erat : esse · 
suarum refrlger1a : r. 0 • suoru ·t 8 exeglsset G 
19-20 si exeglsset usus nec : si exig- u. n. p et si necesst a . 

28, a. Le 16, 9 

1 êt 1 sait par expérience mat-
Chez Paulin, on tro?ve l'idée ~::::~:~ne ~u~:rité sur les autres. Hilaire, 
triser ses propres fatblesscs p~ ' n chef eXpérimenté doit en premier lieu 
de son cOté, insist_e sur le falt ~ u donnés afin de pouvoir ensuite exercer 
faire régner la patx entre ses s ~:t-on en face d'un exemple d' • innutri· 
son autorité, tel un bon cocher. , Hilaire ayant connu ce poème et 
tlon, avec passage d'un p!an à : au~7onnule, ou bien s'est-il contenté de 

;:~~!! !!a:~:r~!~::~~~: svrr:~s Latina en lui adjoignant une vérité 
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commander à des hommes divisés. 2. Il s'appliquait en 
outre à gouverner par l'amour plutôt qu'à dominer par la 
crainte', afin que l'amendement, obtenu de plein gré 
plus que par coercition, présentât de surcroît pour ceux 
qui s'étaient soumis l'honneur de n'être pas soupçonnés 
d'avoir accompli leur devoir contraints et forcés. Aussi la 
discorde, bannie sans retard, céda·t·elle la place à cette 
charité qui est la mère de toutes les vertus. 

3. On vit donc florissante sous sa direction l'Église du 
Christ, comme avait été florissant auparavant son monas­
tère. On vit croître en elle les grâces, décroître les richesses 
en métaux précieux : ainsi l'ascèse, ayant fait son entrée 
comme une maîtresse dans sa maison, en chassa le « Mam­
mon d'iniquité a>>, et ce qui était resté longtemps amassé 
sans servir trouva par ses soins des utilisations enfin per­
tinentes. 4. Il fit profiter ceux qui étaient morts depuis 
longtemps de leurs propres trésors : une seconde fois, les 
donateurs éprouvèrent le rafraîchissement 2 , fruit de leurs 
propres offrandes. Il réserva juste ce qui suffisait aux 
besoins de son ministère; mais, si la nécessité l'eO.t exigé, 
il n'etlt pas hésité, j'en suis persuadé, à retrancher même 
sur les besoins de son ministère. Il se chargea lui-même de 
répartir les offrandes faites du temps de ses prédécesseurs. 

de bon sens, un lieu commun de la morale traditionnelle? De toute façon. 
ces ressemblances entre Je vocabulaire et les thèmes bibliques et moraux 
des deux textes montl'ent que ce Carmen et le Sermo de Vîta Honoratl sont 
l'œuvre d'écrivains de culture et de spiritualité identiques. 

1. Ce conseil se trouvait déjà exprimé dans la littérature paienne, en par­
ticulier dans la Cyropédie de XtNoPnoN (8, 2, 26), dans le De OfflcîU de 
CtdRON (2, 23). JI sera repris par S. AuousTrN (Ep. 211, 15, C. S.E. L. 57. 
p. 370), puis par S. Hn,AIRB dans notre Vila. Il figurera plus tard dans la 
Règle de S. Benoft (Studeat plus amari quam timeri. eh. 64, 15, SC 182, 
p. 6SO). Voir Karl Gnoss, • Plus amarl quam timeri, eine antike politisc.he 
Maxime in der Benediktinerregel •. p. 21S..229.) 

2. Les fidèles qui avaient fait des dons à l'Église en mourant avaient 
reçu de Dieu des grâces en retour de cet acte de charité. Mais les prédéces~ 
seurs d'Honorat n'avalent pas profité de cet argent pour faire du bien, Us 
l'avaient thésaurisé. Quand S. Honorat dépense cet argent et l'utilise pour 
soulager des misères, Dieu, dan1 sa bonté, comble encore une fois de grâces 
ceux qui, par leurs dons généreux, ont pennis à Honorat de répartir ces 
aumônes (cf. la note au eh. 18, § 3 et S. CYPR1ENo De opere et eleemosynl.s. 
2, C. S.E. L., 3, 1, 1868, p. 374). 
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<PARS SEPTJMA : 

AEGRITVDO, ODITVS, SEPVLTVRA. > 
29, 1. Operari etiam inter extrema non destitit: multos 

in leetulo suo uerbi dispensatione ditauit. Sed quamdiu 
ilium lectulus tenuit, cui superare etiam uicinas morti 
lassitudines iam in consuetudinem uenerat ? 2. Vltimum 

5 doloribus iam reluctantibus, Epiphaniorum die in eccle· 
Sia sermonem habuit, nesciens umquam, colluctante cum 
infirmitatibus fide, dolori magis corporis quam spiritus 
feruori acquiescere, seruiuit desideriis uestris supra suas 
uires. 3. Non ilium siquidem aliqua extrinsecus superue~ 

1 o niens aegritudo, non subitus febrium aestus absorbuit, sed 
diu dilata infirmitas, nimio dudum propositi rigore con· 
tracta et adhuc remissioni parum acquiescendo ingra­
uescens, octauo euro ucl nono die a solemnitate praedicta 
paulatim extenuando confecit. 4. Vix quatriduo tamen 

t5 nobis suam in officiis caritatis deditis praesentiam dene­
gauit, timens utique ne suos uicinia transi tus sui con tris­
taret. Nulli umquam grauis inter grauissimas aegritudines 
fuit, nulli, ut adsolet, ullum infirmitates suae horrorem 

intulerunt. 
29, t destitit: distitit CP 1\ multos: etlam add. BD l\2 lectulo [ + Dtmu]: 

1eeto y \! 3 lectnlus : lectus A \\ morti : mortis BO co 1\ 4 !am om. Bar. \1 
uent-rat : uenera V ueniret Gen. qui add. Hzll \15 epiphanlorum : epyph­
G A y PH ephifan- V epyfan- G !\die: dlcbus y 116 habuit [ + corr. D2] : 
huit D 1\ colluctante : conOictantc C y P ('.onflictantem H 1\ 7 flde : fldem 
H \1 7-8 spiritus feruori : s. fcruore CP fcruore s. G !J 8 supra ; super B 
A V 1\ 8-9 suas uires : u. s. G C0 li 9-12 aliqua- et adhuc 175r, 27-32 
C n. l. J111 nlmio [ + D11"'"} : uno D \1 rigore : uigore ERfJIIt PH ~~ contracta 
[ + C*} : -tat A V 1112 parum : patrum V 1\ 13 octauo : undecimo C 1\ uel 
nono : pum C \] die a solemnitate : d, s. PH"e d. solcmnitatis ERJ)flc 
solcmni.tatis die D 4 c 1\ praedicta : praedlctae y id est septimo deelmo KI 
Febr. add. C !114 extenuando : enuando C ut uid. 1\ 15 nobis [ + D2

] : uobls 
D 1\ olllclis : offitiis V \! carltatis [ + Dll] : carltati CH caritate y cari­
tatem P 1\ deditis : debitis BPc y P om. 0 \\ 16 utique om. C \\ suos : suus 
PH~!\ uicinia : in u. D ~~ transitus sui : s. t. G transitu V 1\ 17 grauis : 
-ues C 11 aegritudlnes : -nis C !] 18 mdli : nullum D11 ~ co B u1lum om. C ut 
uld. 11 infirmitates : -tatis C ER -tate D•e !i suae : sua B~e eius Bl'<= 0 A \1 
19 intulcrWlt : -tulit ER 
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<VII.- MALADIE, DÉCÈs, FuNÉRAILLES n'HoNORAT. > 

Ultimes activités 29, 1 .. Même aux derniers moments 
d'Honorat de sa VIe, son activité ne cessa pas . 

r . . . !'ombreux furent ceux que, de 80~ 
Jt, •1 enriChit du tresor de sa parole. Mais co b. d 
temp~ fut ret~nu au lit celui qui avait déjà pris l~ab~~ud: 
de V';'mcre meme des fatigues proches de la mort ? 2 S 
f,~rj•.~er lse~mond, enl'Édépit d~ ses douleurs, fut prono~céo~ 

g Ise e JOUr c p•phame 1 ; sans jamais savoir céder f" ;oient où s~ foi était aux prises avec ses infirmités à 
~ ou .•ur phys•que plutôt qu'à la ferveur s irituelle' il 
~epondlt à vos désirs en allant au-delà de ses f!ces. 3. éar 
il ne. fut pas brutalement emporté par une maladie q 'il 
aurait contractée ni dans l'accès subit d'une fiè buil 
Jante · · è · ' vre r -1 d·. mdts, apr s avoir connu une longue rémission sa 
ma a ~~, ue ,aux longs excès de rigueur de son régime 
monast~que, ~ aggrava encore par son refus de prendre un 
repos necess~ue ; fill:a~ement, le minant peu à peu, elle eut 
r~Ison d~ lu_I le hutttème ou le neuvième jour a rès la 
!•te '.lue Je viens .de mentionner '· 4. Cependant on ~ompte 
a pet~e quatre JOUrs où il refusa de se trouver présent 
par.mt .nous au moment où s'accomplissaient des tâches 
caritatives, dans la crainte évidente d'attri t 1 . 
P

ar la · · , d s er es s1ens 
, . proximite e son trépas. Nul ne le trouva . amais 

p~nt:e à supporter au milieu des maladies le! plus 
pe~u es, nul n:épro~va jamais, comme il arrive d'ordi­
naire, aucune repulsiOn pour ses infirmités. 

1. En Orient, on disait l' Épiphaneia, plus rarement les É · • 
transp?sl!ion en ln tin était Epiphania ou dles Epipllanîorum (!o:!he:~~~ ~: 
par Hdmrc). Cette forme plurielle, • comme la rorm 1 · Y 
n'inclut nullement pluralité d'objet, mais est une tonne li: Pi ~~Jelle grecque, 
i;:~ la ~énomination des fêtes • (.J, LEMARIÉ, art. • Épi ph:~ ~q::ncso~sa;r!e 

• co · 863-864). C'est pourquoi, pour traduire une form · ' ' • 
latl?• n~us avons employé la forme habituelle en français :nhl~obcc>tuurelle en 
Je smguher. • renee 

2. Dans la liturgie, le dies 11atalis d'Honorat est célébré le 16 J · 
tenant compte des neuf jours écoulés après l'Épiphanie. anvu~r. en 
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20 Et quidem hoc ordine illud Sancti Spiritus recepta-
culum conquieuit. 30, 1. Etenim impollutae illius mentis 
uigorem incredibile est quam integrum usque in extrema 
seruauerit. At primum semper uberrime suos consolatus 
est, ac nihil magis timuit quam ne diutina nos despera-

5 tione conficeret, intelligens paene facilius ferri extrema 
quam dubia. Abstersit semper sermone condito circum­
stantium lacrimas, quas tamen quo magis abstergit, irri­
-t;at : grauiorem suo dolorem nostrum computabat. 

2. Non facile quisquam tarn forti pectore inter quaeli-
10 het aspera et diu tolerata nec optauit aliquando mortem 

nec expauit. Nam is quem uiuere inter quaelibet grauia in 
Christi seruitute non piguit, ad nouam uitam per commu­
mem illam nouae uitae ianuam transire non timuit. 
Praemeditata enim illi ultima hominum necessitas non 

15 repentina aduenerat. 
3. Itaque sub ipso iam finis aspectu, tamquam emi­

graret, tamquam ualediceret, ne quid imperfectum dere· 
linqueret, ne quid minus plene quam proposuerat ordi­
naret, interrogare singulos nostrum et ad suggerendum, 

20 quidem : est add. V Il hoc ordine : hordlne V 
80, 1 etenlm : eeterum omnes praeter A 1\ 2 uigorem : -re V \1 3 at : ae 

G C y PH aut A V !\ prbnum : suos cufd. D2111f 1\ semper om. ). \13-4 uber­
rime suos consolatus est : s. u. e. e. BO A u. e. e. s. A u. s. tlctus c. e. 
D u. c. e. Gen. 1\ 4 ne om. C ll nos [ + D 2] : nos D om. A V \l desperatlone : 
dlsper· A V C deper· E \1 5 confleeret : confeceret C -flcerent V -flee· 
rentur A \1 ferri : ferre GA V \1 6 semper : sermonem add. V \17 quas om. 
c• \! 7·8 quo- irritat om. c ~~ absterglt irritat [ + n2mv]: abstersit irrltauit 
D abstersit irrigauit ER 1\ 8-12 grauiorem- nouam uitam 175r. 5&-62 
C n. l. 1\ 8 grauiorem : aute grauiorem scripsft inde ). uorem sibi dolorum 
nostrum compu add. D2m9 ut uid. 1\ suo : sui A !\ dolorem : dolore ER 1\ 
nostrum : uestrum D om. (}De !\ computabat: -tanit y 1\10 aspera : apera 
E.u l\ diu tolera ta : dura tolera tu V dura tolera nit GA n2mv dura tole-­
totu C fuit add. Hrtd \1 11 is [add. D2mv] : his A40 V om. c• y PH 1\ quae-­
libet : quamlibet G V c• y P H 1142 grauia ... seruitute : graiuam ... senti· 
totem R !1 13 Ulam nouae uitac om. G Il 14 praemeditata: praemetata C \1 
hominum om. G 1\16-23 !taque- imperio om. Dy PH et in mg. i.nferlori 
suppleait D' 1! 16 emigraret : -rit C lJ 17 derellnqueret : relinqueret G C 1\ 
18 plene : plane V 1119 Jnterrogare : integare {)lie 
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Délicatesse suprême A la vérité, voici en quelles cir .. 
, . constances cette demeure de l'Es-

pnt-~amt 1 trouva. le repos. 30, 1 '· De fait, on ne peut 
tmagme.r à quel pomt Honorat conserva intacte jusqu'à la 
fin 1~ vtgucu~ de son âme si pure. Notons d'abord qu'il 
prodigua toUJOurs aux siens ses consolations et qu'il n'eut 
pas de .plus grande crainte que de nous accabler par un 
lon~ decouragement, c_omprenant qu'il est presque plus 
faCJle de supporter les pues extrémités que les incertitudes. 
Sans cesse, par de savoureuses paroles, il s'efforça d'es· 
suye~ le~ larmes de ceu_x qui l'entouraient et pourtant, 
plus il s Y effo~ç~, plus tl les fit couler : il estimait notre 
douleur plus pemble que la sienne. 

2. Il ne serait pas !acile de trouver un homme qui avec 
autant de courage, a1t tenu bon au milieu de toutes ~ortes 
de ~aux p?nibles ct longtemps supportés sans jamais 
av?Ir souhmté la mort ni l'avoir redoutée. De fait, celui 
q~1. ne trouva pas lourd de vivre au service du Christ au 
mtheu de toutes les épreuves possibles ne redouta pas de 
passer à ~n~ nouvelle vie par la porte commune de la 
nouvelle ':''e .. Non, attendu par lui longtemps à l'avance, 
le term~ 1n~~uctabl~ pour les hommes n'était pas arrivé 
pour lm à ltmprovtste. 

3. ~insi, à la vue même de sa fin prochaine, comme s'il 
p_arta•t. en v?yage, comme s'il faisait ses adieux, pour ne 
r1~n laisser In_achevé, pour ne rien organiser moins par .. 
fattement qu'1l ne. se .l' é_tait proposé, il nous interrogeait 
un à un et nous mvttatt à suppléer à ce qui aurait pu 

1. Les martyrs recevant lors de leur supplice une profusion de grâces et 
les saJnts à l'époque d'Honorat étant souvent assimilés aux martyrs 'on 
com~rend ~ue c~tte ex~ression soit appUquée à Honorat mourant ~our 
expnmer • 1 effusiOn de 1 Esprit sur un homme affronté à la mort • (S M 
p. 1264). • •• 

2. Ici, commence le récit de la mort de saint Honorat. Le biographe 
inslste d abord,• comme l'avait fait Sulpice Sévère, sur le fait que. malgré les 
souffrances de l agonie. il conserva intactes toutes ses facultés intellectuelles . 
Fatl.scentes artus spiritul serulre cogebat (Ep. 3, 14. dans s. M., p. 340). ' 

3. La nouvelle vie, c'est la vie éternelle; la porte commune qui ouvre sur 
elle, c'est la mort par laquelle les hommes doivent passer avant de ressus~ 
citer dans le Christ. 
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20 si quid memoriam suam subterfugisset, hortari ; omnia 
interim subscriptione firmare et parcentes nos fatigationi 
suae ad omnia quae agenda erant cogere ; cogere autem 
blando illo sicut semper imperio. 

31, 1. Quadam autem uice, cum comprimere lacrima­
rum mearum tempestatem et abrumpere riuos fletuum 
laborarem : cc Quid, inquit, fies ineuitabilem humani gene­
ris necessitatem ? Imparatum ergote inuenire meus tran-

s si tus debuit, cum me non inuenerit imparatum? » 2. Cum­
que ego impedita singultibus, utcumque poteram, uerbis 
ipsius uerba subnecterem, quod iam non destitutionem 
meam dolerem, quippe qui mihi orationum suarum patro­
cinia numquam defutura confiderem, quin et post tran-

10 situm suum ualidiora praesumerem, uno me dolorum suo­
rum uulnere et difficilium inter extrema luctaminum 
grauiter adfligi : 3. << Et quid ego, in quit, minimus omnium 
fero ad ea quac sanctorum plurimi in supremis suis acer~ 
bissima pertulerunt? n Et commemoratis aliquot, ad_iecit 

15 quod, credo, alicubi legerat : « Magni, inquit, uiri multa 
patiuntur ut alios pa ti doceant; na ti sunt in exemplum. ,, 

20 subterfugisset : ~ruissct A V ll 21 parcentes : -tis C !1 fati.gatlon1 
[ + I*] : -nis Bar. A"c V Il 23 mo om. G 

31, 1 cum om. J34c C y Pli [! comprirncre : -merem B ~mens D2mrt -me 
C !12-3 riuos fletuum laborarem : r. f. -ret G r. flectuum laborarem 0 fie• 
tuum riuos laborans C y PH H 3 inquit fles : inquid f. B"e fies inquit G 11 
4 ergo om. G Il 4-5 meus transitus: t. m. C ERDM PH!! 5 non { + add. D 211] : 
om. D Il inuenerit : ueniret C ~~ 6 ego : ergo A V P 1\lmpedita I + con•. D2] : 
indita y PH il 7 ipslus om. GA V li subnecterem : -tere P H 7-8 quod­
dolerem om. A lJ de!'titutlonem: disti- P C0 l!S meam: eius). l]S-11 dole-­
rem- suorum 17fiV, 26-31 C n. l. H dolerem: -lorem vac C*"E«r. P 1\ qui 
om. G V 1! 10 suum om. y PH 11 ualidiora: uadlora (',.sc Il uno : una c• immo 
G BD [ucl uno E~'l) immo uno R 1\ dolorum :-ris D \!11 et om. A IJluc­
taminum : -mine B'*cO Il 12 adfligi : -git A V Il et quid : ecquid A co Il 
ego inquit : ait ego y Il minimus : mintl!l V Il 13 pluriml : -mum R Il acer­
bissima [ + n:amv] : -ssime "( aceruissima P \114 et : his add. H>~d \\ comme­
moratis : commoratls nae 1l aliquot : -quod P -quld H 1115 quod - legerat 
om. AH inquit om. G \\16 patiuntur: -tientes G ~~ut: et ut BOA A Il alios: 
illos E PH illi R Il pati [ + add. D2mv] : om. D \1 doceant : ad quorum add, 
y quibus add. R~" Il in om. "( 
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é?~apper. à sa mémoire ; il confirmait toutes les dispo­
sttlons prises pour le moment en les signant de sa main · 
alors que nous épargnions sa fatigue, il nous forçait à fair; 
tou.t ce qu'il. fallait, mais il nous y forçait par ses ordres 
plems de déhcatesse, comme toujours. 

Ses adieux à Hilaire 31, 1. U:n jour, je m'efforçais 
de contemr le torrent de mes 

larll!es ?t .d'arrêter le ruissellement de mes pleurs:(< Pour­
qum, dit-Il, _Pleures-tu sur une nécessité inévitable pour le 
genre, humam 1 ? N!on dépar~ ~evrait-il donc te prendre 
au depourvu, ta~d1s que n;am, tl ne m'a pas pris au dé­
pourvu?>, 2. Mm, comme Je le pouvais, j'enchatnais pa· 
roles sur paroles, les entrecoupant de sanglots : Ce n'est 
pas de res~er s~ul, disais-je, que je me désolais, car j'étais 
sür de ne Jamais manquer de la protection de ses prières· 
a~ contraire, je les. espérais encore plus efficaces après so~ 
depart; seul le dechucment que me causaient ses souf­
fra~ces et les luttes si difficiles de la dernière heure m' affii­
gea;t profondément. 3. Il me dit alors : « Et moi le 
momdre de tous1 ~n'est-ce que j'endure en comparaison 
des souffrances s1 aiguës que de très nombreux saints ont 
e?durées patiemment à leurs derniers moments ? )) II en 
Ctt~ quelques exemples et ajouta ceci, qu'il avait, je 
crms., 1u quelque part 8 : « Les grands hommes souffrent 
beaucoup pour apprendre aux autres à souffrir · ils sont 
nés pour servir d'exemple a.» ' 

1. On ne peut s'empêcher d'évoquer ici le très beau mouvement des paroles 
prê~ées p~r LihAnius à l'empereur Julien mourant : • Pourquoi, quand mes 
actlons m assurent l'entrée dans les tics des Bienheureux, me pleurez-vous 
comme si j'avais mérité le Tartare ? ~trad. Pllul Allard dans Julien l'Apostat, 
t. 3, p. 281. 

2. Ct. supra, p. 137, n. 3. 
~.' L'auteur de la citation faite par Honorat est Sénèque. Dans J'article 

qu Il a consacré à étudier ce détail du Sermo (Arelatensia in uita..~ sanctorum 
Hon~rali et Hilarii ... , p. 157), Bertile AxRLSON donne le texte exact de la 
clta~JOn : quare quaedam dura patiuntur (sc. uiri boni) ? ut alios pati doceant: 
nah sunt ln exemplar (Prou. 6, 3; Dialogues, c. U. F., t. 4, p. 27). 
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32, 1. Confluentibus autem ad se potestatibus, prae· 
fecto et praefectoriis uiris, quaro feruentia sub mortali 
iam frigore mandata deprompsit, ab ipso exitu suo sumens 
acerrimum exhortationis exordium ! Et dignum plane erat 

5 ut qui uitae semper exempla praebuerat etiam mortem 
suam in exemplum aduocaret. 

2. « Videtis, inquit, quam fragile habitamus hospitium. 
Quolibet uiuendo ascenderimus, illinc morte detrahemur. 
Ab hac necessitate neminem honores, neminem diuitiae 

10 liberant; haec iustis et iniustis, haec potentibus humili~ 
busque communis est. 3. Magnas Christo debemus gratias, 
qui morte et resurrectione propria mortem nostram spe 
resurrectionis animauit, aeternam uitam offerens, dis· 
cusso aeternae mortis horrore. Sic ergo uitam agite ne 

15 uitae extrema timeatis, et hoc quod mortem appellamus, 
quasi commigrationem expectetis. 

4. Mors poena non est si non ad supplicia deducit. Dura 
quidem est carnis animaeque diuulsio, sed multo durius 

32, 1 ad : d (}Cie \1 2 praefectoris : praetorils BO A Il quaro : quia B11e JI 
feruentia : ~tiae E Il 3 ipso : exitu R Il exitu : ~tus V Il sumens : suorens G Il 
4 exhortationls : exort~ V11a Il exordlum : exhordium C VP~ H dlgnum plane 
erat : erat dlgnum ove dignum (}ela Il 7 habitamus [ + corr. DM] : ~temus 
C• y PH 1\ 8 quolibet : qualibet C quantollbet G quantunllibet BO 
Dimv quantumlicet A 1\ uiuendo : uidendo V \\ detrahemur : ~hlm~r G y 
PH co 1\ 9 necessitate om. G Il honores : ~ris C nulli add. PH 119~10 ne~ 
minem diuitlae libernnt : nullum thesauri redlmunt G A C V P uJlum 
th. red. H \110 haec' om. G \111 gratias: agere add. G \! 12 morte: morUs 
ER PH Il et [ + add. D'llmv]: om. y PH !\ propria: proprie ER propia BO 1\ 
13 uitam [ + add. D2mv] : om. D \l of!erens t + corr. D 21 : ali· y PH \\ discnsso 
[ + D2mv] : ~ssit y [\ 14 horrore : orrore ~ horrorem y orrorem V \\ 
15 uttae extrema : uitam extremam V 1\15-19 appellamus - flammts erit 
175V, 57~62 C n.l. 1\16 expectetis [ + C•]: ~tate A Il 17 mors: enimadd. G 1\ 
non ad supplicia :ad s. non 0 Il deducit: ducit V Il dura: duram V litS car· 
nis anlmaeque : c,. animae quod V animaeque c. R 1\ diuulslo : deuul· 
PH euulsio V 

1. La mort d'Honorat, en quelque sorte primat des Gaules avant la 
lettre, était un événement officiel. C'est pourquoi le préfet des Gaules et les 
anciens préfets y assistent. Ce préfet s'était vu retirer son pouvoir militaire 
par Constantin vers 317 ou 318 (E. STSlN, Histoire du Bas Empire, t. 1, 
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Exhortation dernière 32, 1. Cependant aflluaient 

préfet et d'anciens préfet:~.pqr~:l dfeeuludi les! autorités, le 
d ti '1 1 ' ans es recomman 

1 
a ons qu • eur adressa, lui gagné déjà par le froid d. 

a mort, trouvant dans sa fin eHe me' e f t · me un exorde très 
rappa!' pour son exhortation! A la vérité il 't . 

à fait J?S~e qt~e celui qui avait toujours se;vi ~· :~!~op~t 
en sa vxe onnat encore sa mort en exem l Il e 
sé .2. "~?~s voyez, dit-il, la fragilité dJ !ie~ de notre 
m~~~r~o~ a ut q~e .n?us soyons montés dans notre vie la 

sonne n' e:t e:ff;::~6ï~~::· 1~e hl:n~résente nécessité, Per~ 
richesses. Elle est commune beurs, personne, par les 

aux ons et aux mechants 
commune aux puissants et aux humbles 3 N d ' 
grandement rendre grâces au Chr" t : . ous evons 
sa résurrection personnelles a ins:~é }m' pa~ sa mort et 
par l'espoir de la résurrecti~n a VIe notr.e mort 
nelle, après avoir écarté l'hdr~:~s f,rocurant la ,vie éter~ 
Passez donc votre vie d . une mort eternelle. 
terme de la vie et à a tt cd mamère à ne pas redouter le 
comme un cha~gement ~~ ::j~~~r:ue nous appelons mort 

4. La mort n est pas un châtiment . Il • 

~~~asu[?a~i:e~; a~::t~~~ c'est un. dubr ar~:~heer!e~~ ~:::!J:~ 
ame, mazs eaucoup plus dure sera 

P· 117), mais, v~ritable vice-empereur il ré . . 
des sept provinces de la Gaule méridÏon « p sidalt n~~mment l'assemblée 
Pétrone, préfet du prétoire des Gaules eale. Ce Concllnun, créé en 408 par 
usurpateurs, se réunissait de nou ' t abandonné ensuite au temps des 
(R. BoRtus, éd. de CoNSTANCE DB veau tous. les ans à Arles depuis 418 • 
SC 112, p. 96). Quand Germain d'A LYON, VIe de saint Germain d'Auxerre, 
rencontrer le préfet des Gaule uxerre se rendit en Arles en 430 pour y 
de façon stlre par J'un des ra~c;em~~[.n~er était Auxiliaris ; nous le savons 
conservés (cl. c. 1. L. XII, 

5494 
la res de ~~glstrats que nous ayons 

précédente, à la mort d'Honorat~· Peut-ê~_re étal~-11 déjà en charge l'année 
d'amitié pour Hilaire et l'aid d quoi qu Il en sOit, Auxiliaris eut beaucoup 
quand il fut préfet de Rome 0: d'~t~~ ~n:t~nee auprès du pape Léon le" 
d l'époque romaine t 2 

210 211
a le c · ·GRIFFE, La Gaule chrétienne 

sortis de charge. • ' • p. - ). Les praetectorii uiri sont les préfets 

2. Le récit de la mort tenait déjà un 
laudatlo funebrls. C'est le , moment de ~~:i importante dans la primitive 
uerba • (S. M., p. 1263_1264), e rolsme suprême et des ultima 
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in gehennae flammis erit carnis animaeque consortium, 
20 nisi in omni uita generositatem suam spiritus recognoscens 

helium corpori et corporalibus uitiis certamen indixerit et, 
felici discretus a carnali colluuione diuortio, aeternae paci 
impollutam seruet utramque substantiam, 5. illic feliciter 
copulandam ubi exultabunt sanc!i in gloria et l~etabuntur 

25 in cubilibus a. : hoc est in corporibus tamquam ID recepta~ 
culis suis, cum ca quae iustitiae dedicauerant membra 
socialia, tamquam consueta hospitia, recognoscent. 
· 6. Hoc itaque agite ; hanc uobis Honoratus uester 
hereditatem relinquit; supremo halitu suo. a~ heredita: 

ao tem uos regni caelestis inuitat. 7. Nullus mmtum mun~t 
huius amore teneatur; optiinum est ut uoluntate f~~tl­
dias quo te uides necessita te cariturun,t. Nemo op1. u_s 
diffiuat, nullus pecuniae inseruiat, nemm~m uana ~~~~­
tiarum pompa corrumpat. Scelus est prettum salutls 1n 

55 materiam perditionis adsumerc et illo ca pi quemquam quo 
redimi potest. >> • • • 

8. Plus interea uultu, plus ocuhs, plus emwante m cae­
lum sensu 1nonebat. lmpar est quidem ignito sermoni 
eius sermo referentis, sed non minus impal'ia spiritui sua 

20 nisi: si PH 1\ spiritus: -tu P Christus C \\ rccognoscens : se oo.gno.scens 
p oognoscens H [! 21 et 1- indixerit om. B et in mg. rest~t. B 2 qu1 prtmunt 
indixerint scr. deinde indixerit corr. 1\ et 2 om. H !\ 22 d1scretus: -tu P 11 
a carnali: a ~rnis BO "( acarnata P 1\ diuortio : di~ortiu~ P . diortia C li 
23 illic : illis p 11 24 exultabunt : -tant BO Il sancti m glorta .= m g. s. R 1! 
et ont. A 11 25 cubilibus: suis add. A "(PH Il hoc - <".orporlbUft om . .tl. Il 
26 quae : ii.ic add. y 1\ dedlcauerant : dedica.nf."rint y PH dicauerant 0 lj 
27 socialia : -li V il reoognoscent : cognoscent A V PH 1! ~8 h~c : ~taec G L 
28-29 Honoratus m•ftter heredltatem : her. Hon. u. G l1 rt'lmqutt - ad 
om. C 1\ reliuquit : relinquet A V reliquit R pffae Il halitu .: ~ïtu GBO 
A"( PHaç l' 30 inuitat : iuitat E 1\ nimium [ + corr. D211] : mmto C "( PH 
om. G 1\ 3t

11
est: c:-nhn add. G \1 uohmtate: uoluptate y ]\ fasti.dias [ + Dt1111

} : 

fastidita contemnatur BPtRD f. cotemnatur E<~e Il 32 quo : qnod BO C Il 
uldes uecessltatc : uidens necessario G U 33 dintuat : defiuat À A l' D li 
nuUm. pecunlae inscruiat : n. pecunla i. C n. pecuniae deseruiat À et add · 
D2mg om. y PH U uana om. naeo 1\ 36 redimi : redeml cae Il potest : non 
potest G l' n \137 plus 3 [ + add. D2mu] : om. y PH \! 38 sensu : seusum C Il 
monebat : onerabat C om. Ba• \l impar : inpar HM [! est quidem : quidem 
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dans les flammes de la géhenne l'union de la chair avec 
l'âme. Au contraire, si l'esprit, tout au long de la vie, 
prenant conscience de ]a noblesse de son origine, a entre· 
pris de lutter contre le corps et de combattre les vices 
dont le corps est r occasion, préservé par un heureux 
divorce des impuretés charnelles, il pourra conserver sans 
souillure pour la paix éternelle les deux substances, 
5. dont l'heureuse réunion doit s'opérer là où ' exulterorit 
les saints dans la gloire et où ils se réjouiront sur leurs 
couches a ' - dans leur corps l devenu pour ainsi dire 
leur demeure -, quand ils reconnattront pour leur séjour 
habituel ces membres familiers qu'ils avaient voués à la 
justice. 

6. Comportez-vous donc de la sorte ; tel est l'héritage 
que vous laisse votre cher Honorat : dans son dernier 
souille, il vous invite à devenir héritiers du royaume du 
ciel. 7. Que personne ne soit trop prisonnier de ce monde· 
ci ; le mieux est de se lasser volontairement de ce dont on 
voit qu'on sera nécessairement privé. Que personne ne se 
dissipe dans l'opulence, que nul ne soit esclave de l'ar· 
gent, que personne ne soit corrompu par le vain déploie­
ment des richesses. C'est un crime que de faire du prix du 
salut la matière de la perdition et de se laisser prendre 
par ce qui peut vous racheter 2• 1> 

S. Pendant ce temps, il instruisait davantage encore par 
son visage, par son regard, par son expression rayonnant 
vers le ciel. Il existe certes une différence entre ses paroles 
enflammées et celles que je rapporte, mais il en existe 
une non moindre entre l'esprit qui l'animait et l'expres~ 

~st R post est scripsit in quit D2mg Il i:;!:nlto : ignoto Aae y .PH !1 39 elus : 
suo A V y PH ll sed [ + D2m') : et D :!lm paria : impRl' l' !] sno : sa neto y 

32, a. Ps. 149, 5 

t. On notera l'insistance sur la foi en la résurrection des corps. 
2. L'homme peut se racheter aux yeux de Dieu en distribuant ses biens 

aux pauvres: s'il se laisse séduire pal' l'attrait des richesses matérielles, 
ceUes--ci, au lieu de l'aider à se rapJ>rocher de Dieu, l'empêcheront au contraire 
de vivre conformément à l'idéal évangélique et le sépareront de Dieu. 
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40 uerba erant monentis. Tali itaque exhortatione et insolito 
quodam motu oratione profusa, inusitatum quoddam 
munus benedictionis impendit. 

33 1. Deficiente membrorum ministerio noua semper 
men;is gratia pullulabat. Ordinatis . itaque omnibus 
- neque enim multa in actibus suis minus plena resta~ 
bant- cum omnes caros su os mente percurreret, quantos 

5 nominatim proferre Iassitudo non uetuit, missa per eos 
qui adstabant salutatione ditauit. 2. Mihi uero in aurem : 
(c Excusa inquit sancto illi fieri non potuisse quod 
uoluit. ll Magna :t admiranda sollertia inter granes illas 
mortis angustias prouidisse, ne cuius tristitiam non quan· 

10 tum in se erat abstergeret, ne quid certe inexcusatum 
relinqueret ! 

3. Quid illud quod, cum omnes su os quos ad hanc urbem 
amor suus traxerat utique inter peregrina desereret, nul~ 
lum ulli reditum, nullam societatem commendauit, n.on 

15 loca uiuendi certa distribuit, tamquam uere praesmus 
nullam suorum dispersionem futuram, nisi eorum qui iam 
et se superstite animi definitione migrassent ? 4. Et. uere 
non facile quemquam a societate nostra abesse nou1mus, 
nisi quem afuturum ipse prae~onuit, qui au~ ~ar~orem 

20 conspectu suo patriam aut gramorem senserat dtsctphnam. 

40 tnsoJito : -lido p Il 41-33, 2 motu- omnibus 176r, 28-31 C "· l. 11 
41 motu ( + L e.x Quesnel] : mutu c• nutu y Pll 1\ oratione : -tioni V \\ 
inusltatum : in usitatum H !\ 42 benedlctlonis : -tionem D -tione D 2

tn9 

38, 1 deficiente : uero add. G Il 2 ordJnntls : ornatis H !\ltaque : utique 
ER PH JI 3 suis : tnius C [\ restahant : prar.sta- A praebant V 1\ 5 uet~it 
[ + ntmg] : uetabat y [17 excu!!a: exclusa BO 1• A A exeussa Es>eR exetsa 
p 11 inquit : sunt. Sie add. BO A A 11 potulsse : licuisse L ex Quesnel li­
cuisset A l\ 8 uolult : eoguoul add. BO A A !! admiranda : amm- H supra 
a. corr. admiranda et post a. add. fuit Reni li 9 mortls om. G 1\ prouldisse : 
• 85et A [l ne cuius: nec uius C V \! 10 inexcusatum: in excusatum ll 1\ relin­
queret : ~querlt oc Jl 11~28 quid - consumpta est [+ add. D2ml1] : om. 
y PH 11 11 lUnd : quacso add. GB%111110 A 1! 12 traxerat : attraxera.t G 1! 
13 ulli 

1
: illi nac 1114 uere: uerus D2 H 15 dtspersionetn: disposltionem .&cO Il 

16 definitione : diffinttlone BOA A V \1 18 afuturum : abfu- À fu- A V 
uacat D2 Il qui [ + Dl] : quis A. cui G C U 19 grauiorem : esse cu:fd. G \1 
20-28 inter(>&- dulcedo 176r, 56 • 176V, 3 C n. f. 1120 ilium! SOJitO add, c• 
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sion de ses recommandations. Ainsi, après une telle 
exhortation et une telle p1•ière prodiguées avec une émo­
tion inaccoutumée, il fit descendre sur nous la faveur 
d'une bénédiction inhabituelle. 

Mort d'Honorat 33, 1. A mesure que ses membres 
s'affaiblissaient, une grâce toujours 

nouvelle abondait en son âme. Ayant mis ordre à toutes 
choses- à vrai dire, il n'en restait pas beaucoup, parmi 
celles dont il s'occupait, qui ne fussent pas réglées -, il 
se remémora tous ceux qui lui étaient chers, pour autant 
que sa fatigue ne l'empêchât pas de les citer chacun par 
leur nom, et il leur envoya, par l'intermédiaire de ceux 
qui étaient présents, le trésor de sa bénédiction. 2. Pour 
moi, il me dit à l'oreille : <<Recours comme excuse auprès 
de tel saint homme à l'impossibilité qu'il y eut à réaliser 
ce qu'il aurait voulu. )) 0 grand et admirable savoir-faire : 
il s'est appliqué dans les affres pénibles de la mort à ne 
pas manquer de dissiper la tristesse de chacun pour autant 
qu'il le pouvait, à ne rien laisser en suspens, du moins 
sans s'en être excusé ! 

3. Que dire de ceci: à aucun de ceux que leur affection pour 
lui avait attirés dans notre cité et qu'il abandonnait ainsi en 
pays étranger, il ne fit de recommandation concernant son 
retour ou sa communauté et n'assigna de lieu de résidence 
déterminé, comme s'il avait bien pressenti qu'aucun des 
siens 1 ne se disperserait, sinon ceux qui, déjà même de son 
vivant, étaient partis, du fait d'une détermination person­
nelle. 4. Et, à dire vrai, nous savons qu'à peine quelqu'un 
manque à notre communauté : celui seulement dont lui­
même annonça d'avance la défection, car il avait com­
pris, soit que le pays natal lui était plus cher que sa 
compagnie, soit que la règle était trop pénible pour lui. 

1. Il s'agit de moines de Lérins qui avaient suivi ou rejoint Honorat. 
Peut-être peut-on YOÎL' là llussi un groupe de la communauté monastique 
implantée par Hilaire, du vivant même d'Honorat, entre 426 et 429, au lieu 
dit llilariamun, p1·ès de l'église Snint-Genês, sur la rive droite du Rbône 
(cf. J, HUBERT • Introduction • dans Villes épiscopales de Provence ••• , p. 3 
et F. BENOÎT, • Arles~. dans le m~me ouvrage, p. 19-20). 

Hilaire d'Arles. tt 



162 VITA HONORAT! 

5. lnterea grauior ilium somnus urgebat ; quem cu rn 
interdum pauidi interpellaremus : « Miror, inquit, in tarn 
graui rnea lassitudine, post tarn longa insomnia quae 
praecesserunt grauem uobis meum somnum uideri. >> 6. Et 

25 cum suspectis omnibus sedere eum in ultimo diutius pro­
hiberemus, ioculari ut erat solitus blandimento et :consue­
tudinaria mentis serenitate respondit quod molestos nos 
in bac sollicitudinis parte pateretur. Ita paene ante uita 
sua quaro dulcedo consumpta est. 

34, 1. Som no deinde ultimo exceptus in mortis quietem, 
dormiens transiit sine ullO, ut sese habent extrema, luc­
tamine. Nullas difficiles obitus moras sensit. Angelicis 
choris anima ilia sancta, generosa, sincera et ab omni 

5 contactu mundi incontaminata suscipitur. 2. Multorum 
interea uariis uisionibus somnus incutitur, quarum tamen 
una omnium facies erat, quod scilicet sancto illi occurre­
rent officia sanctorum. Et uere illico in eodem mediae 
noctis puncto ecclesiam in occursum sancti corporis con-

to uentus impleuit, ut non nisi angelicis nuntiis suscitatus 
putaretur. 3. Relinquitur uegetatum semper spiritu, ple­
num gratiae corpus exanime ; integrum siquidem uultus 
decorem facies omnibus grata seruabat. Probe uos ista 

21 post interdum add. snspeciis omnibus c• li post interpellaremus add. 
ioculari- serenitate (1. 25-26) c• ~~ 22 graui: grane V !\ 22-23 qnae prü.eces­
seront : q. -sserant 0 JJ2 nam ct prü.ecesscrant G V C \1 23-27 et cum -
pateretur om. c• y PH !! 21 diutins om. TJ2 1\ prohlberemus : -remur V !l 
25 con!>uetudinaria: consueta add. A ]126 quod: qnid 0 V 1\ 28 sun: eius BOA 

84, 1 in mortis quietem : ln m. quiete Brn A in quiete m. &e m. in 
quiete 0 1!2 dormiem : sub quiete dormiehtiS y n sese : se ERJ)Ae u extrema : 
-mo A. suprema C y PH 11 luctamlne : -mina C 1! 3 dilllciles : -cilis (;Ge y 
-ci1i CPc !\ ohitus : obitu C l! 4 ma om. ()<le !1 5 contactu : coutractu y P 1\ 
mundi : munda nBmg 11 incontnminata : contaminnta Jl"c Il 6 q11arum : quo­
rum Gen. quod Bar. \! 7 una omnium [ + add. D2mv} facies : una [. o. V 
facies y \l quod: quot V l~ scilicet: silic.et B ]! 8 illico ( + D21111] : illi EPc ut uid. 
me G V C EacRD PH 1\ 11 uegetatum : uegit~ V !! spiritu : sancto add. C !1 
12 exanime : -nimum V y P1I ,Il 13 grata : gratia P gra H \: seruabat : 
seruauit y PH li uos : nos P Il ista : ita A V y Pil 

1. Deux traditions différentes apparaissent dans ce passage, qui manque 
dans y et PH. Dans la première que nous adoptons en suivant la tradition 
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5. ~t voici qu'un ~omm~il très lourd l'accablait. Cepen­
da~t , com~e nous l ~ppeho?s de temps à autre, saisis d'ef~ 
f~01 : « ~ e rn etonne! dit-Il, qu au m~ment où je suis accablé 
d une ~~ ,lo?rde fattgue, ":près les s1 longues insomnies qui 
ont precede, mon ~ommml vous semble lourd à supporter. >> 

6. Redou~ant le ptre, nous nous efforcions de l'empêcher de 
res!er a~s1s p~us longtemps lors de ses derniers moments, 
mais lm, platsan ... tant selon, s?n. ~abitude,. nous répondit, 
avec sa h.onn~ ... gra~e et sa serenite coutumières, qu'il nous 
P.ermett.ait d etre Importuns dans ce genre de préoccupa· 
t10ns. Amsi sa vie s'éteignit presque avant sa mansuétude. 

Veillée funèbre 34, 1. Étant passé de son ultime 
sommeil au repos de la mort, il s'en 

alla ~n dormant, sans aucune des luttes habituelles aux 
d~r1_ners mom,ents. Il n'éprouva aucune des lenteurs 
pemble~ du trep":s. Les ch_œurs des anges accueillent cette 
ame smnte, genereuse, sincère et pure de tout contact 
avec le. monde. 2. Pendant ce temps, beaucoup ont leur 
sommeil traversé par diverses visions qui pourtant repré­
sentent toutes la même chose : des cortèges de saints 
accourant à la ~enco.ntre de ce saint. Fait certain : sur­
le-champ, au meme Jnstant du milieu de la nuit la com­
muna~tt.é des fidèles réunie emplit l'église, po~r venir 
accumlhr le corps de ce saint au point que l'on ne pou· 
vait r estimer. réveillé,e que p;r des messagers angéliques. 
3. Ay~nt touJours vecu de.la vie ~e l'esprit, son corps, 
une f01s mor~, deme~~e plein de grace ; car son visage 
que tous ava1ent plaJstr à contempler conservait intacte 
la beauté de ses traits a, Tout cela, vous le connaissez 

Mrin!enne, A, V, et D 2 le début de la phrase se présente sous une forme 
rédmte: Une ~utre tradition, celle du ms. C, place, après interdum, les mots 
suspect1s o~~ 1bus, ct toute une proposition subordonnée après interpella­
remus, ma1s Jgnore le passage final. La seconde résulte, semble-t-il, de per­
turbations survenues au cours de la transmission du texte. 

2. Tel un second Moïse (cf. Deut., 34, 7), S. Honorat a miraculeusement 
c?nservé la ~cau té de sa jeunesse : • Le temps n'avait pas altéré sa beauté, 
m ~moussé l éclat de son visage. Mais il restait toujours semblable et conser­
VI:Ut Inchangée dans la mobilité de la nature l'immutabilité de sa beauté • 
(GRÉOOUtE DE NYSSE, La Vie de Molse, 76, SC tB, p. 103-105). 
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nostis et multo plenius uohis quam sermo sufltcitis, qui 
15 animorum meditatione describitis. 

35, 1. Neque ullus non magno sibi damno adfici uisus 
est, si conspectu corporis sui caruit, si non, ut quemque a ut 
reuerentia aut amor suaserat, osculum aut ori aut quibus­
cumque membris ipsius impressit aut feretro. 2. Sanctum 

5 illud corpus, magna fidei ambitione uestitum, maiore 
postmodum sepulcro admouetur paene nudatum. Nec 
enim pepercit sanctificatis amictu suo palliis fides, quae 
·pretiosissimi muneris loco habuit aliquam de uelaminibus 
illius fimbriam decerpsisse. 

1 o 3. Certauit in exsequiis illius uestcr adfectus. Refecistis 
in funere suo latentem adhuc inter uos peregrinationem 
meam, pauistis me tarn effusa in ipsum animi caritate. 
Quem enim illo die sua tecta tenuerunt ? aut quem non 
tamquam peculiari luctu obrutum basilicae huic mocnia 

15 urbis huius dederunt ? 4. Pro magno munere habitum est 
lecticae aut manum admouisse aut ceruicem subiecisse. 
yidistis non sine uestra gloria gloriam suam : nam et ilia 

H nostis : nostris Il 1! plenius : uos add. À D2"'" plenus E l] uobls : 
nobis b' !1 sufficltis qui : -cit omnes practcr À Il 15 descrihitîs: descriptis I-f 
dcS<Iribis .F.ac 

35. 1 ncque : euim add. C PH !! sibi damno [ + P) : damno A V 0 non 
legitur n 2 corporis : -ri A co 11 sui : eius BPCQ A illiur; c• 1! 2-6 aut rette­
rentia- nudatum 176v, 27-32 C n. l. l\ aut : ou V !! 3 suaserat: -serit y 
PH 1] aut ori : autori Gen. A authori Bar. ori ipsius y PH !1 3-4 aut qui­
buscumque membris [ + add. D2m"] : ont. D \! 4 ipsius om. A 1\ feretro : in 
quo add. BOA A D2d H sanctum : sancto G Il 5 uestitum : f'St add. V y Pli 
erat add. A Jlmaiore : fide add. y de add. P ll 6 postmodum : dum add. 
omncs praeter ), Il admouetur: adrooueretur ED amoue1·etur A amouetur 
Jlac !] 7 sanctii\{'.atis { + D2mu] : san~..~titatis D PH \1 amictu : -to V Co li 
suo : illius B1UO A H 8 de uelaminibus : uelaminum A iJ>sius add. n IJ 
9 illins : eius G Il dccerpsisse : decerpisse A deeerpisset V ;\ 10 i1Uus: ipslus 
CD eius G \\ 12 elTu!!a: elTusam C Jllpsum: ipso PH Il caritate: -latem P li 
13 sua tecta: suo t. V sua terra Dut. uid. [tectaD2mll] JI tenuerunt [ + n2!n"]: 
1enuemt D !! 11 tamqumn l + corr. D2] : tarn y quasi G [! 1!'. hulu~ : elus 
.R Il 16 lcctkae : laeticae C• letitie V leeto lJH \! autl : ad R om. À !1 
manum : munum V humerum A !1 admoulsse: ammo- H"e ~1 suhiecisse : 
subicisse H<~t subiug:asse V !]17 suam: eius B11cQ 

1. Les fidèle!! st'. prcsliitient t:ur le passage du cortège pom· baisf'r le corps 
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bien ~t vous I'évoq?-ez pour vous de façon beaucoup plus 
parfaite que mon discours, vous qui vous le représentez 
fréquemment par la pensée. 

Les obsèques 35, ~· .Et ch,acun, sans exception, se 
, . . , crut vtctlme dun grand dommage s'il 
et~t.t pr1ve d,~ la vu~ de son corps, s'il ne baisait pas, en 
obe1ss_ant à limfulswn de sa déférence ou de son affection, 
son vJs.agc. ou l un. de ses membres ou son lit funèbre. 
2. 0~ rtvahsa de fOI pour vêtir cc saint corps, davantage 
ensmte lors des obsèques pour le dépouiller presque'· Et 
en effet, les étoffes 8 sanctifiées pour l'avoir couvert n~ 
furent pas non plus ménagées par une foi qui considéra 
?omme !e plus précieux des présents une frange a arrachée 
a ses vetements. 

3. Votre affeetion se prodigua à l'occasion de ses 
obsèques. Vous m'avez red(Jnné cœur lors de son enter­
~ement, tandis que je séjournais enc~rc parmi vous en 
ctrant;;er sans re.nom .. Vous m'avez réconforté par votre 
affection pour l~1 mamfestée avec tant d'effusion. Y eut-il, 
en effet, ql!clqu un pour rester enfermé chez lui ce jour· 
là ? Y eut-Il, dans les murs de notre cité, un homme qui 
ne ~e ren.dît pas à n~tre basilique comme anéanti par un 
demi qm le touchait personnellement ? 4. On tint à 
gran? hon~eur d'avoir soit porté la main à sa 1itière soit 
passe la_ tete au-dessous 4• Vous avez vu sa gloire, non 
sans gloire pour vous 5 : en effet, ce culte qui lui fut rendu 

ou la civière, signe de respect habituel à l'époque. C'est pendant <"e parcours 
que le corps du saint est presque dépouillé de ses vêtements. 

2 •. ~e plurie~ pal~ia _et le ~ntexte nous amènent à penser qu'il ne s'agit 
P~S ICI du palhum, msJgne épiscopal, mais d'étoffes ayant recouvert Je corps 
~Honorat. ~lus tard le pape S. Grégoire remédiera aux abus qu•entratnait 
a Rome pare1Ue forme de dévotion (décret du synode de 595 :PL 77, 1336). 
, 3: Des franges (flmbriae) ornaient les vêtements des prélats Issus de 

1 aristocratie gallo-romaine. 

4. Dès le début du culte des saints, on a cherché à témoigner ouvertement 
sa dévotion aux personnages considérés comme tels après leur mort par 
exemple, en passant In tête ou en se glissant sous leur brancard funèb;e ou 
leur châsse. On cher~hait ainsi à obtenir des grâces par leur interceiision. 

5. La renommée d Honorat rejaillit sut• les fidèles qui l'ont choisi 
t'-tre leur pasteur. pour 
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exsequiarum religio fidei deuotio erat, et tarn laetum erat 
hahuisse talem quam graue talem amisisse. Nec parum 

20 fiduciae dat sepulcri sui gratia : nam cuius hic ossa condi· 
dimus, in caelo utique patrocinia praesumimus. 5. Praelata 
tune ante feretrum ipsius aromata et incensum uidimus ; 
sed maiora de uestris mentibus Deus in tanto erga tantum 
pastorem adfectu uestro odoramenta suscepit. Persul-

25 tanit in gloria sua Dei gloria et in dissonis diuersarum 
.linguarum choris amor consonus. 

<PARS OCTAVA : 

SvccEsson HoNORA TI; ALIA LAVDVM ANALECTA.> 

36, 1. Pius Dominus qui stimulando animos uestros ad 
electionem paruitatis meae dedit ne a sepulcro illius lon­
gins abessem, illud etiam uobis orantibus dabit ne a uiis 
illius longe recedam sed, ut quicquid ilium egisse cogno· 

5 uero, id sine exploratione aliqua a ut disceptatione facto­
rum agere festinem. 2. V obis enim me, ut uideo, iam tune 
per ilium Deus genuit a, V obis ;licet indignum praeparauit 
uobis ille me nesciens tanto lahore quaesiuit ; uobis tarn 
propensa sollicitudine et cura utcumque erudiuit, quaerens 

18 lactum [ + D2m1]: Iautmn C y P \\ 19 1alem2 om. G C0 ll amîsisse : 
-sis!'et V co \\ 21 caelo : celo P celum' G \\ praesumimus : premisimus À 

D2m' praesumamus D \1 praelata : praeclara G prolata y \1 22 tune : 
sunt A oro. V 1\ ipslus [ + D1d) : eius y lJ 24 odoramenta : .to C ut uid. !1 
suscepit : susciptl V co \\ persultauit : exsult- BO praes\ùt- 1• result­
A\\ 25 ~ua: llilus BJJeO A \1 Dei gloria et: Deus gloriae C ut uid. 

36, 1-5 animos- dil>Ceptatione 176v, 57- t77•, 2 C n. r. \11·2 ad elec­
tionem: ad helectionem V ad dilectionem ERD2111e adilectionem H [add. 
d H••l] U 2 longiul' : longe a \1 3 uobis orantibus dabit : o. u. dedit P !! ne : 
nec y 1\ 4 illi.us longe: 1. 1. H \\ut: et A om. V c• "(PH 1\ cognouero: oeur­
rerit add. c• 1\ 5 id [ + add. D211] : om. y \1 e:x:ploratione [ + B••IJ• c•] : 
expostulatlone BD exemplo UE'I ratione GA V Il aliqua[ +C•]: om. 1• A Il 
disceptatilone : de!lceptatione H dlsceptione V \\ 6 ut [ + add. Glll} : om. 
G V 1\ 7 uobis - praeparauit om. G A V !l 8 nèselens : neseiente 0 nes­
cientem But uid. 1! tarn : tanta ERIJ4e !\ 9 propen~>a: peuaa A 
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lors de ses ?hsèques exprimait la dévotion de votre foi . 
on ressentait autant d'allégl'esse d'avoir possédé un teÎ 
ho?'me que d'affiiction à l'avoir perdu. Et la grâce atta­
chee à son tombeau ne nous inspire pas peu de confiance : 
nou~ comptons fermement sur le patronage au ciel de 
celm dont nous avons ici enseveli les os • 5 No 

1 
. . us avons 

vu porter. a ors devant sa civière les aromates et l'en­
cens ; mais plus importants furent les parfums que fit 
mon~er de votre âme votre si grande affection envers 
?n s•, grand pasteur et que Dieu a recueillis. Alors ont 
eclate, à travers sa propre gloire, la gloire de Dieu et à 
travers des c~œurs dissonants en langues différentes ~n 
amour sans discordance. ' 

< VIII. - LE succEsSEUR o'HoNORAT • 

AUTRES TRAITS DIGNES D
1
ÉLOGES, > ' 

Hilaire 36, 1. Dans sa bonté, le Sei-
successeur d'Honorat gneur, en vous incitant à m'élire 

, . malgré mon peu de valeur 2 

m_a ac?orde de ne pas trop m'éloigner du tombeau de c~ 
samt ; tl m'accordera aussi, grâce à vos prières de ne pas 
~'écarter .des chemins suivis par mon prédécesseur et 
d accomplir sa?s retard ce. qu'il a fait, sans perdre mon 
te~ps, à e:cam1n~r ou à discuter, dès lors que je saurai 
q~ til a,fatt .. 2. C est pour vous, en effet, qu'autrefois déjà 
D1eu m a fait naître par son entremise a. J. e le vois bien . 
c'est '1 ' ' ' , pour vous qu 1 .m a formé malgré mon indignité ; 
c est pour .vous à son 1nsu qu'il est allé me chercher avec 
tant de peme ; P.our vous qu'il m'a instruit de toute façon 
avec une attentJOn et une sollicitude prodiguées si géné~ 

36, a. Cf. Ps. 2, 7 et 1 Cor. 4, 15 

. 1. Le corps d'Honorat reposera aux Aliscamps, le célèbre cimetl~re arlé­
Sien, jusque vers 391 où il sera transféré à l'abbaye de Lérins vo· p B 
NOIT Les · f"è b • Ir • E· • c1me ' res su urbains d'Arles dans l'Antiquité chrétien et au 
moyen tlge, p. 45. ne 

2. Nous avons iei un autre exemple de • formule d'humilité ( 1 1 
ch. a, § 5). • c . no eau 
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10 in me fidei, sicut sangmms sui uenam. Vobis me tanto 
lahore per litteras, tanto per excursum suum ambitu, ab 
insula, cui 1ne derelictis episcopatus sui principiis secreti 
amore reddideram, non audeo dicere nesciens, fartasse 
praescius, amouere satagebat, ut mihi iuxta sepulcri sui 

15 sedem in amore uestro patriam collocaret. 3. Sed quid 
agimus, quod immaturum me maturo excessu tradidit? 
Non est nostrum secretum aeterni regis in ullo uelleuiter 
culpare iudicio ; non facile senseratis quantum amisistis 
boni si redintegratum uobis bonum uestrum fuisset. 

37, 1. 0 magna et incluta, Honorate, tua gloria! Non 
indiguit meritum tuum signis probari : ipsa enim conuer­
satio tua plena uirtutibus et admirationis nouitate prae­
celsa, perpetuum quoddam signum ministrauit. 2. Multa 

5 quidem tibi diuinitus signorum specie indulta nouimus, 
quicumque propius adsistehamus ; sed in his tu minimam 
tui partem reputabas maiusque tibi gaudium erat quod 

10 fidei om. nae ~\ sni om. V \\ 10-11 tanto lahore [ + allcl. D
2
mv} : tanto 

C PH om. y \\ 11 pcr1 : ta.ntas add. y \! tanto per : tantopere P \\ 12 de­
relictls [ + Lex Quesnel D2mv] : dircctis C EPcRD Pll directus Ell•: !1 sui : 
elus BPcO H 13 non : nam. II !1 14 amouere satngebat [ + 1. ex Quesnel 
Bzmv] : amouebat B ll11t ammouebat A V ndmouebat CRU PII'Pc admo­
nebat G n \l mlhi om. A V 1l iuxta : iusta DO iuxaa R ut uid. \l 15 in 
[ + add. D2"1: om. D \116 excessu: uobis add. Gxll Jl17 nostrum: ucstrum 
V P 1] secretum aetcrni regis: a. r. s. y 1\ ullo [ + add. D

2
11} : nullo GAlle C 

p11c U uel : sed Bar. 11 Ieuiter : lcniter 0 ut uid. BarD ut uid. H 18 iudicio : 
indicio V \~ senseratis : seutiretis GBPcQ A 11 quantum : quid A V l! amis. 
istls: amisisti oac amislsetis V amisissetis GA amissesîtls C* l]19 boni 
om. C ll si t·edintegratmn : sideri intcgratum V !! uobls ... uestrum : nobis ... 

nostrum D 
37, 1 et : e E 11' \l incluta : inclinata H i\ 3 admlrationis : a mm- A IJ R 

[d add. H:>:d) H 4 ministraul.t: mostranit 0 \! 4-5 mnlta quîdem ... signorum 
spoole indulta : multam. [ante multam add. mlracula elus multa B:>:"'"] quidcm ... 
signorum speciem indultam BO multa quidem ... indulta A V !1 6 proplus 
[ + add. n2mv] : proprhls G V G ut uid. om. y !16-7 minimn.m \ul: tui m. A 
m. tuam À m. V \\ 7 rllputabas : compn- omnes waeter À \\ quod : quia V 

1. Ce détai.l est intéressant : quand Hilaire, après avoir accompagnê 
Honorat en Arles, tut t•etourné à Lérins, mü par un désir de mener une vie 
érémitique, Honorat le supplia par lettres de revtmir, pnis alla lui-même le 
le chercbcr il Lérins pour le ramener dans sa ·\'ille. 

1 
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reusementll' cdherchant en moi~même la veine de la fo· 
comme ce e e son propr 1 
tant de peine en m'e'c . e sangfi; pour 'Yous, qu'il se donna 

, . rivant 1t un 81 grand d · t 1 du periple au cours du 1 .1• . . e our ors d' . que 1 v1nt me revOir 1 et_ ., 
~~e - à son Insu, mais peut-être ar un J ose 

sc!~nc~, parvenait ainsi à me faire ~ev eni: ~~r1;1 de pr?~ 
Te ~~~·::~n~~e!r:r:'::';;:~/~ déser!, .•près m'être ".~;a:~ 
pou~ me faire trouver une p:t~~: d!~~cop:t, et tout cela 
du heu de son to b 3 M . vo re amour près 
m'ait abandonné~l ai::;· ~~e ~ts_ co_mmen~ expliqu~r ,qu'il 
~ourant lui-même dans sa n:a~~ci~ép?un e maturite, en 
tient pas de discuter ar l' d . ne nous appar­
légèrement, le secret d~ Ro,·u~lt e nl ~s JUgements,. même 
f 'l . e erne : vous n' aunez 
acJ eme.nt prls conscience de la grandcu d b" pas 

vous a 1e d · . r u 1en que 
rendu. v z per u SI votre btcn vous eflt été intégralement 

Honorat 37, 1. Oh! grande et brillante est 
disciple du Christ ta_ gloi~e, Honorat ! JI ne fut pas 

. necessmre à ton mérite d'"'t 
prouve par des miracles : ta vie elle-même 1 . e dre 
vertus et sans ces h . , P eme e 
d'être admirée a p~eu;:. au_s~re ~ar ~e nouvelles raisons 

l
•erpétue) 2 N' ous to wsJ . ne. J?Ue le rôle d'un miracle 

' ' US qui VlVIOllS ' d · 
com~afiissons le~ nombreuses grâces don~r;;sieu e a tm, lnous 
grati wr et qm apparaissent d . vou u te 
cet aspect de toi était celui ~omn;te 1 es J?Iracles ; mais qm avait e moms de vaJeur à 

2. L'expression empruntée à Tob. 12 7 . . . 
Etenim sacramentum regis abscond b. est tradutte amst duns la Vulgate: 
confiteri honorifiwm e.st : • Certes, i~::t :~:~ e:t· opera autem dei reuelare et 
est glorieux de révélE'r et de P••bl.•er 1 e acher le secret du roi, mais 11 es œuvres de Dieu o 1 
une lorme un peu différente chez sai t Hll 1 • » n a retrouve sous 
écrit : Mysteriwn regis bonum est a~scolld: ret saint .Jérôme. Le premier 
C. S. E.I .. , 22, 1891, p. 373). Saint Jérôme re T~act. rn Ps. 118, Betlt 6, 
dere bonum est (Comment. in Bccl. 8 2 C C écrl~ · Mysterium regis ab.~con­
Du sens profane que l'expressio~ :o~ . ··. Senes Latina 72, 1959, p. 315). 
un sens spirituel. EUe en viendra d tporb.nt dans Tobie, elle est passée à 
liecret de J'intimité avec Dieu. • ans la langue monastique, à désigner le 
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merita et uirtutes tuas Christus scriberet quam quo~ sign.a 
homines notarent. Et tamen quod mains signum uututls 

10 esse po test qua rn signa fu gere et occu!tare uirtu.te~ ? E_t 
uere tarn familiaris quodammodo oratiO tua Chnstl aun~ 
bus erat ut efficacissimis precibus impetratum putem, ne 
uirtutem tuam signa clamarent. . . . 

3 Habet et pax martyres suos, Christi en1m tu perpe~ 

15 tuu~ quamdiu in corpore moratus es, testis fuisti. Illud 
i~ stupendum quondam adolescentiae tuae robur, ~e~-

en . 11 mdt-petuo abstinentiae rigore tenuatum, et In 1 am quam 
mus, aspectus }icet decore seruato,. exilitatem redactu_m, 
crux utique quotidiana consumpslt; quam tamen stne 

20 ulla semper notabili superstitione seruasti, om~es se~per 
nimietates et cognatum nimietatibus glor1ae fug1ens 

appetitum. . ... 
4. Numquam in tuo ore nisi pax, nis_i ~ast1tas, ms1 ~ne­

tas nisi caritas ; numquam in corde n1s1 horum. o~mu~ 

25 fo~s Christus habitauit, qui tibi et per te plunm1s cart-

8 et uirtutcs tuas : tua V \1 Christus [ + add. B4m"} scrib~ret : C. ascri­
beret 0 v scriberet c. G deus scrlberet CE PH deus res<'rlberet R deu~ 
scribet D scriberet B 1]8-11 quam quod- oratlo tua 177~, 28~31, C n. l.J 
9 quod . quid PHIIe esse add. omnes praeter À 11 signum mrtut!S , u. s.d C 

PH\\ lo esse om. omnes praeter À\! potest: poterat ~ !J 1~ quoda~mo 0
: 

y uod amodo v ll 12 efficacisslmis [ + D2mir] : enilussimlS A ::~~ RD PH 
q · v inexis- c exinis- Bae [1 precibus impetratwn : p. 1mperatum 
-:e~:-peratum p. R \114-15 perpetut~s om. A!\ 15 es :~-i A \116 ~nim: namqu~ 
G t . A V !i •tupendum quondam adolescenbae tuae · !1. a. t. q. 

etam , .. ~ t. t aec•y s quo-
s. uod a. t. A s. condam a. t. V s. quon ....... m UIS a. u. · 
da~ tuis a. tuae PH \1 robur: roboris V ut u1d. \\ perpetuo. -tt~ae V !\17 et 
om. 11 in: ad y om. pnae \118 redactum: redatu~ E ]119 utique {+torr~ 
D2] Y i'taque D 1\ 19-20 sine ulla semper : semper sme ~lia A V 1\12~0 n~~ie­
bili , moblli H 11 superstitlone : substltlone V 1\ semper om. G \.C t 'd lj 
tate~ : -tatis PII\1 cognatum : cognitum G .A V 11 rugiens : fuga. u. Ul 'h 
23_24 pietas ... c.aritas : charitas ... pietas BO 11 24. horum omn~; · o. t · 
ERDae i\ 25 per te plurimis : plnrimis propter te 0 post per a · prop er 
n:nr 

· t § 1 et 2 Le gollt des mirabllia 1 On retrouve quatre f01s ee mo aux. · 
(mi~cles) était très développé à eette époque de e~lture t~':;~~ie!i ~62~· 
MAilROU, Saint Augustin et la fin de la culture anllquto, P· - · 
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tes yeux et tu te réjouissais davantage de ce que le Christ 
consignât tes mérites et tes vertus que de voir les hommes 
faire état de tes miracles. Et pourtant, quel plus grand 
miracle de vertu peut-il exister que de fuir les miracles et 
de cacher ses vertus ? En vérité, ta prière, parvenant aux 
oreilles du Christ, était en un certain sens d'une si grande 
intimité avec lui qu'il accorda, je pense, à tes suppli­
cations très efficaces qu'on ne vît pas de miracles 1 pro­
clamer ta vertu. 

3. La paix aussi a ses martyrs 2 : toi, tu as été témoin 
du Christ, aussi longtemps que tu es demeuré dans ton 
corps. D'une étonnante vigueur jadis en ton adolescence, 
affaibli par la rigueur continuelle de l'abstinence, réduit 
à cette minceur diaphane que nous avons vue, ce corps, 
bien que tes traits eussent conservé toute leur beauté, se 
trouva réduit à rien par la croix de chaque jour ; et tu 
l'as assumée, cependant sans aucune des exagérations 
toujours à redouter, fuyant toujours tous les excès et un 
goût pour la gloire, apparenté aux excès. 

4. Jamais sur tes lèvres il n'y eut que paix, que 
chasteté, que piété, que charité; jamais dans ton cœur 
n'habita que le Christ, source de toutes ces vertus. C'est 

On le retrouvera aussi, entre a~ tres, dans les œuvres d' Apnlée. La discrétion 
d'Hilaire dans ce domaine- à une époque oü elle était loin d'être fréquente 
- est, à notre avis, l'un des indiees les plus stîrs de la valeur historique et 
spirituelle du Sermo de Vita Honorati et de la réserve aristocratique du 
milleu où vécurent Honorat et Hilaire. 

2. Dès les origines de la vie monastique, on a assimilé au martyre une 
vie consacrée, car elle est devenue désormais la façon de se donner à Dieu 
complètement. Cf. la Vila Ardon ii traduite par Évagre d'Antioche: Ad pris­
tinum monasterium rcgressus, quotidianum {ldei ac conscientia martyrium 
merebalur (§ 47, PG 26, 911-912). Le texte grec, eneore plus explicite, dit 
qu' • iJ se tenait là chaque jour, subissant le martyre intérieur et soutenant 
des luttes où sa foi était engagée •· Cf. aussi SULPICE SÉVÈRE, Ep. 2, 9 

(S. M., p. 328). - Sine cruore martyr : on trouve pour la première fois â 
notre connaissance l'expression dans PAULIN on NOI,E, Carm. 12, 9 cité 
dans s. M., p. 1232. Il s'agit du • martyre quotidien des épreuves physiques 
et morales de toute sorte, de la compassion aux sonJ!rances d'autrui, 
de la patience face aux tribulations temporelles et spirituelles • (S. M., 
p. 1233). (Cf, habet et pax COJ•onas suas, S. CYPRIEN, De zelo et liu. 16, 
C. S. B. L. 3, t, 1868, p. 430, et in copiam ... exuberet, id., 17, id., p. 431.) 
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tatis, gaudii, pacis, longanimitatis, bonitatis, benignitatis, 
fidei, modestiae, continentiae a. fructus ministrauit, exu~ 
berantes in multiplicem copiam et multorum salutem et 
gaudia, 5. ut non immerito illi cantaueris : qui timent te 

30 uidebunt me, et laetabuntur b ; cui semper omne conuer­
sationis tuae bonum adscripsisti, illud adsidue tibi ac tuis 
ingerens : quid enim habes quod non accepisti ? aut, si acce­
pisti, quid gloriaris quasi non acceperis c ? Sed hoc magis 
tuum erat uitac tuae bonum quo magis tuum negabas. 

38, 1. ln te commune omnium Deum desiderantium 
solamen fuit; quidam gloriantur in huius uitae prosperis ; 
tu e contra in Deo exultare suadebas, resonante adfectum 
tuum noce blandae modulationis immurmurans : laetetur 

5 cor quaerentium Dominum a. Nulla tibi umquam maior 
quam in orationibus et psalmis uoluptas. 2. Tuis in tantum 
medullis Christus insederat ut interdum, quod expertus 
loquor, membris tuis placido sopore deuinctis, ilium etiam 

26 pacis om. A ll bonitatis benignitatis ( + add. D
2
"'"] : om. y PH !\ 

27 exuberantes { + Lex Quesnel) : -rans A \1 28 in: et y Pli ]\ et
1

: ex V in 
y PH 1\ 29 illi cantaueris { + D 2mg] : cantares y 1! 29-34 qui timeut- quo 
magis 177c, 55w62 C n. z. 1\ 30 semper omne: oume s. A V ED PH omnes 
s. C omne R U 31 adscripsisti : ascripsistl oac ascripsiti E"e U 32 enim om. 
G li habes om. R \! 33 hoc : eo A ll 34 tuae om. A ~l quo : quod C* 

38, 1 commune : communionem C l\ 2 quidam- prospe1·is { + add. D
2"'"1 : 

om. G V C y PH 11 3 resonante : -nantem G 1! adfectum : wtuum A -tu 
C U 4 tuum om. A eraB. c• \! modulationis ( + D2111"] : moderationis D l! 
5 umquam: usquam y PH om. BOA 1\ 6 uoluptas: uohmtas GB A A V H 11 
tuls : suis 0 tus V U in tantum : intantum Gen. \\ 7 quod ( + add. D2m9] : 
om. D 11 expertus : -tis E4 t H 8 Uhun : tamen add. C y PH 

37, a. cr. Gal. 5, 22 
b. Ps. 118, 74 
c. 1 Cor. 4, 15 
38, a. Ps. 104, 3 

1. Cette citation de saint Paul est encore~ une preuve qu'Honorat ct 
Hilaire n'ont jamais été influenc(•s par le seml-pélagianisme {cf. la note au 

ch. 23, 7). 

37, 26 - 38, 8 

lui qui te dispensa et, par toi à un très grand b 
d

' 1 f · ' nom re auti'es es rmts «de la charité de la J. oie de 1 · d 1 1 .. · d 
1 

. • . . , a paix, e 
a on~amt?•~e! e a bonte, de Ja btenveillance, de la foi 

de la simplicite, ~e la chasteté a », fruits qui produisent e~ 
ab~n~ance ~n fmsonnement.de. dons de toute sorte, salut 
et_JOie poui beaucoup. 5. Ainsi non sans raison as~tu pu 
l'!~ c~ante~ : <<~eux qui. te craignent me verront et se 
r~Jomront . >> C est. à lm que tu as toujours imputé le 
bien de t?ute ta 'Y1e, te pénétrant sans cesse de cette 
paroi?, tm. et l~s t1ens : «Qu'as-tu, que tu n'aies reçu ? 
Ou bte~, SI .tu 1 as reçu, pourquoi te glorifies-tu comme si 
tu ne 1 avais pas reçu c 1 ? » Mais le bien de ta · 't 't d' t t 1 • VIe e BI au an p us tien que tu le refusais davantage comme 
tien. 

Le Christ présent 38, 1. En toi se trouva le corn-
dans mun soulagement de tous ceux 

les rêves d'Honorat. qui. désiraient Dieu; certains se 
Honorat glorifient des réussites de la vie 

témoin de Dieu présente 2
; mais toi, tu conseil-

. , . lais d'exulter en Dieu et tu mur-
murais dune vmx à la douceur mélodieuse où s'exprimait 
ton amour.: « Que se réjouisse le cœur de ceux qui cher~ 
?~ent le Seigneur •. " Jamais tu ne trouvas de plus grande 
JOie que dans. les prières et l~s J?Saumes •. 2. Le Christ était 
te~lemen.~ present au plus mttme de ton être .a que par­
fms - J en,. p~rle d'expérience - tandis qu'un paisible 
repos enchamBit tes membres, tes lèvres prononçaient son 

2. Q~dam ... prosJ!eris : s! l'on omet cc membre de phrase présent senle-
l~lent ns les vers10n_s l~rmiennes, G excepté, on comprE'nd mal à uoi 
s oppose le e contra qm smt. Les éditions modemes -- Quesnel sarnasq 1 
Ballerlni - l'ont d'ailleurs inséré dans Ienr texte. ' 

1 

' es 
3. La p1·ière monastique prend très souvent la forme de la récitation des 

Psaumes (cf. ÉVAGRt?. I,E PoNTlQUR, Traité pratique ch. 69 SC 17l 6'5 
et la note). ' ' 'p. 

0 

S 4C Ln prière prenait trois formes : Ja priè1·e solitaire; la lectio diuina (cf 
• •Yl>lUEN, Ad Don. 15: Sil tibi uel oratio assidua !zcllectio, nunc cttm De~ 

Ioquere, nunc Deus tecum); enfin, J'oraison insérée dans l'action (cf s l\1 
P· 1091 s.). Ainsi, selon la belle formule de SuLPICE stvÈR• '1 1· · ' 1 ., d<m l' d · .,,~,ar mus, el ft 

' a w agere ruderelur, semper orabat (V M 26 4 s '1 31' . .• • ••.•.• p •. •.t). 



174 VITA HONORAT! 

in somnis officio solito tua lingua resonaret. Saepe dor-
to miens sanissimae exhortationis, saepe orationis adfectu 

officiosissimo uerba fudisti. Agebatur quippe in lectulo 
corporis requies, mentis in Christo. Et quidem haec, prout 
quisque adfuimus, experti sumus. 

3. Tu uero uni ca semper omnium requies, quam alacer, 
15 quam saepe referebas somnia, non aliquid praesagantia 

neque aliqua in futurum anxietate sollicita, sed inquietis 
animae desideriis excitata : martyrium scilicet, quod 
semper meditatione gestabas, interdum illudente, credo, 
et prouocante cupiditatem tuam Domino, tamquam exci-

20 tata in fidem tuam persecutione, peragebas. 4. Et uere 
puto neminem difftteri tibi ad martyrium tempus, non 
animum defuisse. Quotidianus siquidem, in sincerissimis 
tractatibus, confessionis Patris ac Filii et Spiritus Sancti 
testis fuisti. Nec facile tarn exerte, tarn lucide quisquam 

25 de diuinitatis trinitate disseruit, cum eam personis dis~ 
tingueres et gloriae aeternitate ac maiestate sociares. 

9 somnis: omnis cc:~c 1\ tua lingua: 1. t. G 1\10~11 adfectu officiosissimo : 
a. pme G a. offioiosissimo Gen. allectuosissimae A V C RD PH aftec­
tuossimae E \\ 11 fudistl: refudisti A V 11 agebatur: agitabatur C \1 quippe: 
itaque G Cy PH utique V l\ 12 requies: quiesA 1\ haecom. 0 1\ 13 quisque: 
quique BJ>CO A ER HPc quis nac [! 14 unlca - requies om. G l\ quam : 
qua V !\ 15 quam : eras. B~ om. 0 uacat Il H aliquid [ + D 2111

V] : aliter y li 
praesagantla : ~gientia BOA Il 16 inquietis: in qtdetis B Bar. inrequietis 
A V C PH irrequietae G Il 17 animae : ~mi ER H -mis P 1\ martyrium 
[ + D2mv] : -rii ER in ftdem tuam persecutione peragebas nemlnem scripsit 
delnde exp. D \l scilicet : silicet B \l 18 interdum illudentc credo : c. int. 
alludente [illudente G] À c. alluderlte int. A c. illudente lnt. V int. in­
ludente c. C y PH 11 20 peragebas : pergebas ERD"~ C0 

\\ 21 neminem 
om. P 1\ diffiteri : d.iffidere H !! 21-26 tibi ad - distlngueres 177•, 25·32 
C n. l. 1\ martyrium : martyrum Bar. 1\ tempus { + c•] : temporis A V 11 
22 defuisse : dilln- v l\ qttQtidianus : -dianis c• Mdiana y Il in : et H \\ 
sincerlssimis : sineeris R Il 23 hic in mg. scripsit n.:.: : de trînitate sancta 
scripsit 1\ confessionis [ + I*] : -ne y ·num BOA V c• PH 1\ ac : et 
r•D !1 et[+ c•J: ac A v\! 24 nec facile: ne r. v Uexerte (+ B3mv]: 
experte BO \\ 25 enm : e-tiam R H personis : in p. BO A !\ distingueres : 
Mgueris V PH"c ut uid. 1\ 26 et om. y PH !l gloriae - maiestate om. H \\ 
gloriae [ + D2mg} : gloria C y P !1 ac maiestate om. 0 \\ sociares : sociaris P 

1. Deux thèmes se Ï'ejolgnent tel : tont d'abord, celui de Ja nécessité de 
la • prière ininterrompue • {cf. Le 18, 1), notre vie étant un combat spirituel 
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nom, r.empliss~nt leur office habituel jusque dans ton 
sommeil. Tandis que ~u dorn;'ais, ta voix laissa échapper 
souvent. une exhortatiOn pleme de sens, souvent un dis-
cours debordant de zèle. Et de fait si ton corp t · d · ' s rouvait 
son. reyos an.s ton ht, ton esprit le trouvait dans le 
Christ .. Ces faits, chacun dan~ la mesure où nous t'avons 
approch~, no~s en ~vons eu 1 expérience. 

3. Mais tm, tOUJours l'unique repos de tous a 
q~e1l~ arde~r et que de fois tu rapportais tes sonies .v~~ 
!1 av?~ent rien de prophétique, ils ne provoquaient auc~ne 
m.q~uetude p~u~ l'avenir, mais ils étaient suscités par les 
dems sans repit de ton âme · tu end · J b · . · · urais e martyre 
o .Jet P?ur tOI de COJ_Itinuelle méditation, le Seigneur par~ 
fms se Jo.uant de ,tOI, .à mon sens, et excitant ton désir, 
comme s1 la persecutiOn contre ta foi s' ét 't d · h ' • 4 V · t ai ec ainee. 

. r~Imen ' personne ne met en doute je le pens 
ro·;r etre ,';'art;r, seule l'occa~ion t'à m;nqué, et n~~ ~~: 
a . oree d ~me .. Car, chaque JOUr 3 , dans tes sermons c si 
clair~, tu te~mgnas de la foi au Père, au Fils et au Saint· 
Esprtt. Il n e~t pas facile, en effet, de trouver un homme 
fa~?b.Ie d~ t.r":tt~r avec a~t":nt de _force, autant de clarté, de 
a. Ivme rt.mte : tu en distmguais les personnes et tu unis­

sais celles-ct dans l'éternité et la majesté de la gloire'· 

eontr~ des forces mauvaise.& sans cesse aux aguets (cl Ensmt 1 1 · S. M., p. 1091). 

3 C 
e, e sommei luiMmême devait devenir prière {cf. S. ,JERôME E 22 

7, . U. F., t. 1, p. 153). ' ' p. ' 

2. cr. SUT.t'I<:E StvimE • Vot at • (Ep 2 9 S M 32S, . . ~ que U!rtute et potuit Cs$e martyr et uoluit 
· ' ' · .,p. ).Onaiclunexempledcc q J p 

si joll"!~:mt le c ~tartyre .à l'in·éel du passé • (S. ~ .• ~~ ~2t6~.NTA1NE appelle 

de 3~r:n~:!i~: s ~ressait, en général, à ses fidèles le dimanche et les jours 

jour et il disp:~sai~~~':st,d~~:et :oc:~:e s~:c:~!::postoliql~e, prêchait chaque 
ceux qui en avaient besoin: eutéchumènes elerC:ne:nsmgnement spécial à 

ex 4. Le latin lractatu~ ?orr~spond au mot g'rcc. ho~ili:: On désigne ainsi un 
gé~:::l ~:v:;:c~:t sm;l qm se poursnît parfois pendant plusieurs jours; en 

• . us orment un groupe plus on moins im ort t 
s~mbole de la foi, les mystères chrétiens ou un livre de la Bibfe t" t sur !e 
Pus usuel et le plus universel au 1vo siècle était sermo (cf 1~ ~ ;rmc e 
art. • Homéliaires" dans D. S., 7, 1969 col "97-598 . .' . n GOIRE, 
MANN, • Pracdicare _ T , ' · :> • et Chnstme Mona­
liens t 2 p 63 72 t rac.ta~e ~ Sermo "dans Études sur le lalin des chréM 

• • • • w • c en parttcuher p. 70). 
5. Le baptême est dès l'origine administr' nu .., nom des trois Personnes 
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39, 1. Memento itaque, amice utique Dei a, memento 
iugiter nostri, Deo incoinquinatus adsistens, canens illud 
canticum nouum b et sequens agnum quocumque uadit c. 
2. Tu illi pedisequus, tu nobis patronus, orationum nos-

5 trarum interpres acceptabilis et fortis adsertor, profusas 
ad sepulcrum tuum alumni gregis preces praefer. Impetra 
ut, conspiratione communi, omnes simul, sacerdos et 
populus, quae iussisti, quae docuisti, aliquatenus obtinere 
mereamur. Per Dominum nostrum Iesum Christum qui te 

10 in gloriam suam assurnpsit atque cum Patre suo et cum 

39, 1 utique om. BQ A C eras. n:r. \l utique Dei : D. u. H !! 2 incoinqui­
natus : inquoinquinatus B/J~ in quo inquinatus 0 V R impollutus c• 1\ 
adsistens : assistens B H adsistis A assistis B=ll 1• \1 canens : et c. Y 
PH11c et canes H~'c !\ 3 quocumque : iecit add. B ut uid. eras. B~ 11 4 illi : 
îJle A illius y 11 pedisequus : pedisse- B \\ nobls : pro n. 0 A ante nobis 
add. tu pro D2mg Il 5 acct:"ptabills : -tabis ll~'c \l 6 sepulchrum : -crum B~ !\ 
preces om. B<~e !\ praefer: perier GA C ERD2mg PH l\ impetra: impeque uirl 
P ut uid. 1\ 7 couspiratioue : -ni P conspitatione Gen. C0 1\ omnes om. 
V C y 1\ 8 iussisti : uixisti V C PH Il quae : quaeque BO C y PH 1\ doculsti 
om. P \1 obtinere : optlnere CE 1\ 9 mereamur : mereantur 0 uel merantur 
B::unll 1\ 9-12 Per Domlnum- saeculorum AMEN [ + D2] : exp1icit uita beati. 
honorat! episcopi et confessoris alld. G7; explicit add. B EXPLICIT 
FELICITER add. A EXPLIGIT SERMO DE VITA SANCTI HONO­
RAT! EPISCOPI EDITVS A SANCTO ARELATENSI ANTESTITE 
HYLARlO DEPOSITIO~IS EIVS IN DIE FELICITER. AMEN V 
EXPLICI-T C EXPLICIT DE SANCTO HONORATO EPISCOPO ER 
Amen D [Amen eras. nre. Post uerba a D 2 addita: Per Dominum ... Amen. 
add. EXPLIC IT uita bea tl. honorat! arelatensis episcopi edita a hcato 
bi1arlo eius in pontificatu succt>ssore D~] Per Dominum nostrum Jesum 
Chrlstum [filium tuum add. H) qui cum Patre et Splrltu San('.to utuit et 
regnat in sa ecula sa~culorum AMEN [ explicit sermo Sanl.'ti HUarii cp iseo pi 
in depositione sanctae mernoriae domini Honorat! episcopi add. P explleit 
uita mncti Honorati epiSI.'-Opi add. H] PH 

39, a. Judith B, 22; Jar. 2, 23 
b. Apoc. 14, 3 
c. Apoc. 14, 4 

divines (cf. Didachè, 'i). Le p1·emier concile œcuménique, réuni à Nicée en 
325. a proclamé l.'ontre les Ariens que le Verbe est consubstantiel nu Père, 
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PrJère à Honorat , 3_9,, ~· S?uvien~-toi donc, ô toi, en 
verite l arn1 de D1eu a. 1 souviens-to' 

;~~;s cdss0?e nous, toi qui te tiens pur de 'souillu;e au: 

1 
el' Aleu, chantant ce << cantique nouveau b » et sui­

vant ~ g~eau partout où il va c ». 2. Toi qui marches 
à sa SUite, to.l notre protecteur, notre intermédiaire agréé 
aupr~s de D~eu et n~tre puissant défenseur quand nous 
le priOns, presente-lm les suppliques répandues en abon­
~ance l(;i', ~e troupeau de tes enfants auprès de ton tom-

eau. tlens-.nous qu'unissant nos aspirations, tous 
ensemble? pontife et fidèles, nous méritions de garder le 
plus pos~Ihle tes commandements, tes enseignements ar 
notre Seigneur Jésus-Christ qui t'a élevé dans sa gloh.!' et 

~~:: :;:~~l~~:~~~~~~~::;e e;e ;~;it<::r: ~!~rr~~-:~~~n~'ss~è~:n~;~~stan~ieldau 
grands o?V:ragcs théologiques consacrés par l'Occident. au dogme ~::::lree~ 
Je De Tnmtate. en douze livres, composé de 356 à 358 • · 360 v 

8 
400 s . • surement achevé en 

· er • · Augustm commença à écrire son T · 

~~: ~g5:,1:~~L;~~~·-;8~~~i~~ ~~:Ps ::s ~~cr:;;;,~tl'o"nd1e_ f~,~~o~~:1 ~atr;:~~~ d 1 T · 't"" . erm enne a chapelle 
e a nm '-' qm se trouye dans l'ile de Lérins serao't Je p e .' europé dédlé r m1er sanctuaire 

en aux trois Personnes diYines. Peut-être cetle élé t h 
p:Ile à plan tréflé fut~elle édifiée au VI" ou au vn• siècle car elle ::e:t: ;~ 
g andes ressemblances avec les monumen 1 s paléochrétiens de la G l D 
toute façon, elle fut construite avant J'Invasion des Sar . 1 au e. . e 
au VIne slèelc. Sa vofite, selon VioUet-le-Duc serait • l;nz~ns qu eut heu 
France ... du yue ou vme siècle"· Voir F. BEN;tT • L 1 p ~~ ancienne de 
paléochrétiennes de la Trinité de Lérins et de j Ges c ;ave es trieonques 
spécialement Il· 133. a .. ayo c ~. P· 129·154 et 

1. Le thème de l'amitié a toujours été cher aux moralistes païens nota 
ment à So<'.rate. Platon <'t Aristote qui disaient déjà t · 1 • rn· 
des • amis de Dien • (philoi théou) '; de même Philon ~::sou:, es sages sont 
IV, 75, Dans l'Ancien Testament, Abrnham était qualifié d? aes~. ~n .:xod. 
(:micus Dei, Judith 8, 22). et Moïse était représenté dans I'Ex:~;:,n~e!:; 
a ec Dieu comme un homme avec son ami (sicut solet loqui homo ad am· 
suum,a Ex. 33, 11), Cf. aussi GRÉGOIRE DE NvssE, La vie de lvloise IC:m 

~~~e~é~ ~;25~32~~· Sons l'Empir~, ce~tains aristocrates se vantaien~ !•êt~~ 
IS e empereur (amlcl!s lmperatoris) Les t 

suite, les moines s'enorgueillissaient de préférer .à l'am~~ ~rs l?t, à leur 

~e:;u~~n~i;:' 2~~).P. CouRCELLE, Recherches sur les « Confessio~s :r:::::,~~ 
(e~.È~~~~~c:, ~~v;~ p~'~a~~-~~r:~~:d:4~ême Idée, inspirée par )'Apoc. 14, 4 

Jlllaire d'Arles. 12 
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Spiritu Sancto uiuit et regnat Deus per omma saecula 
saeculorum. AMEN. 

1. En ce qui concerne les formules finales, nous écartons celles qui. s?~t 
manifestement dues à de pieux copistes et qui comportent toutes e:t:phcll. 
11 reste alors deux formes conclusives commençant par Per suivi de l'accu· 
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qui vit et règne avec son Père et l'Esprit Saint, Dieu, 
dans tous les siècles des siècles. AMEN 1. 

satif. Une fois laissé de côté celle de PH, totalement dépounrue d'origina­
lité, nous adopterons celle que nous offrent de concert la tradition ICrlnienne 
et le ms. A. 



1. INDEX DES CITATIONS 
ET ALLUSIONS SCRIPTURAIRES 

Les références concernant de simples allusions sont précédées 
d'un astérisque. 

Les chiffres renvoient au chapitre et au paJ•agraphe du Sermo. 

Genèse Cantique 

* 12, 1 12, 1 * 2, ~ 8, 3 
* 19, 17 7, 3 * 8, 6 11, 3 

Exode Sagesse 

* 13, H 17, 5 * 1, 20 3, 1 
15, 23-26 17, 1 * 5, 5 l.l-, 1 
17, ~-7 17, 1 

* 17, 6 17, 1 Sirac ide 

III Rois * 11, 2 3, 1 
* 11, 30 3, 1 

* 18, 15 1, 2 * 21, 16 23, 3 

Judith 
Matthieu 

8, 22 39, 1 
* 3, 9 17, 6 

Psaumes * 6, 2.5 10, 4 
• 11, 30 18, 5; 24, 3 • 2,7 36, 2 * 19, 21 20, 3 90, 13 15, 3 25, 21 H, 3 

104, 3 38, 1 
115, 16 23, 8 Marc 
118, 74 37, 5 

• 137, 18 24, 3 * 12, 30-31 8, 3 
149, 5 32, 5 

Luc 
Proverbes • 3, 8 17, 6 
• 10, 7 2, 3 10, 19 15, 3 
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16, 9 2s, a 
• 19, 9 12, 1 

Jean 

• 8, 39 12, 1 

Romains 

12, 15 17, 7 
• 14, 3 5, 3 

1 Corinthiens 

4, 7 37, 5 
4, 15 36, 2 
9, 19 18, 2 
9, 22 27, 2 

• 12, 12 19, 3 

Il Corinthiens 

• 2, 25 12, 3 
6, 4.6 10, 3 
6, 8 23, 2 

Gala tes 

• 3, 28 4, 1 
• 5, 22 37, 4 

SCRIPTURAIRE 

Éphésiens 

• 3, 15-16 
• 4, 2 

PhUipplons 

• 3, 20 

1 Timothée 

• 4, 8 
• 5, 17 

Hébreux 

• 5, 12 

Jacques 

2, 23 

II Pierre 

• 2, 13 

1 Jean 

• 2, 16-17 

Apocalypse 

14, 3.4 

19, 3 
19, 3 

1, 2 

7, 1 
16, 2 

24, 2 

39, 1 

10, 4 

7, 2 

39, 1 

II. INDEX DES AUTEURS ANCIENS 

Les chiffres de droite renvoient aux pages et aux notes de ce 
volume. 

Des caractères gras signalent les citations ou réminiscences 
figurant dans le texte même du Sermo de uita S. Honorati. 

ATHANASE n'AI.EXANDlUE 

Vie d'Antoine 
2 
47 
87 

AllGUSTlN 

Confessions 
8, 1, 1 
8, 9, 21 
8, 10, 23 
8, 12, 28 
8, 12, 30 
9, 1, 1 

Lettre 
211' 15 

BASILE DE CÉSARÉE 

Grandes Règles 
5, 1-2 
20 

Règles br<"es 
155 

C.I\SSIEN 

Conférences 
11-17, Pré!. 

Institutions 
11, 18 

p. 83, n. 2; p. 127, n. 1. 
p. 171, n. 2 
p. 111, n. 3; p. 146, n. 1 

p. 139, n. 1 
p. 137, n. 6 
p. 137, n. 5 
p. 136, n. 2 
p. 139, n. 2 
p. 140, o. 1 

p. 149, n. 1 

p. 93, n. 4 
p. 92, n. 2 

p. 92, n. 2 

p. 102, n. 1 

p. 96, n. 1 
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CÉs.uae n'ARLES 

Sermons au pertple 
1, 8 

CICÉRON 

De officiis 
2, 23 

Cd:MENT n'ALEXANDRIE 

Pédagogue 
53-54 

Protreptique 
4, 3 
116 
117, 4 

CYPRIEN DE CARTHAGE 

Ad Donatwn 
15 

De opere et eleemosynis 
2 
De zelo et liuore 
16 
17 

Lettre 
62, 2, 1 

CYRILLE DE JÉRUSALEM 

Procatéchèse 
15, 5 

EucHJ.m 

De laude eremi 

1 
6 
9 
11 
22.23 
37 
41 

p. 95, n. 1 

p. 149, n. 1 

p. 81, n. 1 

p. 115, n. 5 
p. 111, n. 5 
p. 115, n, 3 

p. 173, n, 4 

p. 149, n, 2 

p. 171, n. 2 
p. 115, n. 6. • 
p. 128, n, 1 

p. 71, n. 1 

p. 171, n. 2 

p. 117, n.1; 131-133 et n. 4; 145, n. 3 
p. 90 et n. 2 
p. 97, n. 4 
p. 109, n. 4 
p. 107 et n, 3 
p. 97, n. 4 
p. 107, n. 2 
p. 115, n. 2 

INDEX DES AUTEURS ANCIENS 

ÉvAGRE LE PoNTJQUh: 

Traité pratique 
33 
69 
95 
100 

GRÉGOIRE DE NYSSE 

Traité de la virginité 
23 

Fie de Moïse 
76 
227.307 
320 

HILAIRE DE POITIERS 

Tractatus in Ps. 118 
Beth 6 

JÉRÔME 

Comment. in Eccl. 
8, 2 

Lettres 
22, 37 
f~:4, 1 

Vila Malchi 
3 

JUSTIN 

Jre Apologie 
XIV, 2-3 

NtL o'ANCYRE 

Lettre 181 

ÛVIDE 

A mores 
1, 12, 29-30 

p. 101, n. 5; 103, u.1 ; 109, n.1 ; 
115, n. 4 

p. 109, n. 3 

p. 89, n. 5 
p. 173, n. 3 
p. 90, n, 1 
p. 100, n. 3 

p. 117, n. 3 

p. 163, n. 2 
p. 79, n. 4 
p. 177, n. 1 

p. 169, n. 2 

p. 169, n. 2 

p. 175, n. 1 
p. 131, n. 3 

p. 137 et n. 4 

p. 85, n. 2 

p. 71, n. 2 

p. 99, n. 2 

185 
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PAULIN DE NoLE 

Carmen 
9, ~5 

12, 9 
19, 19 
2~. 749.767-768. 

799-802 
Lettres 

5, 6 
38, 6 

PHILO STRATE 

Vita Apollonii 
VIl, 16, 2 

PoLYCARPE DE SMYRNE 

LeUre aux Philippiens 
1 

p. 111, n. 3 
p. 171, n. 2 
p. 71, n. 1 
p. H7, n. 4 

p. 90, n. 1 
p. 87, n. 1 

p. 1H, n. 1 

p. H5, n. 3 

PRUDENCE 

Peristephanon 
XIII, 30 p. 89, n. 2 

QUODVULTDEUS 

Aduersus quinque haereses 
4, 9 p. 93, n. 3 

Règle tk S. Benoft 
2, 20 
4, 78 
7 
64, 15 

Règle du Maître 
6 

SA.LVJEN DE MARSEILLE 

fragment 

SÉNÈQUE 

De Prouidentia 
6, 3 

p. 125, n. 1 
p. 117, n. 3 
p. 93, n. 5 
p. H9, n. 1 

p. 117, n. 3 

p. 125, n. 2 

p. 155, n. 3 

INDEX DES AUTEURS ANCIENS 

SuLPICE StvÈRE 

Lettres 
2, 8 
2, 9 
2, 13-H 
2, 14 
3, H 

Vita Martini 
2, 3-4 
2, 8 
3, 3 
6, 3 

10, 1-2 
25, 4-5 
25, 6 
26, 4 
26, 5- 27, 1 
27, 1 

TERTULLIEN 

De fuga 
12 

De pallia 
5 

Vie de sainte Mtlanie 
14-19 

VuwrLE 

Énéilk 
8, 660-661 

XÉNOPHON 

Cyroptdie 
8, 2, 26 

p. 177, n. 2 
p. 171, n. 2; 175, n. 2 
p. 118, n. 1 
p. 145, n. 3 
p. 153, n. 2 

p. 79, n. 3 
p. 129, n. 2 
p. 83, n. 1 
p. 81, n. 2 
p. 113, n. 4 
p. 93, n. 4 
p. 89, n. 6 
p. 173, n. 4 
p. 92, n. 1 
p. 145, n. 1 

p. 123, n. 1 

p. 89, n. 4 

p. 131, n. 1 

p. 89, n. 3 

p. 149, n.1 

187 



Ill INDEX DES NOMS PROPRES 
ÈT DES ADJECTIFS DÉRIVÉS 

L 
. uméro indiqué iei est celui du chapitre ; le second 

e premter n 
celui de la. ligne. hè lea références des passages ~ù pa~ 

On a mts entre parent ses 
1 801· t expressément c1té. 

. sans que eur nom d 
ralssent les personnes . d'A 1 'ont été mentionnés ans 

Ni le nom de Lérins ni celut res n 

cet index. 

Abraham 1.2, 2; 17, 34: 
Ackaicus 11i-, 3 
Alpinus 15, 11 
Capras;us 12, 6.(7-11) 
Circeus 17, 30 
Elias 1, 12 
Eucherius 22, 6 i (26, 10) 
Graecu.s 14, 11 
Hebraeus 1!J,, 11 
Honoratus 1, 6 i 15, 1 i 16• 

3.8; 17, 7.9.32; 23, 41; 
26, 12 j 32, 28 i 37,1 

Israhel 28, 5 

ItaÜa 15, 4 
Iudaeus 14., 11 
Latinus 14, 11 
Lcontius 15, 13 
Massiliensis 13, 2 
Mothona 14, 9 
Oriens 12, 16 
Pharaoniens 17, 29 
Romanus 13, 8 
Salomon 8, 19 
Salvianus 19, 9 
Tuscia 15, 1t. 
Venantius {ch. 9 à 1/t) 

IV. INDEX DE MOTS LATINS 

Nous avons établi un index volontairement aHégé. Pour un index 
exhaustif, on voudra bien se reporlcr à l'édition de Sam. CavaHin 
citée dans notre bibliographie (p. 61). Le premier numéro indiqué 
ici est celui du chapitre, le second celui de la ligne. 

abstincntia 37, 17 
absurdus 1, 8 
acceptabilis 39, 5 
acerhitas 1, 3 
acerbus 20, 6; 31, 13 
adfcctus 2, li; 3, 25; 9, 15; 

17, 52; 18, 7; 22, 3; 23, 
17 j 26, 15; 35, 10.24; 38, 
3.10 

adhorta tio 7, 3 
admirabilis 17, 30 
admirandus 33, 8 
admiratio 3, 12; 5, 21; 37, 3 
admiror 14, 13 
admonitio 19, 18 
admonitor 5, 14{bis) 
adolesccns 6, 6 ; 7, 2 
adolescentia 5, 2.7; 37, 16 
adsertor 39, 5 
adsisto 9, 1; 37, 6; 39, 2 
aduena 9, 15; 20, 1 
aduersitas 16, 2 
aedificatio 3, 14 
aegritudo 29, 10.17 
aegroto 18, 19 
aemulus 22, 5 
aeternitas 38, 26 
aeternus 7, 8.12.13 32, 

13.14.22 ; 36, 17 
agitator 28, 5 
agnus 39, 3 

alumnus 39, 6 
amaritudo 17, 5.27 
amarus 17, 20 
amico 5, 25 
amicus 12, 9; 22, 17; 23, 

9.39; 39, 1 
arno 5, 42; 17, 51; 18, 28 
amor 3, 25 ; 4, 16; 5, 34.35; 

10, 1.3.25; 11, 5; 17, 14. 
53.54 ; 18, 28; 19, 4; 20, 
9; 22, 16; 23, 4.10.42; 28, 
4.7 i 32, 31; 33, 12; 35, 
3.26; 36, 13.15 

amplector 15, 5 
amplexus 17, 14; 23, 27 
angelicus 10, 15 ; 12, 6 ; H, 

14; 16, 5 ; 34, 3.10 
angustiae 21,19; 24, 1.1; 33,9 
anima 7, 17; 14, 18; 18, 16; 

32, 18.19; 34, 4; 38, 17 
animo 3, 26 ; 32, 13 
animus1, 15; 7, 22; 8, 9; 

9, 24.26; 17, 27; 18, 9.18; 
20, 14.17 ; 23, 32.38 ; 24, 
18; 33, 16; 3ft, 15; 35, 12; 
36, 1 j 38, 22 

antiquus 1.7, 25 
antistes 1, 6 ; 13, 3 
anxietas 38, 16 
anxius 27, 1 
apostolus 1, 14; 27, 6 
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appetitus 37, 22 
aqua 14, 4; 17, 3 
arbitratus 5, 3 
arbitrium 26, 11. 
arca 21, 4; 22, 14 
argentum 7, 20 
ariditas 15, 30; 24, 1 
armarium 22, 13 
aroma 35, 22 
asperitas 17, 27 
aspis 15, 21 
astrum 1, 9.10; 14, 13 
auctionator 11, 21 
auctor 3, 23 
auctus 26, 21 
auris 7, 5; 23, 16.19; 33, 6 i 

37, 11 
aurum 7, 20 

baptisma 5, 32.39 ; 7, 2 
baptismus 5, 2.1.~:.12.35; 6, 1 
barbaries 17, 18 
barbarus 13, 7 
basilica 35, 1!.1: 
basiliscus 15, 21 
beatus 12, 15; 14, '6; 15, 13; 

19, 8; 22, 6.10(ter) 
helium 32, 21 
belua 17, 19 
benedico 15, /1 

benedictio 22, 12; 32, 42 
benignitas 37, 26 
blandimentum 5, 20 ; 13, 4 i 

24, 3.17; 26, 16; 33, 25 
blandus 9, 8; 10, 13; 15, 5; 

17, 49; 22, '1; 23, 11 j 30, 
23; 38, [1 

boni tas 37, 26 
bonus 10, 20; 11, 5; 12, 19. 

20; 14.16; 17, 23; 23, 40; 
36, 19{bis) ; 37, 31.3'• 

braechium 17, 13 
brouis 8, 6 ; 9, 1.~: ; 26, 1 

caducus 1, 2; 7, 27 

caelestis 4, 8; 7, 28; 12, 15 i 
19,12; 24,10; 32, 30 

caelum 1, 14; 19, 10.11 i 32, 
37 j 35, 21 

cano 3, 2 ; 39, 2 
cantieum 39, 3 
canto 37, 29 
canus 11, 10 
capillus 8, 6 
captiuitas 7, 22 ; 8, 5 i 20, 21 
caput 19, 20 
carcer 17, 25 
cariosus 11, 10 
caritas 3, 28; 8, 19.20.21 ; 10, 

18; 15, 14; 19, 19; 24, 3; 
26, 9.11 ; 28, 11 ; 29, 15 ; 
35, 12; 37, 23.24 

carnalis 32, 22 
caro 14, 18; 32, 18.19 
carus 19, 9; 33, 4.18 
castigatio 17, 50 
castigo 17,49 
castitas 10,17; 17,11 i 37,23 
castra 16, 3 
catechumenus 5, 37 i 6, 2 
cera 22, 7 
certameti 9, 6; 11, 5 i 14, 18 i 

32, 21 
ceruical 9, 12 
ceruix 8, 4.7 ; 35, 16 
charisma 19, 18 
chorus 14, 13.14; 34, 4; 35, 26 
Christus 1, 11 ; 4, 5.9 i 5, 

18.35; 6, 9; 7, 9.19{bis). 26; 
9, 15.16; 12, 5.9.20; 14, 
1.7.12{bis).15; 15, 1.8.13. 
22; 16, 2; 17, 8{bis). 14.20. 
28.31; 18, 11.26.28.30; 19, 
8.13 ; 22, 5; 23, 3.10.34; 21,, 
16; 28, 12 i 30, 12; 32, 11 ; 
37, 8.14.25; 38, 7.12; 39, 9 

cibus 9, 7 ; 24, 9 
cilicium 9, 12 
clama 37, 13 
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clamor 23, 17 
clatitas 10, 10; 16, 7 
clericatus 13, 10; 16, 10 
clericus 5, 39 
cogitatio 2, 20; 18, 2; 23, 36 
cognatio 12, 1 
cognatus 37, 21 
collcga 16, 17 
collegium 5, 20 ; 6, 5 ; 9, 2.4 ; 

13, 3 
colloco 16, 3; 17, 53; 36, 15 
colluuio 32, 22 
columba 17, 19 
comitor 9, 5; 18, 15 
commemora 4, 11 ; 14, 1 ; 31, 

14 
commigratio 32, 16 
commodum 20, 4 
communia 2, 3; 5, 23.26; 10, 

7 ; 21, 18 j 27, 6 ; 30, 12 j 

32, 11 ; 38, 1 ; 39, 7 
compatior 19, 7 
complector 6, 10 
compugno 1, 17; 23, 31 
compunctio 9, 18 
concino 14, 14 
concordia 28, 2 
conculco 15, 21 
concupiscentia 7, 10.11 
concupiscibilis 4, 12 
concupisco 5, 2 
condio 3, 29 ; 30, 6 
confessio 38, 23 
congrcgat.io 3, 14; 19, 1.11; 

20, 23 
consecro 1, 2 
consentaneus 26, 7 
consilium 5, 3 ; 11, 1.5 
consolatio 10, 14 
consolator 9, 1 
consolor 30, 3 
consulatus 4, 13 
contemno 5, 43 
continentia 7, 6; 37, 27 

contradictio 23, ft5 
contri!jto 29, 16 
contumacia 23, 35 
contumax 8, 17 ; 23, 9.46 
contumelia 18, 23 
conuersatio 1, 14; 3, 2.3; 7, 

18; 8, 23 j 9, 20; 10, 21.24; 
12, 7; 15, 18; 18, 14; 37, 
2.30 

conuersio 5, 22; 8, 2; 9, 3; 
18, 31 ; 23, 13 

conuerto 5, 14 ; 23, 17 
conuiuium 9, 15 
cor 2,17; 15,20; 23,30; 37, 

24;38,5 
corporalis 7, 8 ; 32, 21 
corporeus 9, 24 
corpus 1, 7; 8, 10.15; 9, 27 ; 

18, 7.17; 29, 7; 32, 21.25; 
34, 9.12; 35, 2.5 j 37, 15; 
38, 12 

correctio 28, 8 
corrigo 26, 18{bis) 
corrumpo 32, 34 
Cl'edo 3, 18.20.27 ; 5, 30 ; 8, 

24; 14, 10.1/.1:; 17, 39; 18, 
10 j 20, 23 ; 22, 11 ; 24, 6 ; 
31, 15; 38, 18 

crux 37, 19 
cuhile 32, 25 
culpa 18, 27 
culpo 36, 18 
cultor 25, 13 
cupiditas 38, 19 
cupidus 19, 2; 2ft., 8.20 
cura 7, 2; 18, 1; 20, 2; 23, 

2.3 ; 28, 2 ; 36, 9 
custodia 10, 14 
custodio 7, 1 ; 9, 26 
custos 12, 10.11 

damnum 2, 3. 7 ; 35, 1 
decipio 7, 1 
decor 34, 13; 37, 18 
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decus 11, 7 ; 5, 23.27 ; 8, 8 
dedieo 32, 26 
dedignor 23, 6 
definitio 33, 16 
defunctus 3, 9.13 i 28, 17 
deliciae 20, 11 
delictus 17, 53 
derelinquo 30, 17 ; 36, 12 
desiderium 5, 35 ; 14, 2; 15, 

7; 18, 30; 20, 4; 24, 13 j 

25, 8 ; 29, 8 ; 38, 3 
desidero 5, 5; 17, 8; 22, 18; 38, 1 
desidia 18, 8 
desperatio 30, !1: 

deuincio 5, 20 ; 38, 8 
deuotio 35, 18 
deuoueo 20, 18 
Deus 1, 10; 3,11 ; 4, 6; 5, 12 ; 

7, 12; 8, 18(bis).20.22.25; 
10, 19; 15, 6; 16,3; 17, 1. 
7.38; 18, 10; 23, 10.18.23. 
29.35; 35, 23.25; 36, 7; 38, 
1.3; 39, 1.2.11 

dextera 23, 29 
diabolos 7, 9 ; 18, 26 
diffiuo 32, 33 
dignitas 4, 7; 16, 12 (bis) 
dignus 7, 28; 16, 1ft; 24, 13; 

28, 16; 32, 4 
dilectio 2, 17 ; 12, 8 
dilectus 1, 1 ; 25, 1 j 26, a 
diligo 8, 22 ; 22, 18 
disceptatio 36, 5 
discerna 32, 22 
disciplina 4,1; 7, 27; 17,54; 

26, 4.17; 28, 14; 33, 19 
discipulus 15, 22 
disco 9, 22; 19, 6 
discordia 28, 10 
discorda 28, 6 
discutio 5, 35; 15, 25; 18, 27; 

32, 13 
dispensatio 9, 14; 11, 11; 18, 

5 j 21, 1 ; 28, 21 ; 29, 2 

dispensator 20, 22; 21, 16.17 
dispenso 20, 18; 21,13; 25, tt 
dispersio 33, 15 
dispositio 8, 21 
dissimulatio 5, 36 
diuinitas 38, 25 
diuinitus 37, 5 
diuinus 5, 9; 7, 23; 19, 2 
diuitiae 32, 9.33 
diuortium 32, 22 
diutinus 30, !1 

diuulsio 32, 18 
doceo 31, 3 ; 39, 8 
doctor 19, 17 
doctrina 9, 28; 10, 15 
doleo 31, 8 
dolor 2, 7; 19, 7; 27, 2; 29, 

5.7 ; 30, 8; 31, 10 
domina 28, 15 
dominicus 8, 3 
dominor 7, 20.21 ; 28, 7 
dominus 2, 5 ; 19, 4 
Dominus 1, 3.13; 9, 1; 1.1, 

11 ; 12, 10; Vl, 17; 23, 36; 
24, 22 i 25, 9 ; 36, 1 i 38, 
5.19; 39, 9 

domus 9, 32; 12, 1; 22, 10; 
28, 14 

donum 19, 19 
dormio 34, 2 ; 38, 9 
draco 15, 22 
dulcedo 5, 19; 6, 8; 17, 20; 

22, 13 ; 33, 28 
dulcis 1, 18 ; 5, 6 ; 17, 6.32; 

22, 4 
duritia 23, 18.25 
durus 9, 7; 32, 17.18 

ecce 15, 23 
ecclesia 1, 5; 7, 5; 13, 2.10; 

17,1; 25, 4; 28,1.12; 29, 5; 
34,9 

edomo 23, 28 
educo(-are) 5, 10; 14, 4 
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educo(-ere) 17, 24; 24, 6 
efficacissimus 37, 12 
effrenatus 7, 7 
eleetio 36, 2 
eleemosyna 9, 14 
eligo, clectus 4,9; 12,12; 17,1 
eloquentia 13, 8 
epiphania 29, 5 . 
episcopatus 9, 21 ; 16, 15; 28, 

3; 36, 12 
episcopus 9, 21 ; 15, 13; 16, 

16 
eremus 10, 25; 15, 7.8; 20, 

11 ; 22, 6 i 24, 8 j 25, 10 
error 17, 25 
erudio 5, 11 ; 24, 14; 36, 9 
csca 18, 20 
euangeJium 15, 22 
eugf} 14, 15 
exanimis 34, 12 
cxcessus 14, 6; 36, 16 
excipio 9, 22{bis) ; 11, 24 ; 

24, 4(bis) ; 34, 1 
exemplum 9, 3; 12, 2.18 (bis); 

19, 18; 20, 20; 24, 8; 31, 
16; 32, 5.6 

exercitatio 7, 8 
exercitium 5, 21 ; 6, 1 
exhaurio 21, 1 
exhortatio 17, 26.a8; 23, 12; 

27, 1 j a2, 4.40 j a8, 10 
exilitas 37, 18 
exitus 1, 17; a, 2; 32,3 
exordium 32, 4 
expauesco 5, a ; 9, 23 j 30, 11 
expolio 17, a5 
exsequiae 35, 10.18 
exsequor 23, 34 
cxsilium 16, 6 
exsuJ 16, 7 
extenuo 29, 14 
extraneus 11, 20 
extrinsecus 29, 9 
exubero 37, 27 

Hilaire d'Arles. 

exultatio 3, 7 
exsulto 14, 12; 24, 7; 32, 24; 

38, 3 

facies 8,11; 17, 50; 19,10 
facundia 2, 13 ; 3, 23 
familia 4, 14 ; 5, 23 
familiaris 5, 27; 37, 11 
famulatus 2, 5 
famulus 14, 15; 23, 41 
fastidio 4, 15 i 7, 2; 10, 24; 

23, 6; 32, 31 
fastigium 4, 5 
febris 29, 10 
feliciter 32, 23 
felix 12, 15; 21, 10.11 ; 32, 22 
femina 10, 12 
fera 17, 31{bis) 
ferctrum 35, 4.22 
ferueo 1ft, 13; 18, 8; 32, 2 
feruor 13, 4 : 29, 8 

ferus 27, 2 
festino 5, 1 ; 7, 14; 24, 9; 

36, 6 
festinus 1.7, 46; 20, 7 
fidelis 1, 1 ; 3, 13; 5, 36; 14, 

12.15.16 
fides 5, 1.37; 6, 2; 11, 5.12; 

15, 17 j 17, 12; 20, 15 i 21, 
2.10(bis).11.13.17; 29, 7; 
35, 5.7.18; 36, 10; 37, 27; 
38, 20 

fiducia 3, 21.26 ; 35, 20 
liHus 4, 6; 6, 6; 8, 14.18; 12, 

2; 17,35 
Filius 38, 23 
fimbria 35, 9 
firmo 19, 18; 30, 21 
flagro 10, 25 
flamma 8,2; 32, 19 
fleo 17, 40.41(bis); 31,3 
fletus 11, 25; 24, 2; 31, 2 
fomentum 8, 2 

13 



194 INDEX DE MOTS LATINS 

fons 5, 5.14; 21, 18; 23, 15; 
2~. 10; 37, 25 

fortis 18, 13 ; 30, 9 ; 39, 5 
fragro 12, 20 
fraternitas 28, 3 
fretum 15, 19 
fretus 3, 21 ; 8, 25 
fructifieo 17, 44 
fructus 37, 27 
!uga 10, 13 
fugio 11, 15; 12, 13; 15, 26; 

21.t:, 5 i 37, 10.21 
fugitiuus 23, 46 
fugo 23, 35 
fulgeo : 11, 13; 17, 12 
funus 14, 9 ; 35, 11 

gaudeo 7, 23; 15, 4; 17, 
41 (bis) ; 24, 7 

gaudium 1, 18; 7, 25.26; 14, 
16.17 j 18, 30; 20, 12; 37, 
7.26.29 

gehenna 32, 19 
gemitus 26, 20 
gemma 5, 26 
generositas 4, 14 ; 32, 20 
generosus 34, 4 
genitor 8, 14 
genus 8, 5 ; 31, 3 
germanus 9, 2 ; 14, 6 
gloria 4, 4; 10, 7.20; 11, 15; 

14, 19 i 17, 46; 19, 20 j 32, 
24; 35, 17(bis).25(bis); 37, 
1.21 ; 38, 26 ; 39, 10 

glorior 37, 33 ; 38, 2 
gloriosus 4:, 8 
grandaeuus 7, 3 
gratia 2, 2.12; 3,11; 5,8.17.22; 

7, 19 j 10, 24 j 11, 10 i 17, 
22 j 18, 22.27; 19, 18; 21, 
17 i 23, 2.40; 25, 8.13 i 27, 
7; 28,13; 32, 11; 33, 2; 
34,12; 35, 20 

gratus 9, 6; 34, 13 

gpauis 1, 4; 5, 7; 14, 5; 17, 
29; 18, 19.20.21.2~; 22, 4; 
23, 8; 29, 18(bis) ; 30, 8.11 ; 
33, 8.19.20.22.23; 35,19 

grauitas 8, 12; 10, 11; 12, 5 
grauiter 31,12 
grauo 18, 5 
grex 39, 6 

habitaculuro 17, 2 
habito 17, 12; 32, 7; 37, 25 
habitus 5, 24 
halitus 32, 29 
hereditas 32, 29(bis) 
honor 4, 11.16; 7, 22.23; 

10, 4 j 11, 1 j 16, 9.14 i 23, 
4 j 32, 9 

honoro 5, 40 
horror 15, 26; 29, 19; 32, 14 
hortor 13, 3 ; 30, 20 
hospes 9, 12 ; 20, 1 
hospitium 32, 7.27 
humanitas 9, 23 
humanus 31, 1 ; 10, 24; 14, 

14 j 15, 18 
humilis 32, 10 
humilitas 16,18; 19,19; 24,3 

iactantia 3, 14 
ieiunium 8, 11 ; 10, 17 ; 18, 15 
Jesus 11, 4; 18, 11 ; 23, 40 i 

39, 9 
ignis 11, 12 
ignitus 32, 38 
ignobilitas 10, 4 
ignoro 12, 8 
ignosco 2, 3 
ignotus 16, 6; 22, 19; 25, 7 
illibatus 5, 13 
illicio 6, 4 
illigo 7, 15; 16, 10; 22, 17 
illudo 38, 18 
illuminatio 11, 14 
illumino 15, 3 ; 16, 5 . i 
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illustris 2, 15 
illust.ro 12, 16; 16, 5 
imago 7, 23 
imbcr 23, 26 
immanis 17, 19 
immaturw; 36, 16 
immutabilis 26 6 
~mmutatio 17, '49 
~mmuto 5, 28; 17, 50 
tmparatus 31, 4.5 
impntiens 15, 18 
impauidus 15, 25 
im}Jerfectus 30 17 
imperium 30, 23 
impero 28, 6 
impel.ro 37 1 12. 39 6 
impiger 17, 46 

1 

' 

impollutus 30 1 . 32, 23 
impugno 14 18 ' 
În&CC'flSSUS f

1

5 11 
inardesco 18,' 31 
inauditus 15, 28 
incensum 35 22 
inclutus 37, 1 
~ncoinquinatus 39, 2 
lDCOntaminatus 3ft 5 
incredibilis 18 1 . ' 30 2 
~nd~geo 9, 27 ;' 37: 2 ' 
~nd1gnus 24, 20 ; 36, 7 
mdulgeo 1, 3; 25, 10.12. 2 

1 ; 371 5 • 
6

• 
indus tria 17, 1 
ineuitabilis 31 3 
inexcusatus 3à 10 
infantia 5, 6 ' 
~nfatigabilis 17, 46 
mfinitus 23 2 
infirmitas Ù- 7. 18 ' • ' 13 j 23, 

8; 29, 7.11.18 
~nfirmus 18, 16(bis) 
1nfula 16, 11 
~ngenium 3, 21.27 i 23, 12 
mgrauesco 29 12 
iniquitas 28, 1.s 

~n~uria 9, 10; 18, 21 
mmstus 32, 10 
~nnecto 161 11 
mnouo 18, 30 
~tJquietus 38, 16 
~nsania 27, 2 
~ns~ruio 32, 33 
mstgne 4, 12 
insoJitus : 32, 40 
insomnium 33 22 
instantia 5, 11

1

• 17 33 . 18 2() 
instinctus 18 -io ' ' ' ... 
insula 12, 7; 15, 10; 20 5. 

221 7 j 36, 12 • ' 
~nteg?r 16, 18 ; 30, 2 ; 34, 12 
~ntelhgo 8, tJ: i 30, 5 
mtentio 18 25 
~nterprefJ 39, 5 
mtolerabilis 14 5 
intrepide 14 t' 
inuado 5, 36 
inualcsco 5 3't 
inuenio 5, 9; 17, 9; 26, 21. 

23 j 31, 4.5 
inuidia 24, 15 
inuito 7, 9. 15 9 ; 17, 15 ; 

23, 36 ; 32, 29' 
inusitatus 32 41 
iocu)aris 33 25 
irretio 6, 5' 
~rrito 30, 7 
~rroro 24, 2 
JUbeo 39, 8 
~udicium 23, 5 ; 36, tS 
mdico 1, 8 
~ugis 18, 25(bis) ; 26, 5 
wgum 8, 3,4; 15, 12. 18 26. 

241 17 ' 
1 

' 
iustitia 17 12. 32 26 
~ustus 2, Ù;; 82, i.o 
~uuenesco 6, 6 
muenilis 12 3 
iuuenis5,2à· 610· 9 3 . 11 9 1 ' 1 1 ' ' ' uuentus 61 4; 8, 5; 12, tt 

ta• 
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labor 9, 30 i 17, 40 i 18, 5.19; 
23, 7 j 28, 2 ; 36, 8 

laboro 31, 3 
lac 24, 9 
lacrima 9, 14; 11, 6.7.8; 13, 

4 ; 23, 26 j 24, 1.2 j 26, 5 j 

30, 7; 31, 1 
lacteus 8, 8 
laedo 18, 20 
laetitia 8, 8; 26, 17.18 
laetor 32, 24 ; 37, 30 ; 38, 4 
laetus 35, 18 
lamento 8, 15 
lampas11,12 
lapis 9, 13; 17, 34 
laqueus 7, 14 
)argior 5, 44 
largiter 17, 3 
largitor 3, 11 
largua 11, 19 

. lasciuia 5, 38 ; 26, 19 
lasciuus 27, 4 
Jassitudo 29, 4 ; 33, 5.22 
latebra 12, 13 
lateo 22, 2 ; 35, 11 
latibulum 16, 5 
latitudo 26, 8 
)audatio 3, 10 
laudator 3, 7 
laudo 3, 3.4.5.6.7.9.15; 4, 2 
laus 2, 2.6.10.14.16; 3, 4.11. 

13.16; 10, 7.21 
lectica 35, 16 
lectio 9, 10 
lectulus 29, 2.3 ; 38, 11 
lectus 9, 9 
logo 31, 15 
lenis 24, 16.17 
leuigo 18, 25 
leuis 18, 23 
leuiter 36, 17 
lex 18, 15 
libenter 9, 12; 20, 15.17; 22, 

15 

libertas 7, 19; 8, 4; 17, 28 
licentia 8, 5 
lingua 2, 9; 19, 3; 24, 19; 

35, 26; 38, 9 
litterae 22, 2.8 ; 36, 11 
litus 13, 2 ; 14, 3 
longanimitas 10, 17; 87, 26 
lucide 38, 24 
lucrum 11, 21 
luetamen 31, 11; 34, 2 
luctus 35, 14 
luculentia 26, 8 
ludus 6, 6 
lumen 11, 4 ; 15, 27 ; 16, 6 
lux 17, 24 
luxuria 7, 7; 27, 5 
luxurio 8, 6 

maeror 1, 2.17; 26, 20 
magister 13, 10(bis} 
magnitudo 1, 17 
maieatas 38, 4.26 
mammon 28, 15 
mandatum 7, 5 ; 32, 3 
mansuetudo 19, 19 
manus 3, 22 ; 15, 2 ; 21, 14. 

15 ; 23, 11 ; 35, 16 
mare 13,6;14.,2;17,5;25,12 
marinus 15, 31 
martyr 37, 14 
martyrium 38, 17.21 
mater 28, 11 
materia (~ries) 2, 1 ; 3, 24 ; 

32, 35 
maturitas 10, 11 
maturus 5, 3 ; 36, 16 
medicamentum 15, 27 
medicina 27, 6 
meditatio 8, 1 ; 3/J,, 15; 38, 18 
meditor 2, 17 
medulla 38, 7 
roe! 22, 8 
membrum 8, 9; 19, 20; 32, 

26 i 33, 1 i 35, 4 ; 38, 8 
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memini 14, 17 ; 39, 1 (bis} 
memoratus 8, 20 
memoria 2, 14; 13, 1 ; 30, 20 
memoro 2, 16 ; 23, 2 
mendacium 16, 7 
mens 2, 4.8.9; 8, 7; 9, 7; 17, 

35; 18, 4{bis).29; 19, 13; 
24, 18 j 26, 5 j 30, 1 ; 33, 
2.4.27; 35, 23; 38, 12 

mentior 9, 21 
merces 10, 23 
meritum 2, 15 ; 3, 15.27; 9, 

18; 15, 29 i 16, 20; 17, 
42 i 23, 5 j 37, 2. 8 

meta 21, 21 
metallum 7, 21 ; 28, 13 
roetior 26, 2 
roeto 17, 44 
metuo 10, 22 ; 11, 4 
metus 15, 11; '17, 53 
migro 1, 9; 8, 10; 11, 14; 33, 

16 
miniaterium 28, 19.20; 33, 1 
ministro 17, 32; 20, 11.15; 

21, 10; 37, 4.27 
miraculum 15, 29 ; 17, 4 
miser 17, 44 
miseratio 5, 42 ; 17, 44 ; 23, 35 
misericordia 9, 11 ; 11, 18.25; 

20, 17; 23, 18 
mitigo 17, 18 
mitis 17, 19 
modestia 7, 6; 37, 27 
modestus 5, 6 
modu1atio 38, 4 
moenia 35, 14 
mollio 23, 25 
mollis 9, 7 
moHiter 14, 4 
monachus 16, 18.19; 17, 2 
monasterium 17, 16; 19, 17; 

28, 12 
moneo 32, 38.40 
mons 7, 16 

mora 8, 1 ; 15, 5 j 20, 8; 21, 
11 j 34, 3 

morior 5, 30 
moror 1, 9; 16, 1 ; 37, 15 
mors 3, 5.6 ; 5, 3 i 29, 3 ; 30, 

10; 32, 5.8.12(bis).14.15; 
33,8;34,1 

mortalis 32, 2 
mortificatio 8, 15 
mos11, 11; 17, 47; 19,3; 

27, 2 
mundus 4, 13; 5, 19; 6, 5; 

7, 10.11; 9, 16 j 15, 19 j 22, 
5 ; 23, 37 ; 32, 30 j 34, 5 

munificens 20, 14 
munificentia 21, 3.7.10.11 
munus 22,11 ; 32, 42; 35, 8.15 
muto 8, 9; 19, 11 
mutuua 28, 4 

nascor 25, 10 i 31, 16 
natio 17, 16 
natura 17, 47 
nauigatio 20, 3.6 
necease 3, 10; 16, 9 
necessitas 30, 14; 31, 4; 32, 

9.32 
nesciens 24, 14 ; 29, 6 ; 36, 8.13 
nimietas 15, 10; 37, 21(his) 
nimis 3, 17 ; 23, 9.20 
nimius 18, 5.6; 32, 30 
nitor (subst.) 5, 14; 8, 7 
nitor (vb.) 23, 25 
nobilitas 4, 5.14 
notabilis 37, 20 
notus 4, 1 ; 25, 3 
nouitas 5, 41 ; 37, 3 
nouus 15, 15; 17, 24; 22, 3; 

23, 45; 30, 12.13; 33, 1; 
39,3 

nubilium 18, 27 ; 19, t 2 
nummus 21, 8 
nuntius 34, 10 
nutrio 7, 7; 8, 2 
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0 11, 11 ; 21, 10.11 j 23, 25 
obitus 34, 3 
oblatio 28, 18 
ohlectamentum 17, 22 
oblectatio 6, 4 
oblecto 7, 3.28 
obligo 5, 19 
obluctor 5, 16; 23, 19 
obscuritas 16, 6; 19, 10 
obscuro 10, 9 
obsequium 10, 3 ; 20, 6 
obstinatio 23, 21 
obstringo 23, 21 
occulo 16, 6 
occulta 37, 10 
occultus 15, 2 
occurro 1, 16; 2, 12; 8, 24; 

14, 15; 21, 10.14; 23, 44; 
34, 7 

occursus 15, 31 ; 34, 9 
oculus 7, 11; 32, 37 
odi 17, 24 
odor 10, 20; 12, 20 
odoramentum 35, 24 
offensa 18, 22 
officina 17, 36 
offlciosissimus 38, 71 
offtcium 2, 5; 11, 7; 16,5.10; 

22, 2.17; 28, 9 j 29, 15; 
34.8; 39, 9 

opportunitas 15, 12 
opulentus 2, 12 
oratio 17, 38; 19, 16; 23, 17. 
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